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I E\me fuis fiuymt, é- 
tonné qu\ine Nation 
auffi ancienne & auffi 
^ noble que la nôtre j Ji 
fàmeufe au dehors far /es ar~ 

‘ mes ^ far jts éxfknts \ fi efii* 

’ mée four fies fage s fÿ fies heu- 
reufèsinjiitutions au dedans j 




Arts^ dans ksSciences j fêfi 
remflie.d^excelkns Ecrivains 
en tout, autre Genre ^ n^ ait 
encore fû froduire une^ bonne 
HiftotreGenerakd^Angekter- 

# ' re 







PREFACE. 

re; celle delrcmce a étéco^ 
,ÿefée par ât Serrés avec beatc^ 
coup d^adrepe J pair Mezcray 
avec Jugement ® Candeur ; 
celle dl Efpagne avec une gran- 
de exaliitude ® un Jiile élé- 
gant par Mariana\; Celle de 
l'Empire avec beaucoup de 
peinés J d'ordre ^ d^ érudition , 
par Pedroi de Mexia ; mais 
la nôtre a été écrite par de fi 
chétifs ^ de Ji vulgcàr es Au- 
theurs ^.fi ennuku» par leurs 
Relations ou par leurs ex- 
traits J- ® /? pe$t judicieux 
dans te choix de ce mi 
devoit étrr dit m péçP^ 
fîlènce ^ avec fi pm ê ordre 
^ dont ' m fi pauvre ftHe ^ 
eptte y comme ^efi unr honte 
ePignorer 1er dé' nô- 

tre 

^ • *• 
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trefütrie^ c* eft ti^ 

ttms ® une peine perdue de 
s^en informer ; puis que pour 
cela J un homme a plu-tôt une. 
Bibliothèque à lire ^ qu^un li- 
vre y ® apres tout tien oublira 
plus qu^iîn V» - fauroit retenir. 
Il eji vrai que quelques piè- 
ces ^ ou quelques courtes pé- 
r iode s de nôtre H iftoire ^ nous 
ont été laiffées par des Ver^ 
Jbnnes de beaucoup de mérite 
& de favoiry qui ont été hono- 
rées eftimées dans leur 
tems^ Comme ^ une partie de 
PHiJîore d’Edward quatrième 
& dè Richard troijiéme par le 
Chevalier ’ Tomas Moore y 
celle d'Henry fèptiéme par 
le Chevalier François Bacon; 
celle d* Henry huitième parle 
♦ X Lord 
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PREFACE.: 

Lord Herbert ; ré*//? d'Edward 
fixieme far le Chevalier ]ohn 
Haywood ÏS celle de U Reine 
Elifabet far Mr* Catnden. 
OîUre ‘ ceux-ci- il jy a encore, 
des Autheurs Anciens qui ont 
écrit flufieurs gros volumes en 
Latin , & des Modernes en 
Anglais^ quelques Etran- 
gers comme Froiuart & 'PoIk 
* dore Virgile: Tlet&us lesquels 
on feut former le cor fs entier 
iS farfait de nôtre Hifioire' 
Générale \ fi les recueils s^en 
font avec feine CS avec foin , 
iê s'ils fo^t rangés ^en bon or 
dre; car c’efi f Architefte qui 
manque four.sét ' édifice j ® 
7îon fas les Matériaux. 

. ^e , cofife (ferai, que. dans le 
tems de ma vieleflusfrofre 
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fcar un encrage de cette natu- 
re jfavois eu la fenfée de fai- 
re un .Abrégé de l'HiJloire d* 
Angleterre ^ aiant reconnu 
q^ue celui que, 

de la ' Jîenne étoii f ins, efitnf^ 
Çë beaucoup phts Jeu. que fis 
grands ' Vôlumés ^ mais, ces^ 
penfées furent bien’- tôt diver» 
ties par dl autres Emplois ^ 
dans lefquels favois 
fancf àuîfi 'bien kue lmie&Mn ^ 
de rendre de plus grands fa-- 
vices à ma T^dtrie, . fai tâ- 
ché depuis ce tems4à d'éngar 
ger quelques-uns de me s. amis 
datisleméme de(fein,j lèsqfil^ 
jey croipis capables, de )lf C^er 
ver y mais je ifatp''eu lespcr^ 
Juader ^ . les uns ^ s^m deffehr 
dant par modeftie &, les au- 

' * * * iÊL #* 
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PREFACE. 

très fflimans trop leur refos, 
\Ainfi J four porter & encou- 
rager quelque bon E/prit ^ qui 
aime véritablement Ja^atrie ^ 
à pQurJuvvr e ce dejfein, f(ù 
cùnfenti à la publication de 
céte Ihtroduârion à t’Hîftoirc 
à’Angletèrre , dans laquéUefai 
Jùccintement ébauché un état 
de çette IJle j f es noms \, fis 
hahitàns & fis cimftitutims 
depuis fi première origine 
{^autant que fien ai peu trou^ 
ver de fondement probable dans 
VHiJtoire ou de bonnes conjec- 
tures) car les ^hilofiphes 
mur ’difint J qdon ne connoit 
pas bien les ' chofis f fi on ne 
les çonnôît dans leur commen- 
cement, Je P ài encore tirée 
à travers des grands ^ me^ 

mo- 
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PREFACE. 

morables changemens- de nomt^ 
Peuples y Couftumes ® Loix 
qui ont eu cours ici jufqu^à 
la fin du fremier Régne Nor^ 
mand , qui a fait le dermer 
tê g^and période de ce Roiaur 
me J laijfant les JncceJfions ® 
les conflitutious'^ qui ont été 
f aites depuis ce temslà fi fer- 
mes'^ Ji bien établies qié elles 
ont duré Hefpace de filué 4 e 
600 a?is fans aucun changement 
confiderable J à confiderer la 
longueur du tems ® ladiver- 
fité des E'venemens qui font 
depuis arrivés dans le monde, 
Ainfi fdi paffé ks chemine 
rudes ^abfiurs de ce voiage, le 
refte Je montre beau ^ doux, 
dans un R dis uni ® ouvert ; 
je mlejlimerois heureux de 



P REF^ACÉ. 

le voir continué avec Juccés 
par une main f lui habile ^ pour 
honneur de nôtre Nation-^ 
pour la fatisfadtion des Lec- 
teurs '^Anglois . & - Etrangers 
qui feront^ curieux de favoir 
fiâtre Hijioire, ' Je fouhaitre 
qtCèUe puijje être achevée a- 
vec une aujji bonne intention 
qu p4i fait ce petit éjfaij & 
qu^ elle trouve plus dlàproba- 
teursy 
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I NTRODUCTION 
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A L’hIS toi RE 

D’ANGLETERRE, 

^ar le CbevalierTemjple, 

A Bretagne a été eftimée 
par les Anciens la plus 
grande llle du monde 
Â ( autant qu’on en peut 
être certain ) elle peut en- 
core paflèr pour telle , nonobftant 
les dernières decouvertes de Mada^ 
gafear & du Japon , que quelques» 
uns, lui oppofent ; Elle s’étend du 
Nort au Sud environ dix de- 
grés , & peut avoir deux cens mil- 

les dans fa plus grande largeur ; on 
l’appel loi t anciennement Æion ; 

ce qui temble un adouciflement du 
mot Aiohn. Le mot Alp fignifiant 

A dans. 
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2 IntroduSHon k PHijioire 

dans quelcunc des langues originales 
de rOccidcm , des terres fort élevées 
des montagnes , comme cette Iflc 
paroit à ceux qui s’en approchent' du 
Continent i mais toute, la certitude que 
l’Hiftoire de ces tems-là nous laiflè, 
c’cft que cette Ifle éioit appellée Albion 
& qu’elle étort peu connue au refte du 
monde. 

Les Romains quelque tcms même 
devant Ce far l’appelloient Britatjnia ; 
Les Savans modernes de nôtre Nati- 
on » aulTi bien que le? Etrangers 9 ont 
eu de grandes difputes touchant ce mot^ 
& n’ont pû s’accorder. Après avoij: 
examiné tout ce que ces A ut heurs nous 
en ont dit, voi-ci ce | qui m’en paroit de 
plus vrai-fcmblable : Les Etrangers que 
le Conhmercc amenoit dans cette llle 
des Côtes de France ou d’Allemagne 
apelloient communément les habîtans 
du nom de Britbs , à caufe d’une coû- 
tümé qu’ils avoient , de peindre leurs 
corps nûs leurs petits boucliers d’un 
bleu d’Azur , qu’ils nommoient Brith^ 
ce qui les diftinguoit des Etrangers qui 
venoient parmi eux. De ce nom des 
habitàns , Les Romains qui à l’occafi- 

on des invafions & des conquêtes qu’ils 

- ^ 
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^'Angleterre. . I 

firent dans les Gaules & des Colonies 
qu ils y avoient établies , eurent connoiA 
lance de cette I (le , l’appel lercnt Britan* 
ma^tn donnant une terininaifon Latine à 
un nom barbare , ce qui leur étoit or* 
dinairC j» comme il paroit par les noms 
qu ils ont donnés à plufieurs autres Païs 
qu ils ont conquis , ou avec qui ils a- 
voænt commerce , favoir Mamita- 
nta , .Bujitania , Aquitania. & plu» 
ncurs autres , ainfi que chacun üiit. 

Lies Curieux peuvent obfèrver ici le (oin 

que les Romains prenoient de donner 
leursj propres termînaifons à plufieurs 
rais bar oares ’, en fermant des'lbns doux 
<x agréables des plus durs, •& qui'cho* 
quoient le plus la delicateflè du lan- 
gage & des oreilles. Entre plufieurs 
exemples . quec je pourrois raporter 
|c me conrenterai' de trois qui (è pre* 
lenteur a ceux qui iè'>Iaifcntà eès 16 > 
tes de Tpeculatrons : La Province dé 

Bretagne^ ^ iFrancc^éioit nommée 

P^r les habitans A/njor, qui fignific ad 
^are , proche la Mer;, de là les Ro- 
mains la nommèrent : L’illé 

qui eft entre les deux ibrahehes duRhin 
qui' e eparént f^r quelque élpacéàvânt 
de tomber dans .-laiMcr ; ■' ét^ï-apdlée 

Al par 
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4 IniroduSlion a l* H if cire 

psr les Anciens Allcmans Vatawe qui 
lîgcufie une terre grailèéc fertile : Ils for* 
merentdclàlemot Latin de Batavia : 
Cette partie d 'Ecofle qui cft au Nord cft, 
le ppinmoit par les habitans Cal Dun qui 
iîguiüe une montagne de Coudriers, 
dont elle émit toute couverte : delà 
les Romains lui donnèrent le nom 
de Caledonia. Tous ces noms font 
demeurez dans leur langue jufqu*à pre* 
iènt. 

^ Les Bretons écoient, peu connus 
dans les Pais étrangers avant la pre- 
mière entrée des Romains dans leur 
Iflc , où avant les préparatifs & les en- 
quêtes qu'ils firent pour cette Expédition; 
les Côtes qui regardent la France & 
les Païs-Bas étoieni fréquentées par quel- 
ques Marchands de ces Païs-là , qui 
Ürent connoiflànce avec eux, mais peu 
avec les Provinces éloignée s de la Mer ; 
Ce fut par ces gens - là que Cefar fut 
le mieux indruit du Pais qu'il vouloir 
envahir. 

Tout ce qui nous eftraporté des Bre- 
tons par des Autheurs ou des témoins 
dignes de foi , avant que les Romains euF 
font mis le piç dans rifle, clique tout le 
Païsétoic rempli d'un nombre infini de 

: / PC'i- 
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peuple , abondant en toutes fortes de. 
bétail & de bétes fàuvages & aprivoi- 
lées : Leurs maifons pauvrement bâ- 
ties , & difperfécs ça & là fans au- 
cun ordre > compofoient leurs Villages ; 
Mais les Bretons fè plaçoient comme 
chaqu’un le trouvoit à propos, plus pro- 
ches ou plus éloignés les uns des au- 
tres , fuivant qu’ils y étoient portés 
par la fertilité du terroir ou la com- 
modité de l’eau & des bois. Leur 
nourriture ordinaire étoit du lait & de 
la chair qu’ils prenoient à la chafïè; 
ils vivoient peu de blé , qui n’étoit ni 
cûimé ni abondant parmi eux. Les 
habits qu’ils portoient pour couvrir 
quelques parties de leur corps étoient 
communément des peaux de Bête ; 
Mais la plus grande partie de leur 
corps étoit nue, comme les bras, les 
jambes & les cuifïcs , & plufîeurs 
l’avoient même tout-à-fait nû. Ce qui 
étoit nû , étoit peint de bleu ; Cela é- 
toit univerfèl parmi eux, (bit qu’ils l’cf- 
timalïènt un ornement & que cela les 
rendit terribles à leurs Ennemis > (bit 
pour fc diftinguer de leurs voifins qui vc- 
noient dans leur Païs comme Amis ou 
comme Ennemis. 

. A J L» 
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La plûpart de leurs Villes étoientfur 
les CÔLCS , pour ravaniagedes Havres âc 
le concours des Etrangers qui venoienc du 
Continent pour achetter , vendre , ou 
échanger leurs Marchandilès avec cel- 
les de rifle j Ces habiians croient be- 
aucoup plus civilifés que ceux des Pro- 
vinces éloignées de la Mer , à caufe de 
la. fréquentation & du commerce qu’ils 
âvoient avec les Etrangers fiir tout avec 
les François , que les Colonies Ror 
maines avoient long-tems auparavant 
civiiifcs. Les marchandi les qu'on iranf- 
j^rtoit hors de l’ifle , étoient prin- 
cipalement des Cuirs & de l'Etatn > & 
ce dernier étoit particulier à l'iflc & 
fort en ulàge chés les Etrangers , (bit 
voifins luit éloignés , où cette Ifle 
étoit extrêmement connue par le pro- 
duit de cette, marchandilc qu’on leur 
Qicnoit de fl loin , & dont on fai- 
Ibit, tant de cas. Ils avoient quelqu* 
argent , niais ils ne s’en (èrvoient pas 
dans l’ufage commun , parce qu’ils 
qvoicht peu de Mines dt'n’avoient.pas 
l’art <Jc/les faire- valoir» foie pour en 
tirer l’argçnti Ibit pour le raflner. Ils 
avoient ,aufli des perles, & il s’ai trou- 
voit fouvçnt chez eux > mais clics n’é- 
r, î toient 
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toicnt ni lî claires ni de la même cou^ 
leur que celles d’Oiicni : C’eft pour- 
quoi les Romains n’en faifoient pres- 
que point d’état. Ils avoieni peu de fer, 
& il i’cmploioicnt à faire des armes & 
des bagues quiétoient une I()rte demo- 
noie qui avoir cours parmi eux , le 
refte de leur monoie étoit de cuivre 
qu’on aportoit de dehors & qui étoit 
ctnploié (èulement pour cct ufage, 

l^ur Langue , leurs Coutumes & 
leur Religion étoient généralement les 
mêmes que celles des Gaulois devant 
la conquête de leur Païs par les Ro- 
mains, qui arriva beaucoup plA-tôtquc 
celle de la Bretagne. Cette affinité fit 
qu’ils affiftoient fouvent les Gaulois fur 
leurs Côtes dans leurs guerres contre les 
Romains : Cclafutla première caufe de 
î’invafion de la Bretagne par Cefar, qui 
l’entreprit autant pour le venger & s’aflù* 
rer contr’eux, que pour la gloire de cet- 
te Conquête. 

Leur Gouvernement étoit comme 
celui des Anciens Gaulois : pluikurs 
petites •Nations fous pluikurs petits 
Princes j il y a de j’^iparcnce que les 
premiers Gouvernemens du monde étoi- 
ent de cette manière , fondés fur la 

A4 Na- 
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Nature & l’Empire des Pères & Meres 
fur leurs Enfans. Ainfi étoient les Hords 
parmi lesGoths, les en Ecolîè & 
les Septs tn Irlande. On ne trouve 
point écrit fî ces petites Principautés des 
bretons delcendoient par fiicceflion ^ 
ou fi les avantages de l’Aagc, de la 
fâgefiè ou de la valeur les rendoit éle- 
âives dans la famille du Prince. Mais 
quand il s’agiflbit d’un danger grand 
& général , on choififlbit dans leurs 
Aflemblécs généralles celui qui devoir 
commander en chef toutes leurs 
forces , comme Celàr le raporte de C<a/^ 
fveîaunus dans le tems de fon inva- 
fion : Ils firent la même chofê quand 
ils fè révoltèrent contré les Colonies 
Romaines fous la conduite de Ca- 
raBœus & de Bondicca ; Car parmi 
eux les femmes étoient admifès dans 
le Gouvernement, & étoient reçues au 
commandement général des Armées , 
par ' le droit de fiicceflion > par la no« 
blcflc de leur Nai fiance > & par l’cx- 
cel Icncc de leurs autres vertus. 

Leurs Troupes étoient principale- 
ment compofées d’Infànterie , cepen- 
dant ils pouvoient mettre en Campa- 
gne grand nombre de Cavalerie quand 
I - • Toc- 
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l’cxrcaiîon îe rcqueroit. Hs (è fcrvoienf 
anfli de chariots dans le combat avec 
de courtes Faûx attachées au bout de 
l’Eflieu , ce qui blcflt)it cruel Jemcht 
leurs Ennemis, leur donnoit une gran- 
de terreur , faifbit faire de furieufès 
charges fiir eux dt lèrvoit beaucoup à 
les rompre & à les mettre en défordre 
Leurs Armes ordinaires éroient de 
petits Boucliers & de larges Epées, ce 
qui marqooit plû-tôt l’envie de bleflfèr 
leurs Ennemis quede fc défendre: Ils par- 
lèrent pour on peuple hardi dt furieux jur 
qu’à ce que la luxure dt la (èrvicude que 
les Romains introdui firent parmi eux, 
leur eut amoli le corps & avili le courage. 

Dans leur Religion & dans leurs Loix 
ils étoient cnticrenicnr gouvernés par 
les Druides, aufTi-Bien que les Anciens 
Gaulois , qui, à ce qu’on dit, tiroieot 
de Bretagne leurs Principaux & leurs 
plus Savans Druides ; Car c’étoit la 
pépinière de ces Anciens Druides fî 
femeux dans l’Hiftoire ; C’etoient les 
' feules perfonnes de làyoir parmi ces 
Nations; lis tiroient leur Science d’uqe 
longue tradition : elle confifioit dans 
l’obicrvation des Gieux & dans lacon- 
• noiâàncedesEtoilci & dekur.cour^, 

A ÿ d’où 
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'dVù’ils prcfageoknt ploficürs cvcne- 
jucns , ou pour le luoins les (àilbns, 
qui font des chofes où le vulgaire s’in- 
UferelïèUc p>lus : Le refte de leur favoir 
'Confiftoit dans les Dogmes de leur 
^Religion j * dans la forme du fervice 
l'divin , À * dans ks :^Inftrdâions de 
la ‘ morale ' quMs^ faifoièni confifter 
dansla Jufticc la fermeté de courage. 
'Leur vie étoit limple & innocente, de- 
iticdrant dans les bois , dans les cavernes 
^ dans les arbres creux Lewnourîiiu- 
it' étoit de glân , de-grain & autres fruits 
'de cette nature : Ils 'ne bevoient quç 
.de i’eau : Cette manière de vivre leur 
atiroii du refpe£t<& dé l’admiration, | 
non feulement parce qu’ils avoient plus ] 
de Gonnoiflànce que les autres hom- 
•rtics, mais aüfîlpar le mépris qu’ils tai- 
^foient’de Gc qui croit cOimé,À rccher- 
dés autres. ' Leur grande Venu & 
•ïcür Tempérance faifoiem qu’on fouf- 
• fi^it paliemmem quMs cenlbràflcnt & 

‘ cbitigeaflcnt des Vices dont eux mêmes 
éioicnt exempts. - Tout cela çnfcmble 
"leür aquit une telle amhoritë &: vcnera- 
'tidn parmi le peuple, qu’ils étoicntnon 
' * feulement Prêtrés , mais aufli' Juges. par 

' tùûte là Nation.' LcsPrîncèsÀ k$ piu- 

:1J } I 1\ pics 
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pies aflfcmblés ncfaifoiçntaucunesLoix 
qu’elles ne fufl'cntpropofécscuapprou- 
vcGS par les Druides : Nui n’étoit mis 
aux liens , batu ou puni de mort ûiis 
le jugement & la i'entence des Druï- 
.des: car ilss’imaginoicnt que les hom- 
mes ne voudroient jamais le foùmettre 
à la perte de leur liberté , ou de leur 
vie , sMs ne croioient que cela leur é- 
toit infligé par une authorité divine. 

il y avoit une Coutume parmi les 
Bretons qui lèmble leur être particuliè- 
re , & qu’on ne trouve point dans 
l’Hiftoifc des autres Nations, foit ci- 
vilifees, fbit barbares. C’étoit une So- 
ciété de femmes entre un certain nom- 
• bre d’hommes qui confent oient à les 
avoir en commun , chaque homme 
époufoit une femme , qui enluite é- 
,toit réputée portoit feule la qualité 
;,dc ia femme; mais ordinairement on 
- Yojoit cinq ou fix. hommes &fouvcqr 
meme plus , foit Frcre? , ou ami?, , 
s’accorder à avoir toutes leursfemmes 
en commun } 11$ leur rendoient le de- 
voir de , maris quand les deflrs les y 
invitoîcnt , ou quand l’occafion leur 
étoitfavorabje; Les enfans de chaqqe 
-femme étoient cenfci apartenir à cc- 

A 6 lui 
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lui qui l’avoit épouféc; Mais ils con- 
tribuoieni tous au (bin & à la déten- 
le de toute la focicté, carpcrfonncnc 
connoillôit fès propres enfans. ' Quoi 
qu’on allégué cette "coutume comme 
un preuve de la férocité & de la bar- 
barie des Bretons , cependant je ne 
(çai pourquoi elle doit (èmblcr plus 
extravagante que la communauté des 
femmes dans quelques Paîs; La déflo- 
ration des- Vierges par des Prêtres la 
premi6-c- nuit de leur mariage; & fc 
nombre ’ illimité de femmes . & de 
concubines ; làns parler du mariage 
des (œurs en ufàge parmi les anciens , 
Egiptiéns & Iles Athéniens , l’emprunt 
& le prêt des femmes chés les Ro- 
mains : D’un autre côté, on peut allé- 
guer pour exeufer en quelque manière 
■ nos Ancêtres, que par cette coutume ^ 
ils évitoient les’ malheurs ordinaires de 
'la jaloufie & dé l’adultere , la con- 
trainte où l’on eft quand on n’a qu’une 
femme > la lexure & la- dépcnlè du 
plufieurs femmes & des concubines » & 
enfin la partialité desperes&mtres dans 
l’Educatfon • de leurs enfans. Toutes 
’ces confidcrations 'om été jugées très 
impoitantes par un bon nombre de Le- 
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giflateurs fomcux , mais petfonne n^a 
mieux cxcufé cette coutume qu’une 
Femme Bretonne du temps àcSevertj 
La familiarité qu’elle avoit avec Julia 
^ugufta & les premières Dames de 
cette cour , lui avoit donné moien 
d’obfcrvcr ce qui le paflbit derrière 
le Rideau ; Un jour qu’on lui reprot- 
choii cette coûtumedes Bretons comme 
infâme dans les femmes, & barbare en*- 
tre les hommes , elle répondit froide- 
ment , nous faifons ouvertement avec 
les plus honnêtes hommes qui font par- 
mi nous , ce que vous faites en cachette 
. avec les plus grands Scélérats. Quoi 
qu’il en foit ■, tel étoit le peuple , & 
telley étoient les coutumes de la Bre- 
tagne , quand les Romains l’envahirent 
la première fois iôus les Enlëignes de 
Julius Cefar. Ce fameux Capitaine Ro- 
main qui étoit alors GouvemeurdesGaia. 
les après avoir ^fubjagué toutè cette 
Province , & les frohtiéres la Germa- 
nie^ entra en Bretagne avec deé Armes 
étrangères ; U a été le premier qui l’ait fait . 
( au moins on ne trouve point dansl’Hil^ 
toirc de certitude du contrairc.)ScsTfOU- 
pes étoient compofées de Germains de 
Lâtaves, &dc Gaulois, outre les mcil- 
A 7 leu* 
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leures des Vieilles Légions Romai- 
•nes,i Cependant dans les .deux Expe 
éditions qu’il fit. dans céce Jfle, ,il aug- | 
iinenra plû-tôt la gloire .que l’Etnpire 
•jdc Rome , t & donna à la Bret^ne 
fl’honneur d’être le dernier Trioniphe 
«jdc cette puiflantc République , qui avoir 
•auparavant ' iubjugué 6c réduit en Pro- 
cvinccstantdeRoiaumes Ôc deRépubli- 
■ques en Europe, en T A fie 6c en V A frique. 

> Les. Bretons avec leurs Troupes de 
-.gens nûs s’opolèrem courageuTemcm 
'à cette Vieille Armée , en plufîeurs 
rades rencontres', avec perte de part 
:6c d’autre., 6c des (ùçcés diâèrens , 
julqu’à ce que la difcordc (è fourra i 
«parmi tous ces Princes , dont qucl- 
iques uns jalous delà grandeur 
'Ac CajUHivelaunm , fe rendirent là: Oé- 
‘ùit -, fè fournirent aux . Romains * ^ 
.«temaiido-ent 4eur protection : • D?au- 
5tres fijivicent^leuM exemple V 6c CaJJi- 

-n^elaunus lui même f afoibli. par ■ /ces 
?. ddèriions lè. refolat de tirer- la 
i meilleure compofition qii’il (c pour- ' 
- roit; pour lui*,'-; 6c le relie de .(bn< parti. : 

“ il ciîvoia vers Cefer , -reconnut -la Ré* 

•J publique de Rome ,' s’obl^a dcpaicrun 
-icenain-’ttibut 6c donna- dcs'»'Ota- 
i ' " - ‘ gcs. 
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ges.i C’eft ici, que commença le mal- 
heur des Bretons , d’ouvrir un chemilB 
aux conquêtes de leurs ^ Ennemis par 
leur divilions dgmcftiqties. - . • . .. .* 

Les Romains afîèz ; conïéns du norti 
.d’une nouvelle Conquête ,1 étoieni faieîi- 
aife de duir avec quelque honneur! une 
Entreprife qu’ils trouvoient ne pouvoir 
être pourfuivie fans beaucoup de 'tems 
& de danger : Ainfi ai’ant reconnu plâ- 

• tôt que Ibûmis les iculest (parties mert- 
.dionales de rifle , ils s’en rcrdurncrcfit 
•dans les «Gaules avec toutes, fleurs 

• forces , & lailièrent aux Bfctonsileurs 

Coûtâmes , ' leurs Loix & leur Goû- 
-vernement* * . . 1 . , . « 

Cefar qui éioit eftime le meilleur 
Ecrivain auflt-bicn que le plus^ gnarid 
Capitaine de fon tetns & •pcuti-êtiæ de 
'tous les Siècles nous a lui mêmelaiflc 
-la meilleure de toutes les Rclaiiqnstqlii 
ont été faites de cette Entreprife; qpc 
•même de cette Iflc ,.',qui.'jufqu’a lois 
: étoit peu connue au'rcfte.du monde. 

Tous les contes ?que nous avons 
. de ce qui s’y cft pafle avant Cefàr ce 

• qu’on nous dit de & defes Tro- 
“ iens ; & de plufieurs avantures’& fuc- 

ccilîons , Ibnt des choies couvertes de 
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la roüillciire da tcms , ou cnvelopées 
dans la vanité des fables ou de preten* 
dues traditions que tout homme trouve 
obfcures& incertaines , & qui me fèm- 
blent forgées à plaiiir par rEfprit ou 
la folie de leurs premiers Authciirs , 
& fur lesquelles je ne fais par conféquent 
aucun fond. 

Depuis la première entrée des armes 
Triomphantes de Ccfàr dans cette ifle, 
.nous trouvons quelque'jour dans THi- 
fioire de la Bretagne quoique fouvent 
bien foible & fort incertain à cauïêde 
Toblcurité qui y a été aportée pas ces 
Nations barbares qui envahirent les par- 
ties (cptentrionales de Tlfle, & par l’ig- 
norance qui regnoit dans ces fiée les 
peu lettrés , depuis la ruine jufqu’au 
retabliflement des Sciences & des 
Langues Greques & Latines dans 
les parties Occidentales de l’Euro* 

A mefiirc que les Romains poufle- 
rent leurs conquêtes dans l’Ifle pendant 
le Règne detantd’Empereurs, les plus 
braves .des Naturels du Pais qui ne 
pouvoient foufor cette fujet ion , le .reti- 
rèrent dans.;les -montagnes & les ro- 
chers, du- Pats de Galle à,dc,Corhoa>l* 
r le, où ils confervetent leur Liberté cnco- 

ic 
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rc quelque temsi mais enfin ils toûÆc- 
rcnc aufii bien que tous les autres dans 
l’Elclavage : La plus grande partie ne» 
anmoins des plus robufics & des plus 
courageux d’entre les Bretons, après a- 
voir pluficurs fois hardiment entrepris, de» 
défendre leur Païs & leur Liberté &: 
après avoi r été fouven t défaits par les in - 
viiicibles Romains , lè retirèrent vers le 
Nord fuians Tufiirpation duConquerant, 
julqu’àfce qu’on Jes eut enfin batus & 
contraint de fc retirer dans des lieux 
rudes & fauvages au delà des deux 
Frtfhs , ou des deux bras de Mer quiibnt 
à l’entrée de l’Ecoflc , où les Romains 
bâtirent depuis une muraille^ LesRo- 
mains a^^lloienc jP/<S?/ccs Jetons Na- 
turels , à caulc de la Coutume qu’ils 
retenoient de peindre leurs corps, 
leurs boucliers ; G’eft ce que je trouve de 
plus vrai-lèmblable fiir cefujet, quoi- 
qu’entr’eui ils iè donnaflcni Icule-, 
ment le nom. d’/f/^iW r -Plufieurs Au-i 
theurs le font beaucoup travaillez pour 
en faire, une Race d’un peuple Etran-, 
Çer qui envahit & s’empara de C^-; 
ledonia^ ou des parties (cptcntricnalcs 
d’Ecofic } (ans (avoir pourtant au jufie de 

.qici 
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quel Païi.ilsivenoiçnt,:ni:cn quel teras 
cette invaliDii.fc fit. ' • . ' / ^ 

' Iljcft encore plus difficile de trou- 
Tcr rori^iiîc dés Scots (< ou Ecoflibis ( 

& le tems qu’ils entrèrent dans le Nord-: 
Oiiefi de Tl fie ^ Mais autant qu’on 
le peut .recueillit. des ruines & de la 
pouflîere de ces fiecles barbares., aveç 
ce qui nous refte de noms dç d’évciie^ 
xnens fiir lelquels on peut fonder des 
conjeâures, il efi apurent qu’on Grand 
nombre, de Scitbes,^ qui étoient un 
peuple (kuvage , on. ne fait en. quel 
tems , commencèrent la conquête 
dtt Nord de la Bretagne & , d’Irlande; 
cnfiiitc. leur nom (c changea facilemeni 
en celui de Scots^M ce ‘fût d’Eus 
qu’on apeila ces deux Pais Seotfa Ma'- 
jor & l’autre Scotia Mimr Si les 
Seots décendirent en Irlande avant que 
de venir en Ecoflè , c’eft ce que je laifle 
aux Autheurs à difputer & à déterminer : | 
Mais il'fcmble qu’on convienc que ces ; 
deux:Païs furent pendant quelque tems , 
apçllés^ Sdotia , & qu’on nomtnoit /<w 
le Nôrd Oüeft d’Ecolfe & d’Irlande. Je 
conjeâure que quand ces Seots s’établi- 
rent dans CCS quartiers d’Ecofîè,ilsfedivi- 
lércnt en deuxRaces ou deux Nations;On j 

don- 
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donnoit le nom dAlbins ofe ;à ceyx 
qui habiioient l’endroit du Nord-Giiçft, 
& les Naturels du Païs s’apelloieiît 
fimplement Albim ; Mais lesautresqni 
poflèdoient le Nord-Oiieft étpicnt les 
Jreu-Scots , à caufe de laRiviere/tfr»^^ 
dont ce Païs tiroit (bn nom , qui fût 
aufli communiqué à tout -lcreftede cet^ 
te Race, qui conquit dcpoilcda le Nord 
d’Irlande ; & ce fut d' Eux: que des 
Saxons l’apellerent Irenîanâ ^ & «par 
abréviation Irelanâ : L’origine duquel , 
lèmble plû-tôt apartenir à ces quartiers 
d’Ecoflè qu’à d Mander comme 

nous le volons dans un très ancien vers 
latin qui en fait mention' avec l’Epi^ 
thete de GJacialis lerne , qui ne con« 
vient pas: fort au Climat d Irlande, • 
On peut conjcdurer avec quclquè 
raifbn , que ces Vaillans Ufürpateurs 
étoicnt 6cithiens^ ou Scithes (comme 
on les apclloit ordinairement ) nonfè'o# 
lement à cauië de leur nom, maisaufB 
par la (ituation de ce Continent', qui 
eft le plus proche do Nord*d^Eec^.5c 
c’eft là Norv^e qui éft la plus Occi-' 
dentale Province de cette Région fèpten-î 
trionalc , qui s’étend iulqu’aux parties lès 
plus éloignées de laTariarie fur la Met 

d’Orient, 
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d’Oricnt, & qui étoit comprifc par 
les Anciens fous le nom Général de 
Scithie^ & divifée en plufieurs noms & 
Païs barbares. De plus rexpéricncc & 
la raifbn nous aprennent qu*un peuple 
lî nombreux paflcra plû-tôt d’un mé 
chant Climat dans un meilleur , que 
d’un bon dans un plus méchant ; Ainfi 

11 cft vrai-fèmblable qu’ils vinrent 
plû*tôt de Norvège qucdelabaflè Alle- 
magne qui eft beaucoup plus fertile , 
puilque l'ide , qui eft le Païs le plus 
proche de ce Continent de Norvège , 
retient encore le nom de Schetland , 
comme étant la prémiere pointe» (à ce 
qu’on raporte ) où touchèrent lesEcol^ 
fois dans leur voiage. 

On peut tirer un antre argument 
de plufieurs Coutumes qui font en- 
core en uÊge parmi, les Anciens Ir- 
landois qui habitent dans le Nord & 
qu’on trouve avoir été anciennement 
en vogue parmi quelques Nations des 
Scitbes , Comme de changer de demeu- 
re, lùivant les Saifons ; de brûler leur 
blé au lieu de le battre ou de le faire 
fouler, ainû que cela fè fait dans 
d’autres Païs > de manger du làng 
qu’ils tirent de leurs beftiaux de (è 

nour- 
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nourrir principalement de^iaitage , & 
pour tout ménagé ne lavoir rien que 
paître & nourrir du bétail ; Ajoûtés à 
cela , que la Manteline icmble avoir 
été le vêtement des Scithes OccidentauXi 
& que les Irlandois du Nord & les 
Montagnards d’Ecoflè s’en fervent en^ 
core aujourd’hui. r . i.:, 

A l’egard de leur langage il faut avoiier 
qu’il ne nous relie pas la moindre trace 
pour, nous de'couvrir l’origine de cette 
Nation ; Car il ne paroit en aucune 
maniéré ^ qu’on l’ait emploié ailleurs , 
qu’en Irlande , dans les Montagnes 
ë’EcuUè} & à riHe de Man ; Il faut 
donc convenir^ que leur Langue ellune 
Langue Mere, qui n’a nul raport avec 
le Vieux Breton ni avec aucun autre 
langage du Continent, ôc peutétrea-tellc 
moins de mélanges que les autres Lan- 
gues Meres qui relient dans l’Europe. La 
conjedlurc de ceux qui croient qu’elle 
V ient d’Elpagnc à caulè de quelques mots 
qu’on y remarque, ell trop legcrc pour 
s’y arrêter , parce que ces mots’ là fc tirent 
de ,1’Êfpagnol Moderne, quin’eft tout 
au plus que de lèpt ou huit cens ans 
compofé la meilleure partie de vieux 
Latin & de Gothique. Sans parler 
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du Sarraxin qui s’y cft mélé depuis: 
Cependant c’eft-là , fi je ne me trompe , 
le principal fondement d’une autre tradi- 
tion , qui cft que ï* Irlande cft une Colo- 
.niederElpagnc* Pourîmoije m’ima- 
gine que c’eft le Commerce d’Elpagne 
avec le Sud-Oüeft d’Irlande qui.y a intro- 
duit ce peu de motsEfpagnols. 

■J1 cft probable que de quelqu’en droit 
jdu Continent que cette Nation foitve- 
nuëpour cette Entrcprilè , elle en avoit 
'été chafiféc par la force ou dn moins par 
la crainte qu’elle avoit de quelques au- 
tres U fiirpateurs > qui vinrent peut-être 
en fi grand nombre , que ks Naturels du 
Païs perdirent entièrement en leur com- 
pagnie, leur Nom & leur Langage , & 
furent ou détruits par ceux qui les avoient 
ainfi conquis y ou incorporés dans la 
Maflc de ces Nouveaux Peuples qui 
s’établirent dans leur Païs comme cela 
arriva aux 'Anciens Bretons par les Con- 
quêies & les inondations des Saxons. 

Le Tems de cette Expédition nous 
eft encore moins connu. Buchanan , 
ni pas un Autheurque j’ayc leu n’en dit* 
rien , • & toutes leurs Conjeâurcs ne ten- 
aient' qu’à lùpofer que les Ecoflbis vin- 
rent premièrement di* Irlande \ làns en al^ 
t!*> leguer 
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léguer aucune aûthorité & ïàns con(Ql- 
ter même les Anciens Monumens des 
Peuples de ce Païs-là: c’eft làtOÛilpa- 
roit que les Scithes' foCK le 

nom de Getes ou Goths , commence- 
rent leur Expédition dân$ le Nord-CXicft 
de l’Europe fous la conduite d'Oditt 
leur Capitaine , qui fut ptefnnierement 
leur Legiflatcur & en fuite un de leurs 
Dieux ; à peu prés dans le teûffS t|ue 
les Armes Romaines commencèrent 
aufïi à ftire du bruit’ '& à donner de 
la terreur à TA lie, ce qui arriva fous 
Anthiocus & après fous Mithridate, 
Ces Hidoires ncs’acordcntpasàl’tord 
du tems que les 'Armes d’Ô</«» , « de 
fes Succeflèurs furent emploiécs à con- 
quérir & à établir ce vadcRoiaumcqui 
contenoit toute cette étendue de Pais 
environné de la Mer Baltique ; Mais Ü 
faut neceflairement que la Norvège 
ait été le dernier Païs dontilss’empare^ 
rent pas leur Expédition dans l’Occi- 
dent , & JC croirois même qu’ils poul- 
forent vigoureulèment les Scitbes , & 
les contraignirent de chercher à s’éta- 
blir plus prés de nos Ifles, & ileftvrai- 
fomblable que cela fo fit dans lé premier 
fiecle. Quoiqu’il en foit, on convient 

qu’a* 
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qu’aprés la première entrée des Goths 
dans Caledonii , ils fubjuguerent une 
grande partie du Pais y lé mêlèrent avec 
xefte dès Originaires nommés 
'& continuèrent à incomiiBodcr cruel lé- 
sinent avec des fuccés difFerens les 
Frontières de Bretagne où Tl y avoii des 
Colonies Romaines; Ils auroient apa- 
Tcmment fait plus de bruit & donné plus 
à peï^ aqx Romains , làns le grand 
nombre de leurs gens quifurent emploiés 
d’unauttcc^^té fur tout s’ils ne fc fuflènt 
m» tant épuifés en peuplant l’Irlande 
qu’ils conquirent entièrement « la pofle- 
derent un efpacc de temps confidcrable. 

^ Voila tout ce que j’ai pû trouver de 
meilleur touchant les tems reculés de ce 
qui s’cll paflé dans les parties lèptentrio- 
nales de nos Ifles; parce que cette matière 
n’aététraitéequepar des Ecrivains peu 
iudicieux,qui font remplie d’impertinen- 
ces & defaufTetés-Toui cequ ils en difcnt 
eftobeur, tant à caulc de 1 éloignement 
du tems auquel ils l’ont écrit , que paf ce 

qu’ils écrivoient dans des fîcclcs d igno- ^ 

«ncc:Enfin ils débitent tant d inventions 
firolTicrcs , & tant de contes faits a plaifir . 
qu’il y a peu de ces Autheurs qui mentent 
d’étte lûs, fembhiblcs à ces mines qui ont 
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de l’or , mais en Ci petite quantité qu’il ne 
vaut pas la peine qu’on travaille à le ièpa- 
rer & à le rafincr L’obicurité de la matié-^ 
rc à lait naîtrecette digrelTion. ; J’ai fou- 
vcm remarqué avec furprilè que nous 
connoilibns moins l.’lrlande qu’aucun 
autre PaVs de l’Europe j Ce que nous en 
iavons , c’éflqu’ancienneinent les Seots^ 
dont elle prit le nom s’y établirent , & que 
pludeurs liécles après, elle fut conquife 
& en partie habitée par ks Danois. Nous 
Ibmmespcu inftruits des affaires & des 
révolutions de cette Ifle , jufqu’àceque 
\cs Anglais^ fous les Enfeignes d’Hcijri 
fécond , y commencèrent leurs couqué-^ 
tes ; Mais à l’égard de rdtabliflêmcnt 
des Danois, il n’cft pas certain quand nf 
comment il eut Ibn principe & fa fin;quoi 
qu*il refte encore pluficurs monumenV 
des villes & des châteaux qu’ils bâtirent, 
&que quelques familles en Danemanc 
aient confèrvé les titres des terres & des 
poffclEons dont elles ont joiii long- 
tems en Irlande. 

Je reviens maintenant à cette partie 
de nôtre lilequi fut proprement apcllée 
Britannia par les Romains ; Elle fut 
conquife par leurs Armes Viâorieufes & 
réduite en Province par les fàges régle- 



B 
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mens qu’ils firent. Aiant ainfi trouvé 
le fil Mc nôtre Hiftoire , nous n’avons 
qu’à le fuivre , il nous conduira ailément 
aü travers des diferentes révolutions par 
lesquelles , cette bel le Iflc a paflë jufqu’au 
dernier période Normand , établit 
le Gouvernement & la fuccenion qui a* 
duréjulques à prelcnt Comme des 
bons Autheurs ont traité ce lujct > & 
qu’ils s’acordent aflêi bien , il fiifira de 
les lüivrc avec un peu d’ordre. 

Les Romains portèrent leurs Ar- 
mes en Bretagne fous le premier & le 
pjus fameux de leurs Empereurs ; Mais 
cettte proie n’étoit pas digne d’un tel 
Aigle , c’eft pourquoi il la laiflâ pour- 
fiiivrt aux Lieutenants des Empereurs qui 
lui fuccederent. ' 

Leur fécondé expédition en Breta- 
gne fut faite par Claudius feus la condui- 
tt de VUutius , & contiriucé avec bon- 
heur fous Oftorius ^ autres Comman- 
dâns Romains ; Les Côtes du midi avec 
laplû-partdes,provinccs qui y confinent, 
furent , entièrement conquifes , & ils les 
mirent en Icureté en fortifiant leurs 
Camps bâtifRnt des Châteaux , & y éta- 
bliflànt quelques Colonies. Le refte de 
l’Idc fcmbloit être dans l’étonnement & 

pa- 
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paroîfloit avoir plus d envie de fe foû- 
njciirc que de s’opolèr aux progrès des 
Armes Ennemies: mais étant irrités par 
la tirannic de quelques-uns des Préteurs 
& de leurs cÆciers ; les Bretons du côté 
du Nord leur firent tête (bus Caraâacus^ 
& continuèrent pendant neuf ans non 
feulement à fe défendre courageulcment, 
mais il mirent même en danger les Co- 
lonies Romaines , jufqu’à ce qu’ils furent 
abfi)lument défaits dans une bataille de- 
cifive ; les Romains aiant l’avantage de 
combatte avec des vieux Soldats bien 
armés & bien difeiplinés, contre des trou- 
pes làns habits & làns difciplineiC^r^sr- 
tacus y fut pris prilbnnier & envoié à 
Rome pour faire partie du fameux Tri- 
omphe Breton. Cependant fous le règ- 
ne de Néron , ils firent encore un ef- 
fort afin de fc mettre en liberté ; Car 
allant fbûmettre avec la meil- 
leure partie de fon Armée Tlflc d’/f»- 
giefei ; Les Bretons (ê fondant fur la 
grande dillancc qu’il y avoit entre le 
Souverneur & les Colonies , fe foule* 
verent par tout fous la conduite de 
dic/e , fe jetterent dans tous les endroits 
for leurs Ennemis, prirent Iciirs Châte- 
aux , détruifirent Londres Ôc Verukm ^ 

B X les 
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les deux- plus confidérablcr dc Mcüts 
Places , & ’pourfiiivircnt leurs avan- 
tages avec une fi' grande. animofité ; 
qt?ils. m^crcfcnt dans* la fureur de 
cède (levotte ^générale plus de J foixan- 
;c.'dix «nillè des'Rômaini, où Idc leurs? 
troupes auxiliaires ; ' Mais' PauÜaMs re- 
venant avec fes troupes J ' les ' combâtit' 
en bataîllcranjl^ée V mit toûtcleàr Armée 
en déroute, pouflàfà viâoirc avec tant 
dMmpctuofiié quMlenfitdn carnaf^ de 
plusde quatre vint milk ^ & obligea Bôu-* 
dicée dé S'Cmpoilonner par delcipofr • 

\ O’eft icique finit rioni fèument laLibertô 
des Bretons mdis même l’cfpcrance^de 
la recouvrer , -puis qu’ils a^onrjàmaistait 
depuis aucune entreprife confidérablc 
pour Cela. J. ’ : ' > ' ' ’ 

- Sous ' Fefpafiatt & D imitkn \ Julius 
-ÆHcoîa ■■ déièouvrit . le .pf c rekr que : xc 
Pais^ciétoitunc iüc* apres qu’ils en ciit 
fait lê tour àvcé fes flotes'; Il remit la paix 
ifensiesiKbGxinérCsdefaFrcïvirice:, dHcs 
étendit', jufqu’à ccùelangue de terre qui 
cft entré les deux Friths , proche de Stér- 
■Uftgèild^ Glafco v A. fon rétour il donna 
nous fcslhîns.pour. apaix.&à régler l’E- 
naîf.. Il établit les Loix ^' les Coutumes ; 
M HabitSs J>lcs Armes U Langue ,v les 
r ^ Ma- 
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Manières, les Bains, les Fêtes , les E- 
tudcs& les Sciences des Romains. 1! 
pi ctendoit adoucir par là Tclprif & chan* 
ger jufqu’au naturel d’un peuple barbare i 
parce qu*il éroit difficile de le ffiûmettre 
par les voies les plus violenrcs : Cette fage 
conduite qui/m continuée par ics lùcçcf- 
lèurs dans ce Gouverneme nt , eût un tel 
fuccés , que les Romains n’eurent enfui- 
te que peu de trouble en Bretagncv à cela 
prés qu’ils étoient obligés de ^défendre 
IcursProvince fur IcsFroniieres du Nord. 

Après que les Romains (è furent ain/î 
établis, ilsapcllereni Caîedonia cette par- 
tie de Ifle, qui s’étend des deux 
?ers le Nord , laifîànt le nom de Britan- 
»/a au refte qu’ils avoieiit fournis à leur 
obeifûncc, & qui demeura depuis une 
Province Romaine i Et pour la défendre 
contre les Courlès frequentes que ces 
peuples cruels y faifoient du côté du 
Nord , dgneo/a commença & en quelque 
maniéré acheva une muraille, for ccté- 
troitefpace de terrre, qui cft entre les 
deux Frtths , ou Baies, des mers de l’Eft 
éi du Oiieft ,.for lequel b'/er/;W & Glafco 
font bâtis II fortifia ce Pamgequift 
trouve entre les deux pointes » de Tours 
& de Remparts, pour le mettre ch état de 

B 3 def» 
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dctfenfe contre ces Nations barbares qui 
habiioientleNordduPaïs, que les Ro- 
mains n’eftimoient pas digne d’être con- 
quis , aiant feulement le foin de pourvoir 
à là fèureté du relie de l’iflc : Il n’y a 
pas bien du tems qu’on voioit enco- 
ic plufkurs ruines de ce Rempart, jc- 
nc fài même s’il n’en refle point 
à l’heure qu’il efl: quelques unes ; Entre 
autres on voioit une petite Tour ronde 
bâtie de pierres , coupées & jointes avec 
tant d’Art qu’elles tenoient ferme fans 
fèr ni mortier. On fè pcrfiiadoit que 
c’éioit un T cmplc de Terminus , bâ- 
ti en cet endroit, pour marquer les der- 
nières bornes de la Province Romai- 
ne , Cette muraille fut enliiitc réparée & 
mieux fortifiée par Adrian & Severe ; 
Nous ne fàvons point à la vérité , le- 
quel des deux y mit la première ^ 
la dernière main , ni fi Severe fit un 
.autre rempart plus long entre les deux 
Mers un peu plus vers le midi, les 
Autheurs n’étant pas d’acord force fojet; 
Mais je tiens le premier pour le plus i 
vraiflcmblable : Quoi qu’il en foit, 
le deflein de cette Barrière fut formé 
& exécuté par les Romains contre le 
refic de ces hardis & courageux Bre- 
tons 
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tons Septentrionaux affiftés des Ecof- 
Ibis ; Cependant ils ne laiflèreut pas 
de faire Ibuvcnt des courfes , d’ii>“ 

commoder la Province , tandis que 
les Romains occupèrent rifle , ce qui 
dura jufqu’auRégned’//o»oriaj, c’cfl- 
à-dirc prés de quatre cent Ibixantc ans.. 
Les divifions qui étoient dans l’Em- 
pire Romain , le livrèrent en proie 
aux Années qui en dilpoloicntfuivant 
leur humeur mconftante. Les Pre- 
tendans à l’Empire donnoieni Ibuvcnt 
des batailles pour y parvenir, & déci- 
doient ainfi leurs querelles dans les Gau- 
les ; Plufieurs même de ceux qui avoient 
commandement dans cette Province y 
parvinrent, mais il y en eût aulîî be- 
aucoup qui échoiierent dans la pour- 
fuite de cette fatale dignité, & lailïèrcnt 
lèulement après Eux le nom de Tifans 
dans les Hiftoires de ce lîécle là. Les Lé- 
gions Pr étonnés furent attirées en diver- 
les occafions dans les Galles , àu lècours 
de ces fortes de fadions, & avec Elles 
un grand nombre de la plus brave de leur 
Jeunclïè qui étoir afîèéHonée au Gou- 
vernement des Romains , & inflruite 
dans leur Langue , leurs Manières , 
& dans U Difeipline de leurs Armées. 

B ^ A 
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A meftirç que les Ttoupes Romai- 
tics dhnin'uoicnt ‘dans- la’ 'Bretagne ; 
Lés Piàs & les Ecoffois iricommo- 
doicrtt pîus librcmieni les ^ Provinces 
du Nord ; travcrlàns les Ffiths^ coa- 
rans les Côtes dafis de petits bateaux d’O- 
t,rVr couverts de cuir, pillant & maH* 
facrant par tout où ils penetroient : Et 
quand ils éfOicHt rcpdüffëspar ce qui ref- 
toit de Troupes Romaines, ils (è retirer • 
lentdans leurs niches du Nord pour épier 
^la première occafion d’envahir le Païs', 
& dc fe vdngér des Bretons leurs voifins 
déiquc les Romains , lèroient envoies 
‘dans les parties èlôignées de Plfle;- Ils fi- 
rent ce manegé pîuiîeurs fois 'avec avan- 
tage , mais ilsTTurcntaufii ft#t foüvcnt 
rcpoufîès , ' ce qui ' continua’ quelque 
• tems , fivoir V jufqu’au Régné de V den- 
hinien ^Se.cond' \ Car à l’ocafion des fa- 
‘fieufes'inondatioris de ces Peuples bar- 
bares du Septcntnon, qui fous le nom 
'de Goths ^ àt Vandales y s’emparèrent 
de l’Empire Romain avec un nombre 
inëni de Peuple » avec tant de furie 
qu’Hs mir^ent Rome même" eu grand 
tiàngér : toutes les* Légions Romaines 
Ibrtirent de Bretagne, avec îapluscon- 
fidérabîe partie des Brétons qui étoient 

/. #»n 
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en état de porter îes Armes pour, à|pr ;fe- 
courirrEinpereur qui avuu dé pouflé jui- 
-qu’en Fiémoiit'par les dont J1 doit 

déia affiégé dans un paflâge » ou, une Vide 
qu’il pretendoie détendre avec fermeté^ 

- C’eft par cet ordre quejes R^iiiams 
laiflcrentaux Bretons cette Ffovjnce & 
leur Ancien Gouvcinenieni , avec la Li- 
berté de chpifîr leurs Rois & leur Géné- 
raux , après les avoir partàiiemeiit ja* 
Üruiis louchant rexcrcice'& la dikipli- 
nc des Armes , auflî bien qugde.la, ma- 
nière de réparer & de.dclèndieila mU’- 
raillcou le. rempart :qu’iJ& avoiCnt élev& 
contre leurs Ennemis (SepténtriQOauKi ; 
Mais ceux-ci voiant que les Romains a- 
voient entièrement évacué lePaïs.qui étoit 
d’autre côté épuifé de la meilleure jcttr 
nclTe &- aftbiWi par lès nouvelles tdivi- 
lîons commencèrent à fe jétter furJ.es 
Provinces du Nord beaucoup plus ûonv 
brcui que jamais ; ravageront totit 
avec plus de furie qu’auparavanc.^ rGe 
fut dans cette extrémité que Ies< Bretons 
écrivirent pour demander du lècours au 

- fameux Ætius , qui avoit remporté îj^n- 
dant un tems des avantages eoniidé^ 

- râbles fur lesG 0 </&i.&vrépoulIé.vigoQi:et|- 
^lènient leurs efforts ; La Lettre étoit 

. . 0 ^ i f. :;îVi adicf- 
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adrcflëe de ccttc manière. ÊiÆsius trois 
fois Conful.Z.«/ Gemiffemems des Bretons 
■&c. E^le marqaoit après pluûcurs plain- 
tes touchantes , que CCS Peuples barbares 
ks avoient poullès julqu’à la mer , & que 
' la mer les avoir repouüès vers les bar^- 
-res; ‘'qu’étàns-entfe-eux & la mer, ils 
èfôieni réduits à faite choii d'une de ces 
deux morts, oud'étretuès par les una> 
ou bien d'étre noiès dans le km de 
-IViutre. Cependant ce Général Romain 
fie leur failànt cfperer aucun fecours., 
ils commencèrent à coniùlter quel -autre 
Peuple ils pouroient apcller à leuraide. 
;Lcs Saxons étoient une branche de ces 
’Ssxions'Gothiques , qui (brtant du Nord 
comme des Abeilles d’une Ruche , 
s.’ètoient autrefois emparés fous la con- 
duite ; de toute, cettey grande 

étendue de Pais.qoi eâ aux environs 
de'>la^Mer Baltique^ Une branche 
de ces Saxons, fous le nom , de 
vés (4). avoir ufia^ quelque-tems de- 
vant les Guerres de Ce&r, des. teiares 
coniidérablcs. en Allemagne > qui 
VétendoiCBt dq)uis les Côtes du Nord- 
juiqu’au Nord*eft ;r Et la. Suabe 
-tfi conkeve esioore aujourd'hui la me- 
il i ii-j moine 

-i C/A^C’ertdelàqaela Mer Baltique e^ottaa- 
dcaoeincnt »fz\létIdÀnSmfi$mm, 
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moire & le nom. Ces Suevts^ ou Suabes^ 
s’étoient rendus fi foriDidablcs auxPeu- 
-, pics de la Germanie qu’ils avoieni conquis 
parleur valeur, & forcez de s’établir ail- 
leurs ^ que ceux qui habitoient fur le 
Rhin envoians leurs AinbalfadeursàCe:- 
far , lui firent connoûre qu’ils ne defi- 
roient point d’être en Guerre avec les 
Romains , mais amTi qu’ils n’étoient pas 
dans le deflèin de l’éviter s’il en faloit 
venir là , par ce qu’ils fc croioientaufli 
vaillans qu’aucun’autre Nation du mon- 
de, à l’exception lèukment desSuevej 
qui dnnneroient de la terreur même 
aux Dieux immortels. Ct^Suei/esÇ^ 
divilèrent en fiiite en deux diférentes 
Nations & mirent des Bornes entr’Eux; 
Ceux qui habitoient le Sud-Efl: d’Alle- 
magne (è nommoient Francs , à caulè 
du grand amour qu’ils failbient paroî.- 
tre pour la Liberté, & par le couragç 
avec lequel ils la défendoient , ne s’étant 
jamais fournis au joug Romain, comnre 
plufieurs autres Peuples de la Germanie 
Ce fut fur le declinde cet Empire qu’ilsr 
fondirent fur les fous la conduite, 
de Pharamond^ dc conquirent fous les. 
Rois les fuccefîeurs.tootcleur Province^ 
de forte que ce font Eux qui y ont fondé 

B d ‘ le 
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le Roiaume de France fi ancien & fi 
renoinmé dans rEurope. 

^ L^autre branche s’empara de tout le , 
Pais qui eft cntrer£ & le basRhm , & 
S’étendit jufqu’aux Côtes du Nord-Oüeft, 
d’où elleexerça unccruautéinouVe,& pra- 
tiqua toutes fôrtcs de vols & de pirateries, 
non lêuîcment fur les Marchands de ter- 
re & de mer, mais pariiculieremcnî fur 
les Côtes de Bretagne qui regardent 
l’embouchcuredii Rhin, & les Contrées 
VOîfincs. Ces Peuples cruels s’apelloicnt 
Saxons , ' & empruntoient ce nom d’une 
forte d*Ârmes,fort en ulâge chés eux, elle 
étoit faite en forme de taûx » le trenchant 
en étoit renverfé; de en un mot elle le 
hommbit en leur langage Scaxes. 

* Les Bretons danscetrifteétat choisi- 
rent pour leur Roi AWn]ger»,qui implora 
a*jffi-tôt le (ceours de CCS contre 
6t \CS; EcoJJois i qui avoient 
feitdéfa des^coürlèsjufqu’àla Riviérede 
Treftt. Il n’eûc pas de la’pci ne d’obtenir 
d’eux ce qu’il (buhaitoit, & ils accep- 
tèrent les établifïèmens ofcris pas ces 
pauvres Gcns-là , aprésquoi ils vinrent 
en l’Année 4 <o. avec desforcesnom- 
bféulcs pour les (bûtenir; Ce qui fe fit fous 
la conduite & de Horfa tous 

deux 
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deux de la Race à^OàUn, Ils (c joigni- 
-rent d’abord avec les naturels du Païs 
comme amis & Alliés ; onaffigitarifle 
de Thanet pour leur débarquement , '& 
en cas qu’on eut be(t)in d’un plus grand 
'nombre de Troupes , on ‘defîinoit la 
Province de Kent pour y planter leur 
Colonie, Ils marcherentcontre l^sPiâs 
& les Eco(fhts & joignirent leurs Armes 
à cellesdcs Bretons , qu’ils défirent ainfi 
en plufieurs Batailles V & dans les divet- 
les rencontres qu’ils eurent avec ces Bri- 
gans, ils les rcpoufîèrent même julquès 
dans les parties les plus Septentionalcs de 
la Province. 'Enfiiite les Bretons *cbn- 
Icntirent que Hengifi & Horfa envoiaf^ 
lent ordre à leurs deux enfans {a) de (c 
iranfpoiter par mer à la tére d’une nou- 
velle ArméedeSaxons dans les endroits 
Septentrionaux , où les Piéis & les £- 
cojjois s’étoient retirés ; Ils établirent leur 
Colonie auprès de NorthumberlandÇoviS 
prétexté de garde cette frontière contre 
les courIcS que ^les Ennemis fàifoient 
en Bretagne , ce qu’ils • exécutèrent 
avec beaucoup de courage & de bon- 
heur , & parla obligèrent ces Na- 
tions de grè ou de force', de^ fè 
B 7 ren* 

' ( « ) Ou proches parens. 
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renfermer 4ans ces Lieax moatagncoï, 
qui font entre ks deux mers prés de 
, la Rivière de ^weed ; & depuis ce 
''tém& là , ils , ont loûjouts été comme 
les Bornes des deux Roiaumesd’ Angle- 
terre & dlEcoflè , dans lesquels Tlflc 
fiu divifée dans la fiiitc.’ 

Défque la Province n’eût plus les 
Anciens Ennemis dans fon fcin i & 
"^qu’elle fc trouva entièrement délivrée 
de ces fâcheux , . elle ellùia des di- 
yüîons qui sMleyercnt entre les prigi- 
nàircs & leurs nouveaux A liez; LesSa- 
^ns donnqiem un prix extrémemenr 
Eaut à kuf Iccours , & les Bretons 
n’en raifbiem peut être pas allez dcca& 
Xics premiers atirez par les charmes 
d’ûne fi belle Proie & par la ftrtilité du 
Terroir d’un fi agréable Pa», folicitc- 
rent un nombre plus fort de leurs 
«ns,, à, verxir du Continent , & éta- 
Pirent deux Roiauincs Saxons , l’un- 
dans le Midi & l’autre vers le Nord ^ 
dt le jetterent par ces deux Côtés ûir 
les Bretons , qui défendirent leur liber* 
lé quelquesannécsavec des luccés dife- 
fCDS & eomteirent de part & d’ainre a* 
vec'ipe Wpe implacable , parecque les 
j^n naétoîent Paicns,& les Dretcmspréf- 
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que tous Chrétiens. Il icmble que cette 
dernierc Religion y fut introduité d^ns 
le préinicr fiécle , mais qu’elle ne s*y 
fortifia que Ibus ConftoMtéus_ ,^ Pcrc de 
ConJiaHtin le, Grand i ce- priétnicr ocur 
pa long-tcms le Gouvernement des Co^ 
lonies que. les Romains avoient, 
y favori&it beaucoup le Chrifiia»ifme.. » 
Amkrqfius régnoit en Bretagne-, jor$ 
que CCS premières guerres des Bretons 
& des Saxons s’^alumerent. je nO'de^ 
termine pas (t A^hur fut. k| gàièral 
de fès Armées ou (bn ^cceflèm?. ÔÇ5. 
traditions des fiécles iùivanispieucr^a. 
blés difent qu’il gagna douze Batailles 
fiir les Saxons, àqu’illaifialesBretons 
au milieu delà Province en (cureté du 

côté des Ennemis durant quclque^tems, 

mais que' s’étani amolis encore ime 
ibis par là paix & par le luxe fans ré^ 
medier aux nouvelles divifîonsqui s’ét 
levèrent entre eux , ils expofèrent de 
nouveau toute leur Province en proie 
à ces cruels Ufùrpateurs. Si on étoê 
obligé d’ajouter foi à des Amheurspett 
éclairés , le Règne du Roy Artheer 
ét de les explc^s, auroit été entre 
460 & yoo ans. Mais conune tou- 
te cétcHaixatk»icntlafiâion, 

c» 
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en jugera à fa fantailè. Quoi qu’il en 
Ibit' s’il y a quelque verité dans cette 
Hiftoirè'; if' cft vrki-fcmblablc quelle a 
été extrêmement embellie par la> Vei- 
ne -xles Romanciers Efpagnols , par 
ce qu*Âs '*difent dés ' Chevaliers de la 
labk ronde 'de léu» s ordres » . de leur 
Chevalerie i 'i& d’autres contes de cet- 
te nature V qui 'ont rempli les tiécles 
filivans d’impertinences & de 'rêveries , 
ftîoiïla'cuûrUfTîc-'de ces Ecrivains de 
choiiîr; pc^rî^]cür‘'fujcti'lcs 'hcureufcs 
avantu«s ‘dés premiers^ chrétiens qui 
ont padé fJtJOr des Héros, & de célé- 
brer ■ IbuvciU des noms i maginaircs , en 
leur attribuant des Aâions'& des a* 
vamures extravagantes ■ contre les Pa- 
ïens ou les Saraiins d’Elpigne , de quel- 
que autre endroit de l’Europe, . ou de 
l’Afie - ' C’eft apparemment parmi:ccs 
belles avantures, qû’où a trouvémoicii | 
de placer ce > grand nombre de iegen- I 
des que mous avons touchant Arthur àt 
Bretagne, où font raportés Tes exploits 
Romanesques , contre les Saxons Pa- 

:?i.‘ Après Tan foo, les Saxons emplo- ' 
ierent environ un 'fiécle à foûmettre le ' 
œükude la Bretagne, qui âoit entre les 
f<.3 deux 
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ideux préiTiiërcs Qrforiics où Roi^fncs 
qu’ils avoient établis , l’un’ ao' Stfd daiii 
la Province de Kent & ' l’autre au Nord 
du côté de Northumberland^ Usèrent 
venirà plufieurs fois & en divers endroits, 
une grande quantité'dc gens de leur Ra- 
ce ^xonne , pour fournira toutes ces 
' Guerres , & pour .les nouvelles Colo- 
nies qu’ils plantèrent dans toute cette 
étendue de Pais,' après la Conquête 
‘Ja ruïnc des vieilles. ^ Nous lifons que 
*ce qui leur rendit *cnfin cette Conquête 
prompte & aifëe, fut un Traite moicn- 
•né entr’ Eux & les Bretons, par lequel 
ils convinrent,- que trois cens des Prin- 
cipaux de chaque parti s’aflcmbleroient- 
dans une vafte plaine pour conclure les 
■points qui reftoient à dilcuter ; Et çofh- 
me ils étoient àù plus fort 'dela donift* 
rênee , après avoir bien bù , les Sax- 
ons provoquèrent malfcieuémcnt les 
Prêtons , qui en témoignèrent innocem.^ 
'ment leur reflènt j ment, La querelle cotn*^ 
•mença par-dès paroles*; & de là ils en 
‘ vinrent aux coups V Les premiers àians 
'donné un fignal aux leurs, tirèrent de 
courtes épées cachées fous leurs ha- 
bits, le ruèrent fur les Bretons delàr- 
niez & (les tuerent tous de manière 

^ * ' que 
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que cette défaite des plus coniidéra* 
blçs & des plus braves de leur Nati- 
on, laiilà le rede fans Cœur & fans 
Chef, expofé à la furie des Ennemis , 
& au progés de leurs Armes; Ceux- 
ci encouragés par leur bonheur , & 
fiers de pofleder un Pais fi étendu , y 
attirèrent encore un plus grand nombre 
des leurs qui s’y rendirent fous d’au- 
tres noms derivei de leur Race & 
des Pais où ils étoient établis > Entre- 
autres les J>jg!es (a) y vinrent en fi 
grand nombre , qu’ils donnèrent un nou- 
veau nom à la Province , qui fut apelléc 
ÀHgle-Lsnd , & par adouciflfement 
land. 

Les Saxons pourfuivirent leur invafi- 
on avec un courage & une fureur é- 
pale à la multitude de leurs gens dont 
rifle fourmillait ; Après l’an yo^, La 
fortune & la Viâoirc furent toujours 
de leur côté , de forte qu’à la fiu du fié- 
cle fuivant > ils avoiciit déjà conquis 
tout le corps de la Piovincc , ou ils 
établirent fept difFérens Roiaumes, que 
les Ecrivains de ce tems-la apellcrcnt 
VHeptarchie des Saxons. Ils avoient 
^ chafK 
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chaflë les Bretons des plus belles & 
des meilleures de leurs anciennes poilè^ 
lions , & poulfë dans le Fais de Galle ét 
de Cornouaille la plus grande partie des 
habitans écbapée à la furie du Conqué- 
rant: Ainiî ils furent réduits à le tenir 
dans ces lieux montagneux écderiles, 
enfermés de trois endroits par la mer & 
de fort difficile accès du côté de la terre ; 
Il y eut une quantité prodigieulc de peu- 
ple qui abandonna là Patrie à ces Ufur- 
pateurs & fit voile dans les par tics Septen* 
trionallcsdc France, où elle s*établit, 
& donna un nouveau nom à cette Penin- 
fulc, qui y conlèrvc encore le Nom de 
Britannia, dont on ne le fouvient pres- 
que plus dans le Païs- même,. 

Voila ce qu’on raportc communé- 
ment de rétabliflcmcni de ces Colo- 
iiies Bretonnes dans ce Canton des 
Gaules; Mais quelques Savansomune 
autre opinion , qui me fcmble plus vrai- 
Icmblabic; Ilsdilcnt qu’ils la tirent des 
archives fort anciennes, ou des traditions 
qui étoient rcceués parmi ces Peu- 
ples. Pendant les Guerres que les Pre- 
tendans à l’Empire Romain le fai- 
Ibient dans les Gaules , un grand 
nombre de Bretons fut envoié avec 

les. 
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les Troupes que les Romains avoicni 
dans rifle , au fecours de ces Preten* 
dans ; Et s*étans trouvés du parti dc' 
malheureux > on dit qu’ils le rctirereni 
au plus vite vers les cô[es les plus proches 
de leurs Iflc , & où aparemment ils 
devoient trouver des; Vaiflèaux pour 
leur tranfport ; Mais la mifere où les 
cour (es des Piéis & des Ecojfois a,v oient 
réduit leur Patrie, les décourageant d’y 
retourner , ils s’établirent , du confen- 
temeiit des Gaulois leurs amis , dans 
les endroits les plus Septentrionanx de 
cette Province, qui en ont depuis ce- 
temps-là conlèrvé le nom & le lan- 

f age. Cela s’accorde aflTcz bien avec la 
«gendc du. Roi Arthur , qui raportc 
que ce Jeune Prince ou Commandant, 
fot envoie par les Bretons qui étoient 
en France au lècours de leurs Compa- 
triotes , contre les Saxons Mais de quel- 
que manière que cette Colonie ait com- 
mencé , ileft au moins conftant qu’elle 
s’augmenta beaucoup par le grand nom- 
bre des Bretons qui vinrent y chercher 
un Azile contre la cruauté des Saxons. 

Les foibles & miferablcs refles de 
ces Anciens Bretons qui étoient difperfés 
parmi les Saxons , furent dépouil- 
lés 
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lés de' leurs tcircs & biens qui 'étoient 
1 tombés fous 'le pouvoir des Vain- 
iqucurs, qui les partagèrent tous'entrei 
1 eux , & laiflcrent les pauvres vaincus 
dans un cntierclclavagejlls s’én lèrvolenç 
à labourer la terre, *^à paître 'lé bétail ; 
& en d'autres ouvrages (crviles \ foit 
à la maifon , foit aux chams- ; quelque 
I fois il leur donnoient à ferme une cer- 
I taine quantité de terres dont ils paioient 
1 rente, mais ils n’en jotïïidbicnt que fous 
1 le bon plaifir> dé leur Seigneur ; Les 
enfans qui uaiflbient 'à ccs’miforabtes 
: apârtenoient iiux Seigneurs des Lieux , 

I auffi bien que le' Wtail qui' y étoit; 

; Et c’eft de celte manière que commença 
en Anulctcrre celte lcrvitùde apcllée 
en Anglois VilUrtage & en Erahçois 
Main morte. • ■ '• *■ i 

Peu après l’an' 606 '; les ' Saxons 
aians mis fin en Angleterre- leur 
vieille querelle avec les Bretons 
en commencèrent de nouvelles entre» 
I eux ; Et fiiivant le cours ordinaire 
I des afîàires du monde, la (Suerrê 
finit par la Paix , la Paix aporta^l’a- 
; bondahee & ' le- luxe qui prdduifiréni 
I l’orgueil , & l’orgueil- - fiilcita ’ 

, contentions qui aboutirent -à de dool- 
( 'i Vellcs 



Digilized by Googlc 




^6 IntroÀu^ion à PHijïoire 

vclles Guerres. Les Princes de ces 
Sept differens Roiaumes, que les Sa- 
xons avoient érigés en Bretagne , irm- 
tuellement jaloux de leur Grandeur , 
le querelcrcnt à caule des limites de ' 
leurs Principautés pour desfucceffions, 
ou pour des ufurpations qu’jls preten- 
doient y avoir été faites ; Ces d if- 
putes finirent dans une ^erre ouver- 
te, le plus fort engloutilïànt le plus 
foiblc, & celui-ci avojt recours à (es 
Vpifins, pour fe défciidrè contre la 
Puiflance qui cmpictoit fur lui; Il y eut 
entre ces Rois Saxons, Vetpacc déplus 
de loo ans , plufieurs cruelles rencon- 
tres , des Sièges , & des Batailles , ils 
pillèrent & ravagèrent tous le Païsj 
pour tirer vengeance & décider du tort 
& des ulurpations dont ils fe plaignoient 
les uns contre les autres. Le peu d* Au- i 
icursdecesfîécles barbares & peu let- | 
très > nous ont raporié toutes ces cho- 
ies d’une manière pitoiablc, & (ans au- 
cun ordre; Ils ne $*acordcnt ni pour le 
tems ni à l’égard des faits dont ils 
lent : Et peut-être que les Aâions in- 
juQes de ces tems ruftiques & (ans 
Lioi y auroiem été des lujets indi- 
gnes de la plume d’uD bon Hifloricn. 
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Environ l’an 830 , après ‘pînficufS 
Révolutions entre ces diverfès branches 
de PHeptarebie , Egbert dc(cenda des 
Rois frefi^Saxons aiant (üccedé à la 
plu -part de ces Etats , par la Talent & 
les exploits de les Ancêtres, '& Initaé- 
'me en aiant acquis quelques autres, de- 
vint le prémîer , le Monarque oii fèui 
Roi d’Angleterre , Elles’étoit alors fc- 
parée de la Principauté de Galle que les 
Vieux Bretons poflèdoicnt , & de cette 
partie de l’ifle , au Nord delà Rivière dé 
*Tweed^ qui Àoithàbitéeparlçs'P*â?/& 
les Eèojjbis, & ordinairement âpelléepat 
les Saxons Sebotlantl^c*dï‘k-d\tc l’Eccâlè. 

Cette fomeulè Conquête des Sax- 
ons en Angleterre, fut achevée par la 
violence & l’abord de tous les Pcü'- 
pics d’Allemagne , qui font' entre les 
côtes des Païs-Bas & la mer Baltique , 
ils abordèrent en (î grande foule que 
quelques endroits de leur Patrieenae^ 
meurerent dépeuplés , êt donnèrent 
lieu à ces nouveaux Ejfains qui (br- 
toient du Septentrion , de les re- 
peupler. Ce grand nombre de'Sax^ 
ons, âP Angles^ de Jutes ^ & autres Na** 
tiohs’étrangcres qui s’y gliflerent, fut 
fufiûnt pour conquérir & ravager tou- 
te 
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te cette Province , & pour la remplir 
de nouveaux, habiians \ deforte quils 
changèrent non-feuIcment le Gouver* 
Iteonent de l’iflc , a l’imitation des 
Romains ,• mais aufli le Peuple ou la 
Nation qui poflèdoit toute la Province: 

■ -Ce qui introduilit pareillement du chan- 
gement dans les. Noms, le Langage , 
les Coutumes , les Loix , les Armes, 
iaDifciplinc , les PoflèlTions , les Ti- 
tres, la Religion , & enfin dans tome 
ia face dç là nature de l’Ifle ; De ma- 
nière quç nous pouvons jullanent mar- 
quer là i;origitîç de ces- choies parmi 
nous , aufir bien que celle de . nô- 
tre Nation & des Saxons nos Ancê- 
tres. Car la Bretagne qui ctoit ci- 
devant une Province Romaine devint 
un Roiaumç Saxon , & changea 
foc^.prémier nom pour celui d’£»^<' ' 
\hni,, y :iOXi Angleterre. . Le lan- 
.gage J -^qui éioit Latin ou Breton , 
devint - entièrement Saxon - ou An- 
Ælois ; . Et le Pais qui , éioit divi- 
-vilë auparavant en Gouvernemens 
ou. Colonies .Romaines , .fut parta- 
gé 'en • ou Provinces ,, avec 

jt<ls W- -trouve- 

ren.t 'à propos de leur donner quand 



\ 
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ils les pofîèdcrent, pour les diftingucr. 

Les habits pendant la Paix, les Ar- 
mes en tems de Guerre , les Titres 
des Officiers emploiés d’ans l’une 
dans 1 autre, les grands Con/cill ers des 
Rois, les Seigneurs des terres, tout en- 
fin fut réglé & acommodé aux Coû- 
tumes des Saxons : Les Loix du 
Pais , qui étoient les Romaines fu- 
rent changées dans les Anciennes Con- 
fiitutions des Saxons ; Les Princes ou 
les Généraux de ces differentes Nati- 
ons devinrent Conings ou Rois des 
Pais qu’ils avoient conquis; Ils fe re- 
fervoient une partie des terres pour 
leur revenu , & partageoient le refte 
entre leurs Principaux Capitaines en leur 
donnant de groflès portions, & ils en 
acordoient de moindres aux Soldats- 
Les prémiers qui avoient lesgrandes por- 
tions , étoicht apcilcs Comtes ou Barons • 
les Chevaliers en avoient de moindres ’ 

& les plus petites étoient données aux 
nommes libres , qui pofledoient en 
propre une certaine quantité de ter- 
res franches , & étoient difiin- 

gués des ViUuins qui ne tenoient 
nen que du bon plailir du Seigneur du 



C 
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‘-Là Religion auffi-bien que 'tout le 
refte eut fa part dans cette Metamorp- 
hofè uni vcrièlle ; Ces nouveaux habi- 
tans lui firent’ prendre une nouvelle 
forme ^ de nqûveauxordres, ainfî 'tout 
ce qui éioft Romain ou ^ Breton prît fin 
dirts ce pais J Les Bretons avoient em- 
tirafië dé bonne heure le Ghriftianifiiic, 
on‘ dît même qu’ils ;I*avoient reçû de 
quelques-uns dès difcipies de Nojire Ses- 
gneur , Il s’ép^dit lî'bien parmi-eux 
qu’ils" étoient prelqùe tous Chrétiens 
quand' les Rbniains abandonnèrent la 
Province; Bs avoiént des Evêques (ùi- 
vanti l’Anciehnè inftitutibn Apoftoli- 
que : Mais les 'Saxons éteriefnt une for- 
te de Paièns Idblatrcs qui adoroient 
plufieurs ’ qui* leur étoient par- 
ticuliers', ” entre lesquels lVoden\ 
Thor ^tenoient le . prémicr 

rang,' éc Ics’noriis de trois jours de la' 
fcmainc en confeA’cnt encore le fouve- 
nir. Ils întroduilircm ce Culte Religieux 
qui â continué long-tcms en Angleter- 
re, jufqu’à ce (^’aîani fofimis les Bre- 
tons , ils les mirent fous VHeptarchie 
des Rois Saxons , qui perfecuterent 
les Ghrétiens Btetons ér les pouf- 
Icrent avec leur ^Religion jufque 
" dans 
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I dans le Pais de Galle , où ils conii- 
I nuerent de vivre fous leurs Anciens 

1 Prêtres & , Evêques.. Et ceux-ci 

I Croient aüflî bien que tous Ics .Moi*- 
j nés fous la ' forintendance . d'un 
t Archi - prêtre ou Evêque de Carleon 
I ou Chefier , qui fai (bit les Bornes de 

I la Principauté Bret;onne vers Tan* 

\ née 600 .', où peu après le Pape Bo- 
i niface envoia un Moine nommé Au- 
I guftin prêcher j’Evangilc en Anglctcr- 
I re aux. Saxons qui étoient paiens ; 11 

I mik.pié à terre à Doavre ù. fiiti icçü 
, fort humainement , par Etherbert Roi 
des. Saxons, qui habitoient au Sud 'de 
I céte Ifle , & étant admis avec quatre 
ou cinq de fcs compagnons , ilsanon- 
I cerent & expliquèrent la doéirine & 

I les mifteres du Chriftianifmq à ce» 

peuples ignofans. &barbarcs, avdc tant 

I de lùccés ,; qu’ils convertirent d'abord 
un nombre confidérable du commun 
peuple, & enfin le Roi même , dont 
l’exemple facilita fort l’introduâion dff 
la foi Chrétienne dans tout fon Roi‘4 
I aume ,c d’où elle s’introduifit après 

I dans tous les- Pais ..fujcis à VHcptarchie 

; Saxonne J La Religion fut de 

I cette manic'rcc établie en Angleterre 

C 2 félon 
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(êlon la Fornic , & les Ceremonies 
&*fous.rAuthorité de l^Egli(c:deRo* 
xne , «qui .ât Âuguftin' premier>!£vé- 
que- d’cAngleterce 6c ibnilii^e lui fut 
aifignd ' à’jCancorbéri par le<Roi Sst^ 
xoiij 'Mais (à /urifdiâioa quoique re- 
çue dans [tous les Païs4es ces peuples j 
ne le fut pas par, les Prtes .& les 
Bretons de la Contrée de Galle, quel- 
ques efforts qu'Auguftin' 6c fèsL fùc* 
cefièurs yifif&nt par pluâcurs misons 
6c même par des Gumes<6c desper- 
Ibcutions . violentes que les Saxons fi- 
lent contre, ces derniers à rinfii^tion 
' des i nouveaux Prêtres de .rEglife Ro- 
maine , dans rune defquelles on dit 
que. doufè cens pauvres Moines 
Bretous furent maiücrésaupré&deC<ar- 
ktoM ÿ pendant qu^ils s’étoient retirés 
dans iest; Champs v'à ,deficin,;.dej|n:ier 
' poui.JcfùccésdesÂrmcsdcleutaCom* 
patrictfes^ i''> '?l .ihio'j orli:.’ î "j 

. Aiantainfi donné un état de cette non • 
vtllefiice de l’ Angleterre , pour les per- 
ibnncs.dc pour les affaires ,-^^bit Natu- 
rel les,) fbit Civiles 6c Religieufès. Je re- 
viens à prefènt au période^^ que j*ai lail^ 
0, fav.Oir ^ VHept'ar chie Saxoünc , qui 
sJéteignit longues &difecentes rc* 
rr .i s Ü volu- 
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vo 1 ot 40 tis ^l 'àrri^ci'eht'cntrc-èut V' ôc» 
qoi^ dénncretit-aicti à la Monarchî^' 
d'Egbèrt quii fht Î€ prétnier qui parvint 
étrcièûl5Ri3i6t Monarque d’Angleterrè 
environ Tan 83b. i‘ • ' 

• On auroitpurailbriüablcmentclpcrer 

qo’un Prince fàge & heureux , à la 
têfc .fi vafte Empire & d’un au(^^ 
fi brave dt ^ fi ' nombretix ' peuple que 
lès y/»g/<î#>Uj:ir^s avoir chalfe de fori' 
PaVs^ î R»’ Piàes & f ib qui Te 

retirèrent dans" le' Nord, & Ics'Bre- 
tons dans le Nord-Weft de rifle, 
aurok non îculcment jouï des fruits' 
de la; PaiX'&'du repos, -mais auflp 
auroit établr le bonheur & ’ la Gran«»’ 
dcuf “de fèt lûcceiïcurs f & de lès' 
peuples i pour '* plüfîeùt^* : générati- 
ons t: siCepcndant' î’inftabilité - des^ 
afîàirea-^du monde , la foi- 
blefiè de nos mcilieurcs conjee-' 
turcs. . /bm> telles , • ' 'qu’Eghert à 
peine ; échauffé fur fôn Tronc , com- 
mença' avec Tes fujets à trembler à 
l’approche ' de nouveaux^ cnneinis^ qu’- 
ils: nexOnhoiflbient^ poirft-, ï par* là 
l’Ifle' fut. expbfée : à 'de nbtfveîlcs ufer-J 
patôifis.. -'îyi..-; ■ ' > > >' 

* Environ ce tcnis4à;ûnefûricufe tfou-^ 

‘ • C 3 pc 
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pe dç CCS.- Anciem^Peoplcs,do Nfotrf 
qui s*dtQlcDt éta|>iijs ^upr^, <ie da IVte 
Baltique, dans les lieux .que les 
les VawLlles^ & 1^, S|UCQB$^avoient,a> 
baiidonné plulieurs iiéçies: auparai^ane » 
commencèrent vprcmieteir^t â 'în- 
commçdcr la .Mer, & enfin les Fron- 
tières maritin^s^Pajî^:3a$ > dicFrao- 
ce & 

l^nt &;ruip^t tçiu 
a,:epi^wr tpi^t QÙuljÇ, 
nomti)oit Qamis ^.&;d^IotiiEtiar>Sé. vijeB. 
derniers* fe iettepeut);d*abprd’.fiïr>.les 
Provinces, des^: Païs^Bas à fil’eni^XMi- 
ç|)ure du Rhin,, & donnererU lesnou'» 
veaux nom^. de H^l^de dt de Zelun- 
de, aux Païs iqui . {put proche < de la 
Mer ; £n(iû(e ., jls alleretii en ; trÀ 
grand nombre -*^ Tembouchure de la 
Seine & Te rendkentimaîcrds des par- 
ties Septentrionales de France, qu^ils' 
apellcrent Normandie, & qui en con- 
ferPCjCnçorc âujourd’hutîcinôm; (2êt«; 
te Provitice devint' le fi^e^’un Grand 
DucNorm^d& dej(è8fucc€fi^s.V : 
Pendant ce iemsjlà , ilcsiDanois û- 
rent fia furieufes ôgurlès :& envahirent 
les côtes d’Angleterre avec un nombre 
extraordinaire >de vaiiRaux remplis de 
, ; i gens 
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gens çi^uels & Urbares^-^ qae^c;*.fi;:^ 
ils cntrpient dans la Tamife , quÆj 
g ue-fois,. dans ttiumber j, d’autres-fois 
ils couroient la côte jûlqu’à Exeter^ 
failànt ^décente par tout où les côie^ 
n’étoient point gardées , ravageant j 
mafïàcrant , pillant , & 'rujpanfe tout, Iç 
Pais ; & quand ils ,trouvoient de l’opor 
fitipn ils iè rçtiroicnt à leurs vaifleaux 
& s’en rctoornoient chargés dé butin, 
ce qui les encourageoit pour l’année fui-, 
vante à faire quelque nouvelle Expé- 
dition. Les guerres civiles avoient é- 
puifé le plus brave. iang Angloîs pen- 
dant les querelles de Vtleparchie : Ces 
guencs étant finies , la Paix & JcLu. 
xc rendit cequireftoitd’AnglôisparclP- 
leux & très négligens ; La Bigoterie 
des Prêtres & des Moines avec leurs^ 
pénitences & leurs pèlerinages les a-' 
molii fi fort > & en ietta une fi grande 
multitude dans , les, Cloîtres qu’jl^^ 
étoient devenus au(fi peu cajwbles ^ 
faire [tétç aux I^qois que les il^cton^^ 
l’avoient. été, auparavant de s’opqèr aûiç 
Saxons , Cependant les deux Nations^ 
éprouvèrent plufieurs . fois la bqnnç Æ 
la mavailè fortune ^durant ' le cours de, 
cçfiéele là j La Viébire favptili^ttaô?' 

i C 4 ‘ ‘ tôt- 
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tôt un parti, & tan-iôt l’autre , de- forte 
qu’on dit qu’en une feule année il fè don- 
na douze batailles entr’- eux ; Les Danois 
diviferent leurs Troupes en plufieurs 
camps, les transportant d’un lieu dans 
on autre , félon qu’ils y étoient forcés 
par le defaut des vivres , ou follicirés 
par l’efperance d’un nouveau butin , 
& par la foibleffe & les divifions des 
Anglois. Enfin ils fe mirent à forti- 
fier des polies & des palîages & à bâ- 
tir des Chatcâux , les uns proche des 
autres, pour la défenlc de leurs Fron- 
tières i Ce qui donna nailTance à cc 
grand nombre de Forts & de Châte- 
aux qui furent élevés par tout le Pais, 
dont il y en a plufieurs qui font reliés 
julqu’à ce dernier fiéclc. Les Anglois 
repouflbient quelques-fois les Da- 
nois, & quelques-fois ils étoient obli- 
gés de leur donner de groflès fom- 
mes d’ Argent pour garantir leurs Provin- 
ces; Cela donna occafion à leurs Rois 
d’en exiger de confidérables de leurs 
Peuples , ce qui caufa de grands Mé- 
contentements j Cependant les Danois 
recevant toûj ours de nouveaux fteours & 
de nouvelles Troupes,(è mêlèrent parmi 
Jes Habitans des Pais qu’ils avoient foû- 



mis *, firent des «trêves & des traités 
avec eux, & parce moien,. vécurent en 
Paix les uns avec les .autres , ions la 
protédion desLoix & du Gouvernement 
des Rois Anglois, t Alfred fut le pré- 
mier qui s pour empêcher que lès Etats 
nc;fuflènt. envahis .de -nouveau ,■ fit 
Eonftruire des Bâtimens pour la défen- 
fc des côtes , & Edgar qui étoit un 
Prince d’une lageflè eminenie & dont 
le Régne fut fort heuneux ,■ appliquant 
aufli tous> fes foins a l’augmentation 
de lès forces Navalci, comme étant 
là - le véritable , raoien d’afliirer . Ibd 
RoiaUme » bâtit un fi. grand nombre de 
Vaifleaux environ l’an éÿo. .& les diff 
polà de telle 1 manière autour de l’Ifle 
pour, la garde défia Mer;;';iqu*iîS fu- 
rent non*feulcmcot . capables de garan- 
tir fes côtes &fd’empécbéf de nouvel- 
-Ics invafions ; imai^ia!Ufiàîidej'îla .ne- 
toyer des Ecumeurs de ee&NatiOns Sep- 
itentribualés i«;qui l’âVoient fi-long jtems 
infeftée j dé manière, que tous les Né- 
Jgocians étoient bfen-aife ,d’en être .prô- 
-tegez; El c’eft depuis ce teiUs-là, que la 
Couronne d’Anglèterre prétend avoir le 
‘droit à l’Empire de la Mer. 

' Mais CCS précaut ions qu’on av oit pri- 
C % fes 
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fes pour la fèuceté du Roiaamè cotn* 
incnccrent à decliner.avec la vied'Æd- 

f ar furent fort obligées dans, les 

tégnes fuivans ; Celî pour cette rai- 
fbn que les Danois firent de nouvelles 
Entreprifes, ils exigeoient 4^$ ‘l^ors un 
ïiüuveao tribut »: & fè portèrent mé- 
Cfie à» piller leurs . fujas jotqu’à . ce 
q\k*EtheIred a\nnt compofé avec eux 
tant pour là icureté , qu’afîn de les 
obliger! à vivre patfibtemcnt en 'Angle- 
terre fortifia, de il* Alliance dc..^- 

féard DuC' de .NormaTidic ^ forma 
le' dcflèin 'de.' maflàcrcr ■ générale- 
ment 'tous les Qanois tranquiles & dii^ 
petfoîi par tout ilc»Roiaume% ce qui 
fiit' conduit avec tant i de feaet & un 
confèmement -lî univerftl de tous les 
Anglois , qne l'Bxecotion s^cn fit dans 
im>ij(air 4 ^ toute '^U' Nafioti.Da* 

^oift fut mal&ciéefen AngleticiTe' en- 
viron ran'ioo:!. » 

^ i Cette cruelle aâiètv^a dièuide fiott 
rce's longues mtféres quêtes violences 
' dt tesuforpâtionsdesTMnois avdent fait 
foudrir au^Roiuume^'luicD'athaaue^ 
• traiftf de xHUSueltesÀdc/i^lia'f^ 
qu’auparavani^Cdi^i^tMainPtou 

' ‘ c J Na- 




Angleterre, 

Nation , & principalement de (à pro- 
pre fœur ,* & animé d’ailleurs par le 
luccés de tant d’Expeditions entreprilès 
par des particuliers, vint peu après Tai* 
re décente en Angleterre avec une Ar- 
mée confidérable , dont il forma plu- 
lîcurs Camps, & les portant en divers 
endroits, il fit main bafle fur tout ce 
qui fe prefenta devant lui & contrai- 
gnit Ethelred d’aller chercher du fè- 
cours en Normandie ; d’où il revint 
à quelque tems de là , mais comme 
c’écoii un Prince foible & cruel & par 
conrequent peu aimé de lès Suicts & 
très mal obéi, il ne pût jamais opofer des 
forces énales à celles des Danois aufqucls 
pluf leurs Anglois d’une& d’autre qua- 
lité s'éioient déjà fournis en (bu ab- 
fcncc. , , • 

S'wane mourut avant qu’ils pût met- 
tre fin à cette Expédition; Sonâls.C<î- 
nute fuccéda à là bonne fortune , & lés 
. Amçlois étoient en un tel abatement & 

. fi divifés entre-eux , que CamUe ve- 
nant de Danemarc avec une flore de 
200 y aideaux & de noqvclles Trou- 
pes t contraignit Tabord Edrmmd 
‘fils âi Ethelred à partager tout IcRoiau- 
,inc avec lui , & après la mort pre- 
C 6 “ ci- 
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Cipitée de ce Prince , la Hoblefle re- 
connut & reçût Cûftute pour Roi 
d’Aniîletcrre j Ce Prince inhumain fît 
mourir quelques perfonncs de la fa- 
mille Roialc & en exila d’autresifon Ré- 
gne fut long & eut deux fucccfTeürs de 
Nation Danoife, qui s’engageront par 
fcrmeni de régir le Roiaume félon les 
Loix établies par Edward yrénmr , ou 
plû-îôt que lui mêinc & Ediar avoient 
tirées des anciennes Conltitutions & 
Coutumes des Saxons Mais Hardeenu- 
ie.^ qui fut le dernier dés Rois Danois, 
étant mort fubitement dans uiifettincn 
1042. , lailTà cette Race li haïe à cau- 
fe des taxes & des tributs qu’ils éxige- 
oient du Peuple, ç^\x' Edward furnom- 
mé le Confejjeur & petit fils d'Edgar , 
venant de Normandie , où il avoir été 
long-teùis.fbus la proteftiori du Duc , 
patvirît aifément à la Couronne du con- 
fentement général de la Nobîefïê & du 
Peuple , & rétablit avec beaucoup d’ap- 
plaudifl'emcns la Tige Saxonne en l’an 
1043- ' 

C’efi de cote manière que la do- 
mination des Danois finit en Angleterre, 
fur laquelle ils ne firent nulle entreprife 
depuis ; Quoi que cette Domination 

eût 
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eût duré au delà de deux cens ans, & 
qu’elle fe fût fouvent fortifiée par le 
grand nombre de Danois qui paflerent 
dans cette Ifle Cependanr çllc n’a- 
porra aucun changement ni aux Loix, 
•ni aux Coûtumes , ni au Langage , ûl 
à la Religion, & ne laiflà aucune trace 
de fon Etabliflement fi te n’eft que les 
Danois avoient bâtiplufieurs (Châteaux, 
■& qu’ils laifïcrent derrière eux quantité 
de familles qui après l’avénémcnt d’jE^'. 
‘ward'le CoKfejfeur à là Couronne’; le 
‘Ibûmircnt à ion Gouvernemeht & vr* 
uans en- Paix vinrent à s’incorpotet 
'dans la’ Nation Ahgloifc dont 'el- 
les firent partie fans plus de diftinèfr- 
on; '■ '' ' 

^ Eâwatd le Co»/^«^ ‘Ré^nà Tông- 
"’tems t •& gouverna' ftlbtt les Ldîs-éta- 
bl îcs (ous les Régnés ' d'Edtvârd 'd’^A 
-fred & d* Edgar àpfès'léùt avdHT 

•donné une meilleure' forme '*:’ IPM 
* heureux 'dans' les guerres qU’rTèut 'éJi 
•Ecôflè '& dans les Païs de Gaîle\ 
bien qu’il ne s -y trouvât jamais en per- 
•fon ne «5c qu’il en laifllr tôüte la oôrt- 
” duite* à' lès Généraux- : Mais* tôrtihnte 
- c’étoit un Prince ' d’un ' 'naturel * doux 
& facile if donna lieu' à fagrandif* 
C 7 fc- 
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Icmcnt & rinfolcnce du Comte God- 
•win & de fcs cnfaiis , qui avoient été 
les principaux Inftrumens de fon élévati- 
on furie Thione, à condition qu’il épou- 
feroit la fille de ce Comte. Après 
qu’il fut afermi dans fon Roiauine , 
Ibit par reçoiinoillance , foit par incli* 
natipn pour le Peuple & les Coutu- 
mes d’un Païs où il a voit vécu long- 
tems , & où il avoit été bien reçu pen- 
dant qu’il était banni de fa patrie , 
il fit, venir en Angleterre pHifieurs de 
les Amis, Normans, & leur donna les 
plus grands Emplois Ecldiaftiqucs & 
Civils, dans quelques querelles qu’ils 
curent avec les Ânglois , il témoigna 
metnè trop de partialité pour ces pre- 
miers : Ce qui fournit un , prétexté à 
Güdwin\ & à fon fils Harold^ d’exciter 
la ijtame des Àpglois^ contre les favo- 
risNorn[)apd^,& les portaenfinà fe/evol- 
ter cpntrc leRoi & à fe mqttre à, la tête des 
.Mécontcns Le Roi naturellement doux 
’& dévot étant déjà fur le deçljn de fon 
^âgç d’ap^ fer; Içp troubles 

.par des irâjté?,que de redujre;le§?JS^écon- 
ten^ par^iep/A ttni^ s par ^1^ lailljt 
r,ald tijop puiff^p^ pour^^ mî /ujer & 
jui, ,.dorçi^^ Ije^i d’aipjfcr.^à Ja, Cou- 



. , ; jingicterre, . \ ^ j 

ronnc. ^ward n’avoit point d’Eû- 
fans, mais il (èrpbloit qu’il cqiledje* 
;fir de laiflèr la, Coqrpnne à.fon Ne- 
veu; çep^dant comme il doutoit de 
fa -capacité^ pour. la défendre „con^^ 
un^Riÿal'ii pujÜ&nt , il ne p^ioit.p^iH 
( ou Içs Auteurs ne font pas d’a- 
-cord fur. cela) , qu’il en diljpofâtà ft 
jnort ,.jpu du moins qu’if je fit dV|i| 
manière qu’on le prétendit dans la fui- 



/fW^alcguqit 

feur favqit nommé, pouf, foih. îf^^ 
Içur : ,Que]qurS;unslC)Pr.iireQ.e» 

plq$ grand no^^bre - le. laife fa jfé ^ 
connoiffant plû*i6t, foq, ppiâvoiçfqùç 
Ipn droit; de façon qu’immçdiatemcn^ 
après- la mort- du Roi il fut(èi)(| § 
admis à , Il Courqqnç*, , Î^;pmn|i4re 
rraverfe qu’il eut v^nt, dejfom.i^r^ 
quj obtint du /eçour s, c|i. 

-vigq poar, faijrejV.alpir 
prçtcmiw à la GrHiçQppe>,'. 
t?e prétexté qjue, l’uiqfpaMQÜ ,de fon 
f rere Harald, aiant, mançfeè jçpnttp 
vers Je Noi-d ,, Je, défiv avëc ,!^ 
; Armée compo% ,,d’érrangera (^ ' de 
-Mécootens-, dont il fit.un h^^fe 
Tçarnage à 
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bicn-tôtrapelc par une tempête qui fe 
leva du- côté du Sud beaucoup plus 
dangereulè & plus fatale que l’autre ; 
Car GuillaHme Duc de Normandie 
furnommé le Conquérant , préten- 
dant avoir droit de fucceder à cette 
Couronne après la mort à'Edzt/ard , 
^t defccntQ à Hajii»gr avec une puif- 
faifte Armée de braves Ibldats Nor- 
mans ; Quel que fut (bn droit , il eft 
prouvé ou défendu d’une manière bien 
obfcurc > Il pretendoit qu'Edward par 
Ibn teftament l’avoit lailîc fon fuccef- 
(cur à /fa Couronne > & qu*Harald é- 
tâtît- en Normandie , l’avoit afîüré qu’il 
fetoit fes efforts pour Iclever fur 
le Thrône après la mort du Roi ; 
c*eft pourquoi le Duc envoia pour le 
faire fouvenir de fa promefîè : Mais 
Harald étoit déjà en poflcffion & ne 
vouloir entendre parler d’aucune de 
■ces prétentions , étant relblu de bien de- 
'fendre ce qu’il avoir mal acquis ; car 
le droit aparent croit dans Edgar Athe~ 
Iwg qui étoit décendu de la véritable 
Race Saxonne étant fils du frere d'Ed- 
ward le Confcjjenr : neanmoins on ne 
s’y arrêfoit point parce que ce droit nian- 
quoit de force pour fe foûtenir , ainfî 
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la difpute rouloit entre ces deux puif- 
i lans Préténdansj & fut décidée par une 
t furieufe & (ànglanrc bataille auprès de 
i jHaftifigs ; Elle continua un jour entier 
I avec beaucoup de valeur, & de car- 
I nage de pari & d’autre ,* Mais elle 
I finit par la mort ^Haraïd 2 lvç.c la plus 
grande partie de feS meilleurs Officiers, 
& de plus de foixante mille foldats 
Angloisqai «voient refolü de proféger ün 
ufurpateur domeftique contre on étran- 
ger Après une fi grande défaite Gu/ 7 - 
laume le fficcéda fans dif* 

pute à la Couronne d’Angleterre en- 
viron l’an io6d, ou félon quelques uns 
1068. Ce Prince étoit fils naturel de- 
Robert- 6 Duc de Normandie, &d’un© 
fort belle fille de Falailè nommée 
Arlette dont il étoit devenu amour- 
eux , aiant remarqué qu’elle le rc-» 
gardoit fixement de là porte comme 
il pafloit au travers de la Ville ; 
Guillaume fut donc le fruit d’une 
prompte & forte inclination , lèmblable à 
une belle plante qui étant cultivée avec 
foin devient forte & vigoureulc & s’é- 
lève à une hauteur extraordinaire. Il 
y a de l’aparcncc que les Anciens 
Héros ne tiroient leur naiflànce des. 

I Dieux, 
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Dieur »jqiie pour, couvrir les tnalheurf 
ou les, folies , les eqlevemens, ôa-Ic 
amours de quelques belles ^lles, ^ou le: 
pallions de quelques femmes foibles , 
qui aimoicDt plus leurs Galansque leurs 
Adaris ; & la. violence de ces combats 
galans. - pouvoient. ^bien avoir, part 
dans la conAitution d’un jeune Héros, 
^. donner iuie:,vigucur naturelë, de la 
yivaçiQë de dnj brïllan(>au;r. enfans.qui 
éroient conçûs dans de telles âamixies. 
ll *.eft certain que çe ieune Conquérant 
devok là grandeur à là Nail&ncc & là 
fortune; à K)n jineritC:perlbnel, à la vi- 
gueur de. fon. temperammeut & à la 
force de Ibii' cQ>rit >; car il.avoit un 
corps de feridt un coeur. d’ Acier. Ce- 
pendant les qualités de ion elprit^ne 
cedoieut< pas aux avantages de fon 
corps , .il paroit auAi ûge dans 
les Régléroens .Politiques qu’il a 
faits que hardi dans les Entre* 
prijiiès. & que,,. braver &. heureux 
à. venir à bout de ;fes: grands dei- 
Icins. v-l , .'U . ; ..-.(i •./ )•. -* 

• '.Son Pete Robert en vieil) illànt tomba 
dans ' on accès de dévotion . fort 
ordinaire dans.ee fià;le-là ^!ll rclblut 
d’aller vifiter le St.: Sepule^e i . Les 
' l Seig- 
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Seigneurs de fà Cour lui rcpréfcntçrent 
tout ce qu’ils pûrent pour Tep dif- 
lùadcr , ils lui remontrèrent principa- 
lement qu’il n’avoit point d’enfant 
légitime , qu’aprés fa mort il le 
prelènteroit aparemment plufieurs pre- 
tendans , ce qui pourroit mettre 
en danger & peut-être ruVneroit abfo- 
lument l’Etat de Normandie ; Mais 
il perûââ dans Ic .deflèin de faire ce 
yoiage , & leur dit qu’il avoir un 
jeune garçon , qu’il croioit certaine- 
ment être à lui , qu’il elpcroit beau- 
coup de là perfonne & des dilpofî- 
tions qu’il lui remarquoit , & qu’ainfi 
il étoit relblu de le faire Ibn lucce^ 
leur eu là Ouch<5. II le recom- 
manda à, leur, foin i à leur fidélité, 
nomma le Roi de -France pour être 
fon Tuteur , & fit le Duc de Bréta- 
gne fon Gouverneur , encore qu’il eut 
de grandes prétenitons à la Duché, 
apres l’extinâion de la ligne de Robert; 
i Cette manière d’agir peu ordinaire 
cft un témoignage de la bonne foi de i 
I ce fiécle-là où l’honneur étoit toujours . 
\ préféré à l’intérêt. Un Prince tel 
j que Robert ne faiibit point de dificulté 
\ de confier un fils d’une naiflùnce re-^ 
il pro- 
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prochablc & dont le droit pou voit étr« 
dilputéi Voifin pui(Iànt, quiponr- 
foit le plus aifèment envahir lès £tats ; 
& à celui de tous les 'prctendans cjui 
avoit le plus de raifon de contefter Ibn 
titre. 

- Le Prince n’avoit pas plus de neuf ou 
dix ans quand le Duc Refait obligea* 
la Nobléidè, &"les plùs confîdérables 
de les ibjëts ^ïormands de lui 'prêter le 
ferment 'de fidélité ; difeite^ il le mena' 
en France pour fiiirc hommage au-Roî‘ 
Henri L'poiv la Duetté de Norrfian- 
die;. Ce qui avoit toû-jôurs été prati- 
qué par fcs Prédéceflèürs depuis le pré- 
mier traité quMs fir^t aveç^ttéCooron 
ne,’ ap^s > qu*il« - >co^als - cctie 

partie dé la' FiùnèeJdf'qü^Ti^ s^ 
étaSlis On iVpelloit étipaWvanff 
mais ‘éîle fut énfiiite honiméc Norman- 
die j du nom deceS cruels U furpateors ,* ’ 
Ces Peuples belliqueùîti mais barba* - 
res étoient vCnus eh grand nom- 
bre* dés^’ côtes de Notv4;e en deux’ 
difierentés' • expéditions environ 'deux» 
cens ans aupàravàht^ Ils commencèrent^ 
par ravager les’côrcs 'de Hollande de’ 
de Flandres^ , ' & cnlhite ’ ils en- 
trèrent dans l’embouchure de la Sei- 
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ne i foûmirent le Pais à leurs armes 
invincibles , prirent par .compofition 
Roüen , qui étoit la .Capitale de It 
Province., coururent toute., Tl fle de 
France jufqu’aux Portes de Paris,. avec 
tant de violence dt de . bonheur que le 
Roi de France embaralTé alors.au de- 
dans de fon Roiaume , aima mieux 
adoucir ces Etrangers que de leur &ire 
tête ; & pour les apaifer il abandonna 
entièrement la Normandie , ce bon & 
friand .morceau, à leur Général 
à. condition qu'il fe feroit Chrétien, & 
que lui ôc fes .flicccflèurs tiendroient 
cette Duché de la Couronne de Fràn4 
ce. . V t -^ ( !i J < ' '.,'h 

Les cérémonies de cét hommage 
étant faites aufïi bien que^celles de celui 
qu’on rendit en Normandie au Jeunq 
Dùc, le, Duc Robert le mit entrje lef| 
mains du Roi de , France Ion Tuteur 
le confiant en , lui , parce qu'il lui oit^ 
autrefois rendu des ièryiçes ^fîgnalezt 
dans . les querel les qu’on lui •; fit , aa^ 
fil jet de la Couronne.; AufiTi-iôt après 
il, entreprit fon voiage d’Afie , où il 
ne •. vécut; pas long-tcms , .laifi&ns 
f^n I fils >dap$ ;le ifoinl d’ét^lV < ^1 
propre fortune ; Celui-ci trouva les 

Etats 
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Etats de (bn pcre expofës à toutes 
ibrtes de dangers^, tant, à cauiè de 
Ibn .J jeune âge & - du teproche de 
ion j.extraâion , de .la défian* 
xe où il ^tdit?de fou Tuteur « .’fon 
titee étant difputé & ion Etat dans Je 
trouble.: - > - ;r> 

>.;La nouvelle de. la 'mort du Duc 
JRobert jcua dans plulieUrs.. diffîcultà 
ies. Seigneurs à qui il avoir confié le 
fî oavernement de Normandicf pendant 
hii Ib^oHfé' ^ ion Quèlques 
Seigneûts: jaloux 'dé h .6randear>'.dcs 
2^enr > ibrmcMenp.> ' ouvertement des 
faoidns^ d''^ures'qitl ic diibiént iifus 
de quelques uns des premiérs Ducs > 
^rdietic ^ à la lUccefilon par des pràti- 
qites' (frétés dp poiir inicux< cacher 
kdrs^ldefièins #' ils. ibijoignoient à ^oeux 
qui :d^ât«m^mens., qui àiant prêté 
icTi^ti de fidélité aù jeunéip^ce «k i 
foluiért^^' s-Aqûfter fidél^emidefau- 
tbrité.qüe ^Fcfeîeurûvoitntii& en main; 

c^rc^ que fapré^cedu jeune Prin» 
éè^'étéit^' iiécéflàirr 'pour (bûténir leur 
puiflifnoe' -& ibn tttre ik tâchèrent 
qé 'pérfii^èi^^ib^'Rbi 'dq France de I 
Nbhnaûdicpôe qiiÜl fitÿ 
9 )1 i^uoii 'o - tih'J ç uuu:i:h ;;Qettc 

iUi^i 
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! Cette aélion lui aquit beaucoup d’hon- 
i^ur & rendit un grand fervice au jeune 
JJuc , eJIe donna beaucoup de fàlisfaéU- 
I on a tous Tes fidèles fujets, & déconcer- 
ta ceux qui prétcndoîent n’avoir droit de 
le plaindre que des Gouverneurs, & ne 
difoient rien à l’égard de la fuccef- 
lion. ' ' 



Prince qui 

ait fenti plu-tôt ni plus long-tcms les 
inquiétudes , les difficultés & les dan- 
Rcrs qui fontatachés à une Couronne: 
fa vie fut expofée aux armes' 'de fes 
cimemis & aux machinations des af. 
, , ns ; les lùjets (è révoltèrent contre 
lui , les voifins fondirent fiir fes E- 

lats, ià vie extrêmement longue fepal^ 

fa ou a défendre fon titre & % Domi- 
nation , ou dans les dcflèins ambitieux* 
d en acquenr une plus grande.'^' ’ La 
confiance de fon Efprit & fa prudeificc 
lui fi;cm heufeufement furmontçr tou- 
tes ces difficultés éc ne /èrvirent qa’âi fai- 
re voif qu’il étoit plû.fôt né pout éttt 

un Grand Prince qu’un honime heu- 
reux. ' > 

d<5mélez que cePrinc^ 
eût à foûtenir , vinrent de Comp^ 
tueurs déclarés qui prétendoiént àvw 

droit 
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droit de fucccéddr au Duché ; Le de- 
faut de fa Naiflance leur étoit favora- 
ble, & ils fondoient leurs litres fur cc 
que’ la leur étoit légitime: ils trouvè- 
rent un bon^ nombre departifans dans 
]è Païs,& quelques Princes voifîns leur 
envoiérent du (ccoursi ils le liguèrent 
énfemblc contre celui qui étoit en pof- 
fclTion , quoi qu’il y eût de ladifpute en- 
tre eux pour leurs droits particuliers J ils 
levèrent des troupes & contraignirent 
le jepne Duc de paroitre non-feulement 
à la tête de fon confeil , mais auffi à 
celle de fes armées, à l’âge de dix fept 
ans. 

' Ces guerres civiles tramèrent en 
longueur avec des lùcccs diffèrens ; il 
y eut de fanglantes rencontres, désar- 
mées défaites & recrutées , des villes 
furprifes & faccagées , d’autres aflié- 
gées & fecourües ; Mais enfin la vi- 
gilance, ic courage, la prudente con- 
duite & l’adreflè duDucluifoûmirent 
non feulement les forces, mais encore 
lé coeur de tous fes concurrens & de 
les ennemis domcftiqües: 11 les con- 
traignit defortir de Normandie & dal- 
ler chercher une nouvelle fortune , 
oü au moins de la proteâion en Italie , 

ou 
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où il fervirém (bus les Baiiiéres de 
ces Princes du Nord » qui après avoir 
lècouru leurs amis pourfuivircnt leur, 
pointe &• conquirent la Poüille, la Ca- 
labre &’îa Sicile- ' Tel a été le cou- 
rage & ' la conduite de cés braves 
Avanturiers Normans ; Les F’ran- 
çois Ics^ apelloient Pruhans , par- 
ce qu’ils ne pouvoicnt demeurer dans 
leur païs' qu’ils quitercnt pour s’al- 
ler établir - fort loin dans des contrées 
étrangères;' £n moins de deux cens ans 
ils iè ‘rendirent Maitres & Souverains 
d’une belle Duché en France , d’un 
grand Roiaome dans le plus beau Païs 
d’Italie , & d’un autre beaucoup plus 
grand & plus fameux dans J’if- 
le de la Bretagne : Ainfî ils chan- 
gèrent leurs bois leurs montagnes 
pour trois des plus fertiles, des plus 
beaux & des plus agréables pais de 
l’Europe Occidentale , & dont les 
peuples lùrpaflôient ■ en force & en 
courage tous ceux des nations voifînes. 

Le Duc Guillaume ne jouît paslong- 
tems du repos que lui avoient procuré la 
défaite & la ruïne entière de les Compé- 
titeurs domeftiques ; car peu après il s’en 
préfenta un étranger beaucoup plus dati- 
D ge- 
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gereux q^aacun destpirétnuQrs.; ce fut 
Martel ComtCi ti’ Anjou Pnnceties opii* 
lent: mai&çoqui lejrendQit’pbKfbfoiidu- 
ble étQif l’alianqeidu.Roifdfii^cai^^ 
i]^pQUvpictirer.dc«^bcourssonlk^ 
^.Mpnarqueja iQjwt/dçilajgiandsair dtt 
lîqc;'çr^ .9uc;la.ju(li[Ce 4c la.|midcncc 
VQuIoicntqu il rçinpçjchôi <les*aigrandir 
davantage en abai^m rie ptaiivoir d’un 
voHîn avant qu’il fÛt mqnté trqp ^iam^ 
dt qu^ la .conduite i, l’ambition & te 
hanbeur de çç Fx«î«ecntÿepEenaot m 
l’çût mis au' dçfl^; de. tonte atein*- 

•• i •' } é' * **’ C^^Î s 

. C’ert pourquoi dur de tegets^pret^ 
tes , qui nç manquent jtmaisauxÜûtr- 
patcurs., il cnçQuragea&porta apareoi- 
ment le Comte d’Anjou à prétendre 4 
la Duché de Normandie,; puis qu’il le 
prit d’abord ftms (à piotcàion , & lui 
donna du fccours .pour foûtenir & pour- 
fuivrç lès prétcntioris par , la voie des 
Armes; C’eftainfi qu’il s’engagea peu- 
à-speu dans une guerre ouverte contra 
le Duc , où il fit paroître beaucoup 
d’animofité & de violence. Il y em- 
ploia non (èulcmentj toutes les. troupes 
qu’il pût lever , mais il voulût imômc le 
mettre à leur, tétç , dcpluûeors Seigneurs 

de 




de fon Roiaume l’acompa^nercm dans 
ces expéditions arcc quantité de perlbn- 
nes dillinguées parmi Icsalliei. 

Cependant le Duc Guillaume fans 
s’émouvoir à l’aproche de cette grande 
tempête , (c prépara tout*à*coup à une 
vigoureulc défenfcî Les fuccèz qu’il eût 
en divetfes rencontres , & fa confiance 
en rafeéiion & en la bravoure de fon 
Armée , quoiqu’inferieure à celle defc 
François , le firent refoudre à teenai- 
ner la querelle par deux furieulès batail- 
les ; dans la première il remporta une 
viéloire entière, où les Ennemis perdi- 
rent les trois quarts de leurs troupes, 
ce qui faifbit plus de 30* mille horn- 
mes : mais cette perte, au lieu de dé- 
courager le Roi de France , ne fit 
que l’aigrir davJntage , & il ne 

fc donna point de repos qu’il n’cùt 
engagé fes ennemis à une lècondeaéH- 
on, qui fut beaucoup plus rude que la 
precedente , parce que les deux armées 
étoient plus nombreufos. Le Roi y fut 
encore battu & y perdit la fleur de fon 
monde, avec la meilleure partie de là 
noblefle ; & en échapa lui même avec aF 
fez de peine. Ce Prince infortuné fut fi 
fonfible à là perte & à l’afrom de s’être 
D ^ laillé 
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laiilë batrc deux fois par une ^rmée 
rieure , 9 u'il en mourut de cba^in, / 
& mit fin par-là à celte guerre. Né- 
anmoins le Duc ne jouît pas long tems 
d’un régne tranquille , parce qu’il trou- 
bla bien-, tôt. lui rmênie (bn repos &CC' 
lui de Tes y oilins par des cntreprifes plus 
ifftpoitantjes. Pour en mieux pénétrer 
lés caufes, & juger avec plus de juftçflè 
des éyenemens, il faut avoir recours à 
ce qui le palTà dans les Régnes pré- 
cédons entre l’ Angleterre & la Norman- 
die»; & à ce qui donna lieu à un grand 
cpn^mercc & à une étroite correlpondan; . 
çqqui s’oblcrvcrent plufieurs années en- 
tre CCS deu X îSlations , 

.^Edward furnommé le, confdRur à 
caufe de fa piété fut Je dernier Roi de 
la Race Saxonne quKégna en Angle- 
terre i La perfécution de fes ennemis 
fous le Régne d*Hardec»ute le Danois 
l’avoit contraint d’abandonner fon Roi- 
aume & de chercher un Afile en Nor- 
mandie , où le Duc le reçût avec be- i 
aucoup de marques d’amitié & le traita 
fort honorablement : Il y demeura long- 
tems accompagné de plufieurs Anglois 
de fes partUans qui fuivirent la forru- 
ne ; comme ils soient eû part dans 

i a ’ 
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les caufes’defbn baniflcment, ils par- 
ticipèrent auffi aux douceurs ^qu*il y 
trouva : on donna des emplois à quel- 
ques uns , d’autres y firent des allian- 
ces , & tous en général rcncimtrcrent 
dans cetteProvince beaucoup de faveurs. 
Ces bons.officès produifîrçnt 'tànt d'â- 
fcâion 'de part & d’autre que cela a 
fait dire à quelques auteurs que le Roi 
Mehvard pendant fon - féjour en Nof- 
inandic prorfiit au Duc Robert qu’etf 
cas qu’il fût rétabli dans fon * Roiaume 
& qu’il mourût fans enfans , il lui laif-' 
leroit la Couronne ; -Edward étant tC' 
ftiis'par le crédit du Qomie Gadwim* 
ou par le 'mécontentement général des 
Anglôis contre la domimüon Da/^oife\^ 
témoigna après fon rétabliflcment , où' 
|)lû tôt après fon prémier avènement i 
la couronne , plus de faveur pour les 
Normans que la plûpart de fes fujets 
n’euflènt fouhaité ; ce qui choqua tant 
le Comte Godwin '& fon fite Harald\ 
qu’tls en firent le fojet- ou le pré- 
texte d’une dangereufè révolté , mais*- 
qui leur réüffit mal puis qu’ils furent 
contraints de quiter le Païs & de s’en-' 
fuir en Flandres. Ils furent néanmoins,, 
rétablis' enfuitc par le Roi , plû-tôt par 
D % force 
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force que d’un confcntement volontaire. 

Après que le Duc Guillaume qmi fini 
les guerres de France, il s’atacha uni* 
quement aux occupations ordinaires & 
aux p^laifirs de la paix; régla les abus de 
Ibn Etat, remédia aux dclordrcs que la 
violence & les longues guerres avoieni 
introduits; Il embellit fes Palais & (es 
maifbns de Plaiiance, bâtit des Eglifes 
& des Abaïes qu’il pourvût de bons rc«* 
venus, & fit paroitre beaucoup de libé- 
ralité & une piété diûinguée : Après 
quoi il partit pour rAnglctcrrc ; où le 
Roi Edward le reçût ce le traitta auHi 
obligeamment qu’il l’avoit été lui mé^ 
me en Normandie , de forte qu’il fut 
ravi de lui marquer en celte occafîon 
la jufte rcconnoiffiiucc ; Quelques au* 
leurs veulent infinucr que le Duc s’a- 
tira fi fort l’efiimc de ce Prince dans cet- 
te vifitc , que ce fut alors qu’il renou- 
vclla la promefle qu’il avoit faite à Ton 
Pcrc de lui laiflcr la couronne par ton 
Teftament en cas qu’il mourût lànscn- 
fans. 

Quclquc-tems après le retourdu Duc, 
Harald fils du Comte Godivin & héritier 
de tous tes biens fut porté par la tempête , 
àcc qu’il fupotà , fur les côtes de Nor- 
man- 
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mandic:: il^rcndft'4*aboed^:)a Côurdii 
Duc ]>£>ur (b'delailcrdtE la^ûguedtdes 
dangers avoiti c^ie 2 > dans üxi vot- 
iagCy iKn’yi dénudai la;^eritéq^^^^ 

& eu- partit pour la Franoc i €)n Ic its- 
çdc dans ces deux. €ours> avecibeau^ 
coup'de civilité (achant que c-étoicune 
perfonne de grande, conikiénidon. eu 
Angkterre, Mais on.ièiperfuada que 
cctre Vifite de Paris n^étoit qu^nefeitt** 
te pour mieux, cacher ledeilbin qu^il» 
voit eu d’aller en Normandie , otilon dk 
^11 s’engagea d^emploier ibn pouvoir 
& les amis pourprotéger le Duc dans fts 
prétentions à; la Couronne dMngletertc 
aprés.lamortdu Rot; laquelle^arrivant 
peudetemsaprés;.Guillaume prétovdir^ 
la Couroniie en) vertu du teÜamcnt du 
Roiidede l^engagement dans lequel Hoh 
rifi/^toitcutrdavec lui; Maiscchii-ci nia 
ce pitetendu teOament & allégua au con- 
traire qu^lavoitordpnné en mourant-qu’ 
//«ra^luillicceckroity& de&voüa qu?il 
cûti^en promis cn&veurdiuDuc;; liât 
le meiUcurulàgt' qu’il pût du credicque 
louPcre de lui avoient g^nédans un état 
malade dbon enfhneefous te Régne d!àn 
Prince foiWc dc devoti Harald^ fc 
mir drinc b^diment. fur les rangs 

D 4 làns 
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<àns chercher d’aptre droit que, la ibû- 
miflion des (peuples , qu’il prit pour 
conlcntcmcnt , .& fut élcujRoi par les 
Seigneurs & ceux d’entre les commu- 
nes qui étoient de les amis, ou par des 
pcrfonnes.indiférentes qui s’afîèmble- 
rent à fon couronnement, & làns avoir 
^ard au droit incontcflabIed’^jç<»r 
theling , ils lailïèrent à Guillaume:. la 
difcuiion du droitt qu’il prétendoit avoir 
en Conféqucnce du teftament du derr 
nier Roi* , .. .. . .. . ’ i.v 

' Le Duc plein de ces elperancesam- 
bitieufes qu’il s’étoit formées, & qu’il 
avoit long-iems nourri,, touché au vif 
de:', la manière; perfide dont 5 Haruld 
IMOcédoit envers luiv &. de riofolcncc 
«vcc JaqueUe il traiitcHt là Nation An- 
^loi (è en s’emparant de la Couronne & 
du Gouvernement contre toute juftir 
ce , & (ans aucun des prétextés qu’on 
emploie d’ordinaire pour cacher les plus 
.noires aâions,a(Iembla les Etats de Nor- 
:mandie,leur expotà les raiibn&qu’il^oit 
deprétendre à la Couronne . d’Angleter- 
re^ :1c tort <^xx*Harald lui faiibit', & la 
rélblution où il étoit de pouHuivre (on 
droit de tout fon pouvoir,' Il leur rc. 
prclcnia la jufticc dcrEntrcprilc; qu’il 
^ . -.i clpc- 
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cfpcroit un heureux fuccés de la bonté ‘ 
de (àcauft , de la haine qu’on avoit pour 
rUthrpatcur en ’ Angleterre & ,'& des 
Amis & InteHigences qu’il avoit dans- 
le ^oiaume; Il leur reprélènta encore^ 
le butin & les grands biens qui Tai re^ 
viendroient delà conquête de fts Enne-' 
mis, & la part qu’il avoit re/olu d’en 
faire à fes amis & à lès parti tans ;• de 
manière que chaqu’un Icroit poutvû fèr 
Ion fon mérite & félon cc'qu’ifanrtritJ 
contribue à l’avancement de (es def-’ 
feins ■‘- 

La plus grande^'partie des MotnfwrtS 
qui compofeient cette alïèmbléé/ ,'' né» 
fut d’abord que peu touchée de ce di^ 
cours : Ils fc déficient du droit & dé 
la réüfiîte d’une Entreprifè fi haiardeu^ 
fe ; cependant trouvant* que le Prinéô 
l’avoit entièrement à cœur, ils ne^pà^ 
rent honétement lé divertir d’un ' de(^ 
fein auquel ils avoient de la^^répiii* 
gnance à contribuer. H'fir tant qu’il 
obligea plu fieu rs dès plus' conlldéra’ 
blés Evêques & des plus grands'-^ Sci- 
neurs de Norm'andfé ^ à lui offrir vOloni 
tairemeht pour cetfe Entrepritérargefit 1 
les hommes & IcsVaifleaux queêhaqu^ütl 
d’eux vouloit fournir; Ils lui ffrent mêirfé 
' J) f offre 
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O0ri»4e raGccunpf^nec en<p^(QQQ£ daiiSL 
ua fii jwOfi 4^ff€çin, 

Ge<<e oÿe gèii^rçwTe dçs ptos. Eifif- 
Qjsops <fUX apima non feuleinenc 
lçf(çàede l’aflèmblée;,, mais. elle, f?t en- 
c^üc m l>on;éfet lut lepeppldcngpïié^ 
,i.^v4,fc promiï^ .d’âto4nn.l)cur.eux. 
ÜAÇtf^s. de. la de tahafdienè 

des Entreprcncui;s » delbrtc que cha- 
qu’un;Si’eDgageoii,à,l‘’cn¥i. , &c*étqü; à 
qui eomribiiefoit le plqs dans.ceae oc^ 
cafionj. . . 

Le Duc Ibilicita Ibus main lès voi- 



9 ptenude,lès lîncts Ics.lè- 
qu'il en ai^it attendus. , ^tant les 
UlUjs d’eipcpances,^ de prenant les autres 
^ ç^t^^djÇ.ramkutionrÿ comme ils dto: 
,i(j[Uttlî^,4Uilqn^^repo«dQnt ilsavoient joui 
fhéseuxdépuislçs gucrtcs des François 
dbadfjS .ISqnnapii >, dan^. lesquelles 
i|$iUvojpUI prls par^ • . Ibup’roicn^ 
quelque ftôuvcJilc aâi®n ,;&chct:- 
çp^m^de OiOiu'ellesa^auwes. 

- ,:léi s’dtpit 0/c.quis^aw j[ufticc une 

b^e ,d> une i^dgutaj^iQt^dfl^car 
égçf: çQuduite: de, Ipn, WWrr 
pfimenr ,. 6ft pa»x dp eu gpefrep 
bfiU ÿ ft vaitem: clé.-' 

meuise rgyi^ÿiiii ten4 »^«W 

lement 
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Icmcnt parmi lès fu)ets & fes Voifîns , 
mais encore dans les coins les plus re- 
culés d’Alemagne & d’Italie, de façon 
que plulicurs Princes de fes, amis &; 
ceux même qui avoi^nt éié fes plus 
grands ennemis coocouruicut à ibn 
deflein. Les Ducs de' Brétagne &. 
de Brabant , les Comtes, de Bolo- 
gne & de Plandrcs , &; le Comte 
d’Anjou ibü ancien Compétiteur lui 
fournirent de l’argent ou de foldats ; 
les plus, couüç^ables Princes de 
la Cour de P'rançe en firent autant : 
principalement lé Duc d’Orléans. „ 
les Cormes de Poitiou & du Maine, 
excitez pajr l’honjacur .qu’on pou- 
voir aquerir dans une telle cntreprilè, 
QU par la réputation de 'celui qui eu 
étoit le Chef ; de tant plus que c’etoit un, 
temsoùTcnfauee dq icnr Roi ne faübit 
pas dpercc ancutic AâLîou chés cia ; cet- 
te. Couronne prenant alors peu d’inté- 
lét dans ce qui fc p^it ailleurs . D’Em: 
pereur fit marcher des troupes elipifics 
avec, des Officiers expérimentez pour 
fçrvir dans cette ocafion : la réputation 
que, le DuCi.&’dtoif aquilc panfes ver.-;, 
tus émïircmes. a la piété qu*il fit par 
roîttQ dur^^lecoarsd^^Q Régne ckplusr. 
Dé de 
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de 40. ans , obligèrent le Pape à lai 
envoier un Etendart bénit avec plu- 
fieurs Reliques : cette aâion fut prife , 
comme lî ce Pontife avoit aprouvé 
fon titre & lanélifié fes armes. 

Ce fut avec tous ces avantages que 
ce vaillant Duc commença & finit 
lès grands préparatifs ; fa Noblelïè & 
tous les lùjets y contribuèrent bc au- 
coup , aufli bien qu’un bon nombre 
d’avanturiers déterminez qui s’y rendi* 
rent des Provinces voifincs par le defir de 
lagloire&dugain. Les Princes fc fio- 
ient entièrement fur fa foi & fur les pro- 
melïès d’autant qu’il n’en faullà jamais 
aucune. Les Chevaliers & les foldats le 
repolbient aufli fur la valeur & lur le bon- 
heur confiant qui le fuivit tandis qu’il ré- 
gna. 

On ne convient pas du nombre des 
troupes qu’il fit palier en Angleterre , 
mais huit à neuf cens VailTcaux dans 
lesquels elles lurent embarquées font in- 
férer que fon armée devoir être confi- 
dérablc ; d’ailleurs elle n’étoit compo- 
se que de troupes choifies , parfaite- 
ment bien dîïciplinécs’, conrimandées par 
dès Officiers courageux , forteriient unies 
par faneur qu’elles avoicnl pour 
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leur Prince , & extrêmement animées 
par une haine générale qu’on avoir en 
AngIeterrccontre//<*r^?/(^ fon ennemi 
qui étoit même reconnu des Etran- 
gers pour un vrai ulürpateur. Il étoit 
danois d’extraélion & cruel de fon na- 
turel, ce qui le rendoit par confequent 
très dcfagréable aux Anglois; avec cela 
il haifîoir encore Ion propre fàng , 

& n’avoit jamais triomphé que dans cet- 
te fanglantcviaoire qu’il remporta con- 
tre Ion Frcre à Stawfart : mais cét a- 
vantage lui coûta l’élite de Tes troupes , 
après avoir perdu auparavant le cœur de 
fèsfujets. 

Le Duc débarqua fon armée à Haf 
tings dans la Province de Suÿex vers ]e 
contmencement d’06lobre. Comme 
il tbndoit fon droit fur le prétendu tefta- 
mem Edward le Confeflèur, il s’a- 
tendoit à une foûmifîion générale de 
la part^ des Anglois , ou que l’Ar- 
mée à'Harald l’abandonneroit com- 
me un Ufurpateur ; ce qui fit qu’il 
n’entra pas dans le païs en qualité d\n- 
nemi , mais il y campa comme s’il eut 
été le fien propre , défendant de faire 
aucun tort aux habitans& de ravager la 
campagne : Par cét ordre il fut pàifible 

D 7 rcf. 
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^’cQ«cc dçqwtftcjcaKS t^it pQnrm9»i* 
chirfes twv^quc pour vpir çomiP«QI 
on goûteroU fa préi^iypn à InQo^fHao- 
Ipn ^\séc , eq 



re. 



Ces.quinxe jpupscxpiFés y U fut t^ien- 
tôt éveillé par Taproche ^c Harald 
qui wïçnqit dc.lardé^te de,fonFr<îrCy 
avec ks-lianois qui avoient embralï^ 
fon parti ; Ü a»oit joint aux ttoup^ 
dont» il s’étok fprvi dans çette expAiir 
tiort^, toute? celles qii;ilr, pût^mafferi 
dans ks* lieux où ii'ayqlt .p^.^ 
pren^iéces éioieqt l^n . régies »j , 
jiombreufes, & très vaillantes i ilile$:cn^ 
trçtenoii pour la4^eftfede Japer$)twq & 
(^€ . lâchant bieft<yiç l’walt Vaar, 

tre ^tojetit utHVcp;^krtwiwtih^^ 
glci^iç; l^dftqi^sétQiem mal difcir 
p.linées^ dtoWteçQiapinsm^^ 
n^s nUdî clie^'PP)^wti op’angnaeiweifi 
lé noi(nbfie,dqks troupes,, & forqiçüqn^l 
arpi^cotù)^ ' ' . « ^ t . " 

: CptAtnc; ks î)îorn:tan5,Sr aproehqknt>i I 
iliepiapia, djç& efeions. dans lejw.Ç^Wi, 

Çnépa<;a«>.W:^S. dlÇr.fe WfiCS) 1,. 

o^rsim how*^- ’ ^ v 

• v * r- ri Itur 
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leur ordre , après quoi on ^Ics reuvoia 
chargés de préfens, A leur retour ili 
raporterent à Harald que l’armée Nor-- 
mande fcmbloit plû*tôt une affembléc 
d’EcIcfiaj(liqucs , qu’une armée de Ibl- 
ciats, à caùlè du filencc , & du, bel ox'- 
dre qui s’oblcrvoit dans leur Camp ; 
c’étoient d’ailleurs des gens qui ne por* 
toicnt point de barbe. 

On dit que le Duc fit propofcr à 
Harald avant la bataille , de décider 
leur démêlé par un combat fîngulier, 
afin d’épagner le fnng de leurs lüjets ; 
mais celui-ci le refufa dilànt qu’il en 
VGiiIoit confier la décifion à Dieu ; là 
delfüs fon Frere le pria de nç (è 
point trouver à l’adion , puis qu’il a- 
voit autresfoisjuré au Dued’apuyer fou 
titre après la mort du Roi Edward , ^ dCL 
Iaiffi:r combatre feulement ceux qui pou- 
voient le faire jufiement pour détendre 
leur Païs fans violer leu^ ftrmeutiIVlais, 
Hflrald écoutoit plus volontiers ipn çou;- 
rage que fa çonfciencc : ç’eû ppucqnpà 
onmit Ics.deux Armées,cnordjr€,dc b^i- 
taillç pour le IpndeinaiQ matin ; & les 

Aflgiois paflèrent la nwt à Cq régaler 

tandis que lea Nor,man§,la pa/fcreot en 
d^YQiion. 
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La bataille commença avec beaucoup 
de furie ; on remarqua une grande éga- 
lité dans la bravoure & dans l’ordre' 
des deux armées; les Normans avant 
qu’on en vint aux mains incommodè- 
rent furieulèment les Anglois , par de 
longues fléchés qu’ils faifoient pleuvoir 
fur eux; & ce qui les furprenoic d’avan- 
tage, c’étoi^u’clles venoient de fort loin 
& qu’elles éto’cnt encore inconnues en 
Angleterre ; de (brre (ju’-ils ne pou- 
voient fe vanger àl’inftant des bleflîires 
inopinées qu’ils en rcccvoient. Mais 
quand les Anglois eurent le bon -heur de 
combatre de prés, ils s’animèrent fi fort 
qu’ils fendoientd’un coup de leurs Cou- 
telas les ennemis en dé^ux ; auiîî eft - il 
certain que de toutes fes armes il n’y en 
â’ aucune qui blcfîè pjfis cruellement que’ 
celle-là j d’ailleurs leurs piques étoient 
fi fortes & fi ferrées que la Cavalerie en- 
nemie ne pourvoit jamais rompre leurs 
rangs , quoique le Duc les ataquât fou- 
vent avec tant de courage qu’il eut trois 
chevaux tués ■ fous lui dans' cette oca- 
fion : cependant voiant qu’ils demeu- 
toibn't toûjours fermés , il donna un 
fignâl auquel les 'Normans' les plus a- 
vannés Drireot là fuite j les ‘Anglois 
" ^ trbm- 
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trompés -par ce ftratagéme , les- poiir- 
lui virent aufli tôt vigourculcmcnt •,!& 
defunirent ainH lears propres rangs 
qui ’étoient impénétrables dans -leur 
première - pofture : Le Duc qui ' s’y 
éioit atendu s’cn aperçût d’abord > & 
donna fans perdre le tems un autre 
fignahqui fit- revenir les Norrnans à 
la ‘ charge avec plus de> violence qu’au- 
paravaht , foiccrent ' les < ennenfrif 
qui étbient déjà en defordre, les' mi-' 
rent en fuite', & les preflèrent ver- 
tement jolques à une hauteur où ces 
troupes rompues firent aîte : & s’f 
remirent en ordre , animées non- 
lêulement par les paroles \ ^ ^ maia 
beaucoup ^plus encore par TFct*. 
cmple à'Harald \ (a) ce fut i alors 
qu’elles ^ renouvelèrent le combat &• 
qu’elles firent un terrible carnage, 
dès Normans , qui tichoient de 
les forcer nonobfiant le dcfàvantage: 
qu’ils «voient à. caufe de la monta-, 
gne que' lés autres* défendoient. avec; 
fcrifKité. ' ' > . . ■ <.1: ; 

Ge qui rendit cette mémorable bataille* 
fi opiniâtre , fut que les Généraux rccom-j 
mençoient couragcuicmcnt le combat 
par tout où la valeur du Soldat fe^ 

ra- 

V. . ; 1.0 ( » ) 
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lalcQtiflbit. ;Les - NorimnS ' abaa^OB* I 

Ijcrciu Tattaquc de la', ifiomagnc • > à 
reculèrent uir pcu< pour tirer de nouveau 
dés flèches, r une dcfquelics aiam I 
06. la tére àt Haraifi de part - en * part , 
fe reoverfà par terre i & pan ce coup 
U; viéloire demeuca' aux, Normans 
%vccw:. Je> çbanipîi'.deii haiaiMe,. , .qui 
ayiQîtj balancé - ü .Jougjetnps emre“,ks 
deux pactis. v ; $hute , 

ks, Anglo»!. lâchèrent) k pié; les vh 
âoncox les^.luiyitetK jpi^ucs dans la 
suit tellomeui quhls mic^f hors de 
combat une quantité prodigieufe de ces 
&yars > qui avoiem > prétendu de tioo- 
ler leur jQUut dans ia funa,^ iled mdme 
àprdTunier qu’il en fcioi^( mo^ 4;im 
âl ^nènt Touiutenir ferme ^ qiioL qia’H 
ch |foU ' le. refie fut emiéreineotdirpetlè 
à faveur des ténèbres* 

: la Bien ne prouve mieux la puif&nce de 
rAt^letcrre dans ce tems-là que cctie 
groae Armée que Ici» pour 

ropofèr à xette iavafion ; il .^ouva 
plus de 6o. mille hommes aflcz^génér. 
leux pour finir leur vie à ledélendrecn 
bien combatant ).car ôn demeure d’aeord 
qu’il refia fur la place uqi pareil uotnbrfl 
d’Angkas à la. baiaiUe de. , 

i ou 

(«) Om Hartli, 
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où Harald^Qïà'xi la vie avec fa couronne^ 
ainfi qu’il laifla le Roiaumé & le 
Champ de bataille a ce Conquérant 
Normand. J’ai donné par céc ordre une 
idée de l’homme qui entreprit cette ex- 
pédition, des forces qu’il yemploia, de 
des circonftanccs de cette fameufe entrer 
prife qui fixa la dellinée d’Anglcterr< 
environ l’an io6G, 

Le Duc rcfblut, après cette grande 
viétoire de n’en point négliger les avanta- 
ges & d’y emploicr toute la vigueur dt 
toute la diligence néccflàirc pour le les 
conlèrver i c’eft pourquoi dés-qu’il eut 
ccflë de pourfuivre les ennemis & qu’il 
le fut rafraichi quelques jours j il mar- 
cha droit à Londres ; où toutes les for- 
ces qui reftoient dans le Roiaume fo 
trouvoient renfermées s’imaginant que s’il 
pouvoit fo rendre maître de la tête , il 
n^auroit pas bien de la dificulié défaire 
luivre le refte du corps. 

On dit-qu’il exerça dans cette marche 
beaucoup de cruautexfîtreeux qu’il ren^ 
contra en armes, qu’il opprima fortrigou^* 
reufement les autres habitans, & qu^il 
ravagea d’une façon déplorable tous 
les endroits par où il palTa ; mais 
qu’étant entré dans les Bois de U 
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Prouincc de Kent , & s’dtant avancé 
avec l’avaingarde de fon armée , ’ il fc 
trouva prefque environné d’une foule 
de peuple de cette Province qui s’étoit 
cachée dans ces lieux ; chaque homme 
portoit dans fa main une branche d’ar* 
bre comme un bouclier ; quand ils 
rirent les troupes Normandes à por- 
tée avec le Duc qui les commandoit, 
ils . commencèrent d’abord à' marcher 
comme un bois 'mouvant ; lors qu’ils 
lurent prés des ennemis , ils jetterent 
leurs branches & firent voir de tous cô- 
tex une multitude de braves gens tous 
prêts à' charger IcsNormans, qui dc- 
iheuréitnt efiêâivement (Urpris d’un 
lî>câacle' fi extraordinaire ; car il fem- 
bloic qu’un bois (èfutmétamorphofêcn 
Armée par quelque enchantement j 
ceux de kent s’étant encore aprochez , 
firent allé & envoierent l’Abbé de St. 
Auguftin pour dire au Duc que tous les I 
hommes de cette Province s’étoient af- 
lèmblés pour défendre leur païs & leur 
liberté & pour vendre chèrement leurs 
vies; que s’il vouloir jurer de les conferver 
dans les anciennes Loix & Coûtu- 
mes (bus lelquellcs' leurs ancêtres & I 
eux mêmes avoient vécû depuis fi long- 

tems, 
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tems > ils étoient tons prêts de mettre 
bas les armes , & de devenir (es fùjcis* 
Gnon qu’il devoit fc préparer à com- 
batre des gens qui étoient réfolus de per- 
dre leur vies plû-tôt que,: la liberté & 
leurs Loix > le Duc voiant qu’il étoit 
trop avancé pour ‘pouvoir joindre lie 
refte de fon armée avant qu’on en vînt 
aux mains, & ne voulant pas hàzarder 
(a fortune & fes efperanccs contre une 
multitude de defdperés , acorda à tous 
les habitans de la Province cîe Kent la 
coiilèrvation & la joüilfancé libre de 
toutes les anciennes Loix &Coûtumes 
dont ils avoient joiii fous les Rois Sar 
xons : il jura d’obièrver cét acord, & 
reçût leur hommage, apres quoi il pour- 
fuivit ÙL marche. Ceci nous cft répre- 
fenté comme un prélude forcé d’un 
ade volontaire que ce Prince fit dans la 
fuite, par lequel il confirma cette concef- 
fion & la fit en général à tout le re/le du 
Roïaume. La vérité de cette avanture des. 
habitans de ne nous a pas été lailfëc^ 
avec beaucoup de clarté , ni pour les cir- 
confiancesnià l’égard du tems que cela 
fe pafià ; car quelques Auteurs dilent 
<}uc ce fut avant & première arrivée, 
à Londres , & d’autres que ce ne fut 
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qu’aprés , dans une Expcdrtion qu’il fit 
pour réduire le Château de E)ouvrc, 
Cependant la cho(è eft raportéc par 
tant d’auteurs &c’cft une tradition vul- 
gairè ïï généralement rcçâcque je n’ai 
pas crû ia devoir palïèr fous filencc, 
rruis il importe peu à l’Hiftoire de ce 
Prmét’, 'aux adions & aux conflirutions 
qu’il fit dans la fuite de fbnRégnc, de 
Üavoirquand ou comment cela arriva. 

Outre le grand nombre & la richefle 
des habitans de la Ville de Londres, 
îa meilleure partie des Principaux Sei- 
gneurs du Royaume, Eccléfîafiiques& 
Séculiers s’y étoient retirés, Ils ne 
S’étoient engagés dans aucun parti , & 
attendoient qu’elle fèroit riflùë de 
cette violente convulfion dont l’Etat 
étoit agité ; la dernière bataille enaiant 
décidé , ils conlùltercnt tous cnlcm- 
blc avec les Bourgeois, ce qu’il y avoit 
à feirc pour l’intcrét public, leur feurc- 
té colnmune & celle de tout le Roïaume, 
qui vrai-femblablement fuivroit leur 
exemple & courroit le même fort. 
Plulieurs des Seigneurs Laïques vou- 
laient qu’on ramafïàt le plus de trou- 
pes qu’on pourroit & qu’on fit ferme 
foie en Campagne foie dans la Ville, 

• Ar 
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& tenter sinfi la fortune, ou au 
Ver, faireleurs condtiions a¥ecIcDuc; 
car ils ne pQuvoTent pas (buffrir que leurs 
biens & leurs i terres fuH^nt à la merci 
<î’un Prince elont 'la volonté ' pût être 
auffi peu limitée qifê' pouvoir^ êt qui 
voit uneiùiteifi nornbreufe à •récômpeti« 
fer à leurs depeufs, & par k pillage de tout 
le Roïaùmcis’iliuien prciipii envie. ' ' * 
.'Les. 'Rourgeoffi ctaignoient 4’entr(Se 
d*ane armée » ennemie , irritée par 
fie foiple refeVance ils apprehendoi* 

I eut de perdre iout‘ d*un coup tonccc 
I qu'ilspoflèdoient 9 qui eonfîftam prin* 
c^lemeiu en bkns mcoblos , pouv©it-é* 

, trepris& difiipéen unjburlànscrpcraB- 
<tc de le recouvrer, ou par la faveur 
du Prince ou par la c impofitien qui 
'feroft foire dans la (uite entre lui iSt le 
relie duRoïaume; llscroioientqu'on ne 
pouvoic affemblcr des troupes ailés à 
tans pour s’opolèr à une aproche ii 
füudaine, ^ qu"un cotps qui avait tant 
perdu de ümg & qui manquoit de tête 
pour k commander, étoit incapable de 
fe défendre : ils ne fe perfuadoient pas 
I non plus que le publ ic trouvât (on avan* 

I tage dans un traité; ainliihétoientdti^ 
• pofesdeièibûmettreàcc qu’ils éfttmoi- 
i ent 
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eut être la deftineé du Roïâumc; Les 
Archevêques , les Evêques & le refte 
du jQlcrgé faifoien^ une clpecc d’Eiat 
àpart dans rEtat même ;> ils prêtendoient 
cvqir. i^e jwifdiéHon indépendante du 
pe^^Jh: féçulier, (ce qui leur étoit per- 
mis dans ce iiéclcr.là .) ilS jldûtcnoient 
auffi qu’ijs tenoient les i>icos& les terres 
qu*ils poHèdoient dans le Roïaume 
(bus d’autres titres que les Laïques , c’ed 
pour cette raifon qu’ils, ne craignoient 
pas de perdre leurs biens (bus quelque 
Prince Chrétien que ce fût.; ainH ils (è 
mettqient fort peu > en peine de iavoir 
de quelle . Race il>étoit , ou par quel 
droitil teuQir la Couronne ;de forte qu’ils 
sacommodoient fans peine des nouvel- 
les révolutions qui arrivoient à l’Etat ; 
d’ailleurs ils étoient prévenus de la répufa- 
tion & de la piété de ce Prince» &c ^il$ 
Crpipicnt que faprobaiion & la bénédic- 
tion du Pape avoient juftifié fon droit. Ils 
s’imaginoientaulTi bien que les Bourgeois 
qu’on ne pouvoir réfifter à ce torrent 
qu’une (bible opolîtion ne feroit 
qu’aigrir le Duc , & l’obligeroit de 
continuer à regner comme il auroit 
comme , c’eft à, dire en Conqué- 
rant > & parla ils croioient que le plus 

fage 
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fagc parti écoit de rccônnotfrc fon 
droit, que cela peut-être le porteroit 
à gouverner en Roi jufte & légitime, en 
établiflànt une foi me de gouvernement 
qui ferqit le' bonheur & lafeuretéde 
lui & de'tousfesfujets. 

Dans ce tems-là Tautorité du Clergé 
étoic grande parmi tous les ordres du 
Roiaume ; elle avoit commencé quand 
les Rois Saxons embrafferent le CHrif- 
tianifme, & avoit toûjours continué de- 
puis ;Elleavoitcét avantage fur toutes 
les autres, que venant de pluiicurs four- 
ces elle pouvoir s’élever plus haut &fe 
répandre plus loin. On permettoit aux 
EciéfiaiHques d’être les Guides & les 
Inftruéleurs de tout le monde en ce qui 
rcgardoitlc fervice fpirituel & divin, 
&même les Difpenfateurs des grâces 
& des peines qui faifoient les récompen 
fes& les peines de la vie à venir, le(- 
quclles étant plus grandes & d’une plus 
longue durée que celles de cette vîc , 
font auffi plus d’effeâ (ür les efprits des 
hommes qu’aucune jurifdiélion fécu- 
liére qui le termine à cette vie ; Ils pof-: 
lcdoient de grands fonds de terre pat 
tout le Roïaume avec d’autres richclTes 
qui leur étoient venues de la bonté des 

E Prin- 
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Princes pieux , de la (implicité & delà 
bigoterie des peuples , & de quantité de 
perfonnes qui penfoient expier leurs cri- 
mes ou couvrir leurs mauvaifes aâions 
par ces (c)rtes de libéralités , qu’ils failbi- 
entà l’Eglilè : tous leurs biens croient ef- 
times facrés » & on étoit feurquetout ce 
qui entroit dans leur magafin ti’en for- 
toit jamais; defôric qu’il étoit a crain- 
dre que toutes les terres du Roiaume ne 
dépendiflènt un lour de^l Eglilè, fi ce 
torrent n’avoît été arrête par • la Loi 
nommée M'uw faite (bus Je. Ré- 

gné d’E^w'^r^f premier: Caronraporie 
que de foixantc6t,deux mille fiels nobles 
qu’on contoit en Angleterre pendant 
que ce premier Roi Norman régna, 
il y en avoir au tems du Roi Jean zScoo. 
qui dépcqdoicnt de l’Egliie- Gctic 
multitude. de gçns.dont les terres rdc- 
voient du Clergé lui donnèrent occa- 
fion de joindre un pouvoir Séculier à 

lbnnutoritéEcléliafllque;d’aillcurscom- 

mc le peu de fciei>ec qu’il y avoitdans 
CCS fiéclcs ignorans , fc trouvoit chés eux, 
ils pafîoient pour . des. p^fonAÇS fages 
dans ferprit de ceijuc qui 
Ictncnt de iagcfîè &. de lavoir ; ccquifai- 
fôit qu’lis avoient plus de facilité à par- 
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lcr que les autres hommes , quoi 
que leur jugement ne fût peut-ûfre 
pas meilleur , & s’attiroient par la 
I artemjoi) & raplnudiflèmcnt du vul- 
gairc. Enfin leur union n’avojt 
qu un meme fondement : ils ne tra- 
vailloient qu’à avancer l’intérêt corn-- 
mun , quiétoit toûjt)urs, félon eux la 
grandeur de fEglifc; maiscen’ctoiien 
effet que la leur propre, & l’honneur, 
le pouvoir & les riche/Tes du Ckrffé 
plut-iôt que de VEgUlb. Ces circonf! ' 
lances & tant' d’avantages rendifeIî^^ 
1 autorité du Clergé fî forte qu’lis dü-S 
vinrent les arbitres, Ûnon de mutes les 
aftaires, au moins de toutes les contef 
tattons qui arrivoient dans le Roiau- 
me (St faifoientpancher la balance d<M 
qijd côte qu’il leur plaifoit ; ce qui 
que le plus foible parü , ’ 
& le plus fouvciu celui qui avoil 
injufte à défendre , leu» 
fa. fou la cour. Us. eurent toi^ôurslé ■ 
plus de pouvoir & furent lespri^ipaux 
mih umens, dans ce grand nombre de 
revolunons , de fnccclÏÏons irreguliér« , 
&d ururpaiionsdc laCourpnne, ouia^ ' 
nverent depuis l^e régne dc.pùiCme 
IcConqnerantjufqu’â celui d’Henri Cs- f 

E a c ’ 
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ccquine paroîtra pas fort fiirprcnant à 
ceux qui liront THiftoirc de ces Régnes- 
là , après avoir fait atention à ce qui v icnt 
d’étre dit fur ce fujct , dont l’importanc e 
fera exculcr la digreffion. 

Mais rctoiirnoiis à la marche de nô- 
tre Conquérant vers Londres , & aux 
confiiltttions qu’on y faifoii fîir la ma- 
nière dont on l’y recevroit. L’opini- 
on des «Evêques des Ecléfîaftiqués 
remporta aifèment, leurs raifonslèm- 
bîoient meilleures que celles des autres, 
outre que leur autôritè èroit plus gran- 
de; ainfi il fut rèfolu tout d’une voix, 
non-feulement qu’on fe foûmettroit à 
une puiflànct à laquelle on ne pouvoir 
s’opolcf , mais aoflî qu’on reconnoî- 
troitfon titre fans le contcftcr. Le Duc 
en ’ aprôchant de la Ville fut reçû à 
bras ouverts , du moins il n’y parut point 
de mécontentemènt , & on lui ouvrit 
ks portes dé la Villé fànsrcfiftance. À 
Ton arrivée il demanda la Couronne en 
fàveuf. df Edward le Confcflêur , tans 
parler de Conquête , ce qui fut fort 
agréable aux Seigneurs & aux Commu- 
nes du Rdiaume fbit que ce fût un 
trait de ïà prudence, ou qu’il l’eût fait 
à là pêriuaiion des Angloisquifavoient 
- " iblicitd 
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Iblljcité à cette ufurpation j foit qu’il 
if^^igait d’ofcnlèr un peuple ?aillàntpar 

Bomde Conquête, & de l’irriter par 
le danger ou par la crainte d’uo pou- 
voir arbitraire auquel il nefcroiipas fii- 
cilc de faire foûmettrc des gens à qui 
il reftoit encore de la force & du cou- 

Il fut couronné Roi à par 

J* Archevêque d*Jork: Ce Prélat 
gard Archev^UC de Cantorberri , ^ 
rent ceux par le Confcil de qui il 
commença fon r^ne d’une manière fî 
douce; à fon Couronnement il prêta 
le ferment ordinaire decetems-là, & 
le mêmequ’avoient acoutumé de pren- 
dre les Rois Saxons & Danois c’étoit 
de çotéger & de défendre l’Eelife , 
d obfcrver les Loix du Roiaume & de 
gouverner fon peuple juftement : En- 
fuite il obligea les Evêques , les Ba- 
rons, les Nobles & lesMagiftratsdela 
Ville qui affifterent à fon Couronne* 
ment de lui prêter lènnentde. fidélité, 
de cette manière il le trouva tout d’ùn 
coup établi dans une paifible poflèffion 
dune Couronne à laquelle if,afpirc»t 
depuis fi long-tcms qu’rl venoit dega 
gner par une feule bataille , qui à U vérité 

£ 3 fut 
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jfut»un peu fangtentt. Ce Roi étoh 
igé d'^mvirdn cniqaàDte deux ans quand 
il^xtfvint à la^Courdnne, & peut-être 
que les Hiftoirés de cette 'Ifle ou du 
•rcûc du nfionde , devant ou après ce 
,tems-là , ne nous- fourniront pas un 
autre exemple d’un Prince qui après 
cinquante deux ans, ait commencé & 
Ibit venu à bout dequelquegranddef- 
icin ; (bit que là nature en déclinant 
ne laifle pas la ligueur néceflaire pour 
former- & exécuter de teîs dcflèins ; ou 
que *la fortune n’ait point de faveurs 
pour les vieillars , quelque favorable 
qu’ils puiflçnt l’avoir éprouvée dans 
leur jeuneffe. Mais les talcns de f âge 
qui font la Prudence & la Modcraii* 
on, qu’on n’àprènd bien que par l’ex- 
perience \ (c trouvant rarement joints 
avec la paflîon bouillante des jeunes 
gens, étoientauffi néccflàires à ce Prin- 
ce pour la conlcrvation de fim Roiau- 
me que l’avoicnt été pour l’aquerir u- 
ne longue aplication & fehardifïèdans 
l’exécution : La foitc de fon Régne fera 
voir combien il cxcelloit dans toutes 
^ccsqualirés. 

JI confidéra fagement qu’il devoit 
la Couronne à l’aifiOance des troupes 

Etran* 
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Etrangères au fort des armes, mais 
que peut'être ne feroiril pas toûjours 
aufîi >ieureüx s’il lentoit la fortune trop 
fouvenr; que d’ailleurs il n’y avoit nul- 
le proportion entre le nombre & la 
force de CCS Etrangers avec cette gran- 
de & valeurculè Nation , fi une foiÿ 
les mécontentemens publics, les dan- 
gers , ou la crainte unifl('>ient ces 
peuples ; que la (àtisfaâion & la {cu- 
reté de les fujets Anglois feroient l’af- 
Cirance , & la paix de (on nouvel Em- 
pire ; ce fut fon premier foin , & il y 
pourvût parfaitement bien par les deux 
premières aâions de là vie. Premiè- 
rement , aiant demandé la Couronne 
en vertu du Tcftamcnt du Roi Ed^ 
ward pour éviter le nom odieux de 
Conquête , il déclara en toutes ocafi- 
ons la refblution où il étoit de gouverner 
le RoVaume en Prince légitime, & de 
lailïèr comme auparavant la Nation An- 
gloifè dans la joiiifTance de fes Loix 
& de fes libertés. Secondement comme 
i 1 ne répandit du {àng que dans ce com- 
bat , auffi ne voulut- il point faifir les 
terres que de ceux qui avoient porté les 
armes contre lui avant fon avènement 
a la Couronne , ou de ceux qui après 

£ 4 le 



104 tntroàuBion 4 H ifloire 

& trouvèrent engagés dans quelque rc- 
▼olte contre (a pcrlbnnc. 

Certe làge rélbluiion diftingua tout 
\ coup les Anglois à qui elle devoit 
être fiinefte d’avec les autres qui s’aper- 
çurent peu du changement , vivant 
dans la même condition où ils a voient 
veçu auparavant fous les Rois Légiti- 
mes 'des Races précédentes. Il eft vrai 
que les biens & les terres confiîquécs 
furent lai fies avec beaucoup de rigu- 
eur, mais la plus grande partie des Pro- 
priétaires aiant été tués à la bataille dè 
Hajîings , ou dans la pourluite de la vie* 
toire,il n*y avoir poîm de plaintes à crain- 
dre de ce côté-là i à l’égard de ceux qui 
étoient reliés en ?ic ils eurent un grand 
mal de cœur de le voir en même tems 
dépouillés de tousleurs biens , & du cré- 
dit qu’il avoient auprès de leurs voilîns; 
mais parce que le nombre en étoit petit 
en comparailbn de ceux qui vivoient 
làns trouble dans toutlcRoïaumc , on 
fit peu d’état de leurs plaintes j & de 
leurs pertes. 

Le Roi aiant é:é couronné à Londres 
‘du confentement de la Noblelïc & du 
peuple , & aiant pris le foin de faire 
publier par toutes les Provinces les deux 

rc- 
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rdblutions ci-deflùs mentionnées con- 
cernant la fcurcté de leurs Loix, de 
leurs biens & de leurs Privilèges ; cela 
fie que tous les habitans des 
Provinces , même des plus reculées; 
le fournirent d*un con lentement géné- 
ral à fon gouvernement , comme à un 
Decret du Ciel , & la plupart exprimer 
rent , au moins en aparcnce , une joie 
publique du malheur du dernier Ufurpa- 
tcur, ét de la bonne fortune du Roi qui 
régnoit alors. 

Après cela Ibn premier loin fut de 
(àtisfaire tant de braves avanturiers & 
Ibldats qui Pavoient lùivi dans cette ex- 
pédition; il tâcha’ de rendre juftîcc au 
.mérite de chaqu’un autant que les ter- 
res, les revenus confilqués , les trélôfs 
& les dettes qu’il trouva apartenir à la 
- Couronne purent s*étendrc ; Il parta- 
,gea entre les Barons Normans qui l’a- 
voient acompagné, les terres des Ba- 
rons Anglois qui avoient été du parti 
contraire, il donna aux Ibldats lesbiens 
du Commun peuple ; if pourvût des 
emplois vacans ceux à qui il ifavoit point 
■ d’argent ou de terres à .donner , & 
.ceux des Normans qu’il ne pût rc- 
compeofer par aucun de ces moiens , 
E J- ü 
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il les diftribua dans les riches Abaïcs du 
Roiaume, pour y être entretenus , juf- 
qu'à ce qu’il y eût des offices vacans ou I 
de nouvelles confi cations ; ou que les ' 
revenus de la Couronne euflent rempli 
de nouveau les coteduRoi :ouqu’en- 
fin , il eût aiîiaffe de nouveaux tréfors 
par (on bon ménage , qui avoit tou- 
jours été la vertu de ce ftrincc & qu’il 
àvoit pratiquée dans fa plus baflè fortu- 
ne autant que fa bonté naturelle envers 
ceux qui s’en étoient rendus dignes par 
leur mérite , le lui permcitoit.’ 

■ La manière dont il diftribua dans les 
riches couvents tant de pauvres Nor- 
‘mans pour participer à leur abondan- 
ce fembla tout au moins une impofî- 
tioii temporelle furie Clergé, & une vi- 
olation des franchifes dont ils avoient 
joui fous les Rois Saxons; carquoi-que 
les grands dons que la p’été des Princes 
Sujets avoit faits à l’EglHc^fuflèm 
principalement deftinés à des ulàgcs 
charitables, favoir , pour iccourir les 
pauvres, ou afin; d’cxércer l’hofpitalité 
à l’égard des Pali&ns, des Pèlerins & des 
Etranger, néanmpins ces ulàgcs dépen- j 
doient du choix dé ceux qui pofïèdo- ( 
ieni les revenus ; les Nbrmans qu’on 
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cnvoia parmi eux étoient à Inventé pau- 
vres & étrangers , cependant les plus 
charitables d’entre les Moines mon- 
troient peu (J’inclination à les affiftef 
ou s’il enavoient, ilsavoient de la'rc'- 
pugiianceà les recevoir dans leurs cou- 
vents t craignans non-feulement le par- 
tage de leurs Provifîons , mais qu’ils 
n’y fufîèiit aulïî pour obfèrver leur aéri- 
ons ; il s’acommoderent néanmoins 
pour le prefent au défit du Prince & à la 
nécefliré des tems ; mais en général ils 
trouvèrent l’aélion du Roi fortmauvai- 
fe la rcgardant commme une diminu- 
tion de leurs franchi fes 5 c de la faveur 
dont ils avoient joui pendant le R^nu 
précèdent ; quelques uns crurent qu’il 
regardoit d’un œil d’envie les grandes 
richeffes que le Clergé pofledoit , d’au- 
tres qu’il éioit jaloux de leur pouvoir & 
fc défiait de leur afeélion pour fà per- 
fbnhe & pour fon gouvernement 
^ aprehendant qu’ils ne tournafïènt çafk- 
” ^uc auffi aifëment à l’approche d’une 
nouvelle révolution qu’ils l’avoient 
fait en fa faveur dans la dernière : que 
pour ces raifbns, il avoit difperfé les Nor- 
mans parmi eux comme autant de gar- 
' des, ou comme desEfpions. Quoiqu’il 
' E 6 en 
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en (bit ) il e(l certain que cette aâion | 
fut la première caufè de l’avcrlion du j 
Clergé contre le Roi : Elle fut encore i 
fuivic de deux autres de lamémenatu- | 
■’rc, qu’on remarquera en tems& lieu: 

& toutes enlcmble ont laiffé (à mémoi- 
re chargée de dureté, de cruauté , d’o- 
preffion & d’exaction i cara^ere qu^'î 
méritoit auffi peu que d’autres Princes 
qui’ en ont un plus avantageux dans 
l’Hiftoirc & dans l’opinion du vulgai- 
re ; les Mwnes , aiant été les (cuis 
Ecrivains de, ce tems-là auffi bien que [ 
de quelques autres Régnes fuivans , 
ont laiflë une teinture dç leurs paflfîons 
fur les aétions des premiers Rois de cet- 
te Race Normande , & ont peint leurs 
vertus & leurs vices de couleurs plus 
belles ou plus vilaines , (uivant les idées 
qu’ils s’étoient, formées d’eux &de leurs 
Idiférentes inclinations , & manières d’a- 
gir eh faveur ou , au préjudice de l’E- 
."glifc , c’eft 'a-dire , des perfonnes E- | 
.cléfiafliq^s & de leurs Privilèges. Tel- ' 
;le eft l’autorité des' plumes fàvantcsqui 
-prétendent & fonteffeélivementcnpof- 
. Icffion de juger en dernier refïort delà 1 
.mémotre des plus grands Princes, & I 
de régler ainfî l’opinion de la pofte- | 



Digitized by Google 




d*u4nglet€rre^^, , lo^ 

rité i il n’efl pas clair non plus fi le 
nom odieux de conquérant , que ce 
Roi avoir évité avec tant de foin , lui 
fut donné par la flateric de fès Amis, , 
ou fi ce fut un trait de la malice de fès 
Ennemis dont il ftrhye quc.lcsprinçi- 
paux & les plus invétérés aient oé ces 
Ecrivains Monaftiques. - 

" Quelque foulcvcmcnt que cela eau- 
lât dans les Efprits des Ecléfiaftiques , le 
refte du Roïaume ou la Malfc dupeu- 
■plc n’en témoigna aucun ; la plupart 
étoieni fatisfaits, ou parce qu’ils aimoi* 
cm leur nouveau Roi ou qu’ils' haïflb- 
ient rUfiirpateuf ; d’autres laps aimer 
ni l’un ni l’autre ne fc fc 'foücioient 
que de voir leurs biens & leur liberté 
hors de danger, & ceux qui éroientmé- 
contens de l’un & de l’autre déguifo- 
ientlcur refeptiment , ou ét oient oubliés 
dans la foule. Tout confpiroit à 
établir dans le Roïaume le calme 
profond qui arrive ordinairement â- 
prés une tempête ; de forte qu’aprés 
avoir cmploié quelques mois t 
régler fon nouvel Empire d’An- 
gleterre 9 il alla faire un voiage en 
.Normandie iu commencement da 
Prratems ; II . avoit été coü- 

£7 ronné 

— 
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ronné ^ Wefimunfler le jour de Noël. 

On ne fait fi la nécelîité des affaire 
de Normandie lui fit entreprendre ce j 
voïage , bu bicifs*il y alloit pour yl 
‘mettre' ordre de telle manière qu’il n’en 
fût point interrompu en Angleterre où il 
prétendüit faire fa rélîdence ; ou s’il fc 
fît un pjaifir de faire voir à (es fùjets 
& aux Princes voifins qu’il (è tenoit af* 
fturé du nouvel empire qu’il avoit ac- 
qujs ; mais cela Içnible un trait de fâ 
Tiardiefire ordinaire > il n’étoit pasd’hu- 
’meur àrien craindre, & ceci lui réüflit 
comme le refte de (esréfolutions; ce* 
^pendaht ce'voiage île fut pas entrepris 
fans prudence & fans précaution , foit 
a l’égard des perfonnes qu’il choifit 
pour gouverner en fort abîcnce , (bit 
a l’égard de celles dont il fe fit acom- 
pagner dans le vbîage; Il 'commit le 
^Gouvernement du Roïaume entre les 
mains ,dc ion Frcre Odon Evêque 
^dcBaieux , & ^Hts Âubar' {bn pro- 
che parent qu’il avoir depuis peu fait 
Comte ^Hereford. Il mena avec lui 
en Normandie Stigard Archevêque de 
Cantorberi ; càr quoi qu’il eût facilité 
fon avènement à la Couronne & qu’il 
eut contribué éxtténæmenr à lè feirere- 

Cf 



Digitized by Google 




d* Angleterre m 

ccvoir (ans opontion , il ne îaiflbit pas 
d’être mécontent de ce que la céié- 
monie du Couronnement s’éioit faite 
par les makis de l’ Archevêque d’^orlè 
Ibus ombre de quelque doute qu’on avoit 
touchant l’inveftiture de l’Archevêque 
de Cantorberi , ou de quelque feute 
qu’on y avoit faite. 

Il mena avec lui plufîcurs autres 
Evêques , les Comtes Edwin & Afpr- 
char deux des pluspuiflànsSeigneursdu 
Roïaiime , avec un nombre d’autres 
Seigneurs Anglois de lalkiélitédelquels 
il fc déficit le plus ; mais il prit encore 
avec lui pour ôtagc du repos d’An- 
gleterre une perfonne bien plus con- 
fidérable que tous ceux qui ont été nom- 
més ; ce fm Edgar ^xxmommédthelingy 
Neveu à' Edward le Confeflcur , qull 
avoit défîgné fon SucceflTcur , fiiivant 
que le raportoicnt ceux dclèsfiijetsqui 
n’étoient ni ^mHarald nipôurleDuc 
de Normandie. Son droit ne le pouvoir 
çontcfter , mais plufieurs dclàvântagcs 
ie balançoient & l’emportoient, com- 
me par exemple, là Naiflàncc & fon 
Education étrangère , car il étoit né 
-en Hongrie pendant l'exil de fon Pc- 
• rc fous le Régned’i^«irr^€w»^tf ; êe la 



Digit'iecî by Google 




1 1 X IntriyduSiion 4 l^Hifloire 

perfêcution & la haine à' Emma (à grand' 
Merc. Cette femme fut fameufe en 
fon tems pour le foupçon de fa cbaf- 
«tcié qu’elle flit oblige'e de juftifierpar 
le feu Ordeal en ulàge parmi les Sa- 
xons ; après la mort de fon premier 
mari elle èpouû Hardi^Cnute ; depuis 
ce tems là elle eut toûjours plus d’in- 
clination pour les Danois que pour les 
Saxons; de plus , quoi que les vertaeQ- 
fes & les bonnes inclinations à' Edgar 
i’euflènt fait apellcr le favori de TAn- 
gleterre, elles n’étojent pourtant pas ca- 
pables de le rendre un grand Prince : 
c’aoient des vertus de particulier , qui 
auroient mieux fervi à embellir le régne 
„d’un Prince qui cft dans la pailible pof- 
lèflion d’une Couronne , qu’à s’y frayer 
le chemin avec un droit légitime , au 
milieu des difficultés Ôt des obdacles 
que font naître les prétentions de deux 
;puiilàns Compétiteurs; cependant un 
droit incontcQable. ( qu’on dit ne mou- 
rir jamais ) lui avoit fait tant d’amis 
dans le Roïaume , que le Roi crut qu’il 
n’y auroit pas de feurcté à l’y laiûèr , 
allant en Normandie , ni de prudence 
. de tenter Tes nouucaux fujets & ce 
Prince , par une fi. belle ocafion 
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5 & un fi beau prétexte de remuer. 

{ Outre ces précautions il ramena en 
i Normandie la plupart des Avanturiers, 
I François , voiant bien qu’ils étoient 
i aufîi delàgréablcs aux Anglois qu’aux 
I Normans ; d’autant plus que les re- 
! venus , & les biens confilqués ne lüfi- 
I (oient pas , àfonavis , pour recompen- 
I (èr tous ceux qui l’avoient affidé ; ce qu’- 
I il prétendoit faire dans cette Province par 
I (bn crédit & par les recommandations 
1 qu’il leur donneroit auprès d’autres Prin- 
I ces > s’il n’étoit pas en état lui même 
: de leur donner làtisfaâion. 

Il y palïà tout l’Eté fans que pendant 
I ce tcms'là fon Gouvernement en An- 
I gleterre fût inquiété par aucun trouble; 
fi ce n’eft qu’£nV^ furnommé le Fo- 
réticr tâcha d’y en faire naître avec des 
troupes vagabondes qu’il y fit venir du 
1 païs de Galle, & de la Province d’/^r* 
reford; mais elles furent aifément repouP- 
I fées dans leurs montagnes par la vigilan- 
1 ce des Gouverneurs , & par la vigueur 
I de celles qu’ilavoieni laiffées dans toutes 
i les Provinces avec tant d’ordre & fi 
I bien portées , qu’il n’y avoit pas un 
(èul coin dans le Rbiaumc , où l’on 
\ pût avoir le tems ou les inoiens de conf 

pires 
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pirer contre le repos dc^tat : 

^on hc'devdit point aprehender aucun 
iwfcontcntemcnt ’ , • puis ' que tout 
Peuple en général étoit pacifique oû 
content du changement , en aten- 
'dant quelle feroit la Cataftrophe de ccr- 
*te nouvelle révolution. Le' Roi aiant 
'mis Tes aflàires en Normandie lûr le 
pré qu’il voùloit J rètourna avant l’hi- 
ver en Angeleterrc pour jouir des fiuits 
d’une infinité de dangers dont û. vie 
avoit été traverféc, refolu d’y paflèr le 
refte de fes jours, comme étant le plus 
noble & le plus étendu de (es Etats ; 
afin de cultiver avec.lbiu une acquifition 
faite par tant de hasards , & de peines» 
qui ne firent qu’augmenter fit gloire 
avcc'plus d’éclat. ‘ ' ' 

' A fon retour en Angleterre , il trou- 
va que fon nouvel Empire avoit per- 
feveré dans le calme fous l’autorité 
de fon frere & du confcil ; ce qui lui 
fit croire avec raifon que ce repos pour- 
roitplus facilement fc conferver fous la 
Ijenne ; parce que , comme rabfence 
d’un méchant Prince 'produit prelquc 
toûjours des mécontemens & des tumul- 
tj^s parmi le peuple, dans un gouverne- 
ment où robéiflànce n’a pour fondement 

? OlîC 
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que la crainte ? de meme , rien ne 
contribue d’avantage à la fatisfaction , 
& à î’obéïlïànce des lujets que la pré- 
fence d’un bon Roi ; ce qui fait que 
toutes les provinces éloignées qui font 
gouvernées par des Commifûires & 
fous une autorité fubordonnée , font 
fujettes à de frequentes feditions, quel- 
ques légitimes qu’en fuicnr les Sou- 
verains , ou quelque bon ordre qu’on 
y ait établi après une nouvelle con*» 
quête ; la force & l’influence de l’au- 
torité Ibufrant toûjours de la dimi- 
nution à proportion de la diflance des 
lieux , & du nombre de têtes par où 
elle pafle. Ces confidérations portè- 
rent le nouveau Roi à la réfolutionqu’îl 
prit alors de faire de l’Angleterre (6n 
lejour & le (iége de fon Empire ; &de 
gouverner la Normandie par fts Lieu- 
tenans , failàntainfl violence à l’afeâion 
naturelle que donnent la naiflàncc, 

1 éducation & l’habitude pour ceder aux 
raifons d’Etat , en préférant un païs étran- 
ger à (à Patrie, quoi que peut être dans 
un meilleur climat ; & en ce tems-là 
policée & civilifêe par le commer- 
ce de France & des autres contrées du 
continent. 



Les 
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Les - choies étant dans ccttc fîtuation , 
il s’apliqua icricuièment à ion retour 
aux ocupations de la paix# &àbicnré- 
.^Icr l’Etat, en quoi U n’cxcelloit pas 
inoins qu’au métier de la guerre. Il a- 
voit naturellement les inclinations d’un 
bon Prince, aufli bien que celles d’un 
grand Roi: fa bonté, û clémence, la 
force CT la profondeur de fon jugement 
avec Texpcrience d’un Igc avancé le 
|)ortoicDt à être un cxcélent Prince. Il 
pourveût . d’abord à l’adminiftration 
l’eiécution des Loix par tout le 
Roïai^e; eniuite il mit un bon ordre 
^ ng '(es finances & proportionna fi 
bien la dépenfo à fa recette # qu’il 6ta à 
toute la crainte de le voir char- 
^ de nouvelles eiaâionsinjufies, iàni 
K réduire lui même à la nccefiîté , û* 
chant bien que la jufticc eft l’apui d’un 
gouvernement , de même que l’argent 
efi le.nerf de la guerre. 

A l’égard de la juftice, comme il a* 
voit juré à Ion couronnement de gouver- 
ner iuivant les Loix du Roïaume & de 
conlèrver les anciennes Coûtâmes & les 
Franchiiès du peuple# qu’on apcllc la Loi 
Commune i il les fit oblêrvcr en 
ftbftancc en ce qui concernoit la Cou- 
ronne 
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ronne & le Sujet ; il introduifit (èolc- 
ment quelques nouvel les formalités dans 
l’adminiftration & dans l’exécution de 
CCS Loix. Outre les Coutumes & les 
Loix Anciennes qui regardoient les droits 
des (ùcceflions entre les particuliers , 
le peines des crimes i il y avoir deux Loix; 
fondamentales que les Rois Saxons ou 
Anglois avoient introduites ,• (avoir les 
jugemens par ii. Jure?, qui failbient la. 
principale (cureté de la vie , des droits , 
des biens, &, des privilèges du Suict : & 
la Loi zppeWée Borrough-Lo74/ (a)dont 
l’établilïêment eft un trait de la âgcflfc, 
avec laquelle nos Ancêtres Saxons ont! 
pQurvû à la paix & au bel ordre du Roïau- 
me. Je (çai bien que quelques Auteurs 
prétendent que ce Roi Normand aporta . 
de (bn païs la première de ces Loix ; mais,* 
il me (cmble aulîî qu’il cft clair qu’elle a' , 
été anciennement inftituée par les Saxons, ' 
& que c’eft de là qu’elle eft venue en An- 
gleterre, où elle a été oblcrvéc (ans aucune ’ 
interruption fous les Rois Anglois & 
Danois : On en trouve meme quelques 
traces dans les Inùitutions d'OM » , qui 
Alt le premier grand Capitaine qui aît.^ 
amené dans l’Europe les Gotbs ou les Ge- ^ 
tes y & le Fondateur de ce grand RoVaùmé 

qu’ils 
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qu’ils établirent autour de la Mer Balii- 3 
que , d’où font fortis ces peuples (êp- \ 
tentrionaux , qui par leurs Conquêtes 
dans le Nord-well de l’Europe , ont 
donné naiffance à plufieurs Etats. 

On raporte é^Odin qu’il établit au 
commencement de fon expédition un 
Conleil de 12. hommes pour juger 
& décider toutes Ibrtcs de procès ; & 
comme ces peuples fauvages qui cou- 
roient inccflàminent après des con- 
quêtes & des établiflemens nouveaux, 
n*àvdient point d’autres Loix parmi eux ; 
iî y a aparencc que ces 12. perlbn-; 
nts jugeoient toutes leurs afaires par 
les dépolirions des témoins , & par 
l’examen des faits ; apres quoi ils don- 
noichf leur fentence , & ordonnoient^ 
les peines conformément à l’équité ; de 
Manière que dans le Principe, ces 12. 
hbmmes étoient Jurés ^ juges tout 
ertfemble. Leurs Jugemens en matic- 
rês Civiles & Criminelles étant généra- ^ 
lèvent aprouvez comme juftes, furent \ 
dei préjugés pour les Juges qui vin- 
rent après eux, & étant reçus avecunc . 
fôûmiflîon générale, firent pafiTer en 
Cdùtnmes quelques fent^nces dômiécs 
cô certaines caulès, de dé certaines pei- 
nes 
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nés infligées pour de certains crimes^ 
Dans la fuite du ten)slcsafaires(èniul<- 
tipliércnt & les faits continuèrent d’étre 
j.ugcz par 12 . hommes ; mais les pei- 
nes. éioienc ^jugée;s ^ les (èntenccs 
données par une ou deux perlbnnes 
(ou .quelquefois davantage ). choific» 
d’entre les mieux .vcrfës dans la con- 
noiflance des jugemens qui avoient été 
autres-fois rendus en pareils cas< ; de 
cate manière rinftruâiouides prDcés> 
émit laiflee. aux Pairs ou . aux voifiQsdÊ 
ceui contre qtû ou, intentoit une a^i*) 
on (étant vraifèmblahlerqu’ils nendroH 
em jullice.auxt^gens de leurconnoif&n-f 
ce & d’un- même rang: qu’eux 
jugement étoit commis à des Savans^ 
dans les. anciennes Coutunstes , , dtdanS) 
les. Aâes publics qui éiokntr cornet 
ipe, les, traditions de ce qui • s’étoit palféo 
depuis loDgf tcn>s chés cettç Nation 
r Adminidration de la jufïice. 11 eft clair! 
que fous les Rois Saxons qui ont regnéD 
en-Anglercrre „ les.caufes étoientgu^^ 
gées pari lc«. Ssnaieurs ( Aldermen ) . fip 
pat r£véquedç chaque province 
li/lés,'de. idouie hommeç, dfT? lu . même fi 
Pmvince^:qui étoieot Jt^cs affiÛaBSftKOCf • 
l’Evéqu^réUcsSenaÊeuis ftou en vaut - 

croire 
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croire ceux qui prétendent que le Con* 
quêtant aporta de Normandie la ma- 
nière de juger par des Jurés & qu’il in- 
troduifii cette formalité des Loix Nor- 
mandes \ avec quelques autres dans la 
Loi Commune d’Angleterre. Il cft 
Vrai que cette manière de juger ^étoit 
pratiquée en Normandie avant la Con- 
quête; néanmoins il n’y a pas plus d’a- 
parencc que les Anglois Taient receuë 
des Normans , que les Normans des 
Anglôis ; mais ^üe ces deux Nations 
delcendans des anciens Gothi^ avolent 
retenu les Coûtâmes & les Loix que' 
leurs communs Ancêtres avoient lail^ 
fées ; cette maniéré de juger par Jurés 
continua en Angleterre làns interrupti- 
on , non-(culement fous les Normans , 
mais audi fous les Danois qui n’étoient 
qu’une autre branche de ces peuples 
éptentrionaüx ; il c(l certain que les 
termes de Juré & de VerdiÛ^ 
c*cft-à-dire fcntencc, & quelques au- 
tres forent introduits par les Normans 
dans le foie & la pratique de nos 
Loix; mais le jugement par doute 
hommes ( qui dcvoientêtrctousnéceP- 
Ûtrement de la même opinion ) étoit 
en olàge parmi les Saxons de les Nor- 
mans 
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mans , & môme en Suède , où cette 
Coûiume auffi ancienne qu’aucune tra- 
dition de ce Roïaume, qui fut lèpre-, 
mier fiège de l’Empire que les Gotlis 
fondèrent dans le Nord-weft de l’Eu- 
rope y ell même encore pratiquée dansj 
quelques Provinces de ce païs-^là. QuiÇit 
qu’il en foit , le Roi Guillaume la fit ob- 
fcrver comme la LoiCommune du Roï- 
aume ; ce qui donna une fatisfaâiqngé 
ncralc au Corps du peuple Anglois &. 
Normand.,, . . >(>:• ) 

La Loi nommée Borrougb-Law z-^ 
voit auffi été anciennement établiçp^r-, J 
mi. les Saxons ; ' Elle feparoit chaqiîCî 
Province en plufieurs Cantonsou 
lages , il demeuroit pour l’ordinaire çcnt> 
familles dans chaque Canton ,> . qui é-f 
toit divifé en Difaincs; chaquedifainc; 
étoit de dix familles. Si une per-Jf 
fonne commettoit où étoit accufëq dç( 
quelque crime , la Dilàine dpàt eUe! 
dépendoit étoit obligée de la produî* 
rc en juftice devant la Cour duCan-^ 
ton ou de la Province ; s’il s’enfoioit; 
ceux de ,1a Dilàine étoieht contraints; 
dejuforqu’ils n’éiqicnt pas coiopHoeç^ 
du fïiit, de qVilsproduirbleqt-dejàn^^^ 
mincj, qpand ik j lç^ir 9 uycrqjçqty''& 
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s’ils ne pouvoient le produire , qu ils 
viendr. ient déclarer dans un certain 
tems tous lesbiens qu’il pouedoitdans 
leur Difaine , pour fatisfaire au dom- 
mage fait au (ujet, ou à l’amande qu^ 
étoit dcüe au Roi en pareil cas . tt a 
faute de produire la perlbnne & le bien 
du Criminel > la Difaine devoit 
une certaine fbmme y mais fi elle rie lut- 
fifoit pas pour dédommager le fget, 
ou pour paier l’amande due au Roi ^ 
on en ch^rgeoit le Canton;, de cet- 
te nlaniére chacun étoit obligé parm- 
tefét & par devoir , d’empêcher tou- 
tes fortes de crimes & une méchante 
conduite' entre fes voifins , & ^ dé- 
couvrir les Criminels , puis qu autre- 
ment ils en dévoient partager la peine ; 
Et comme la Difaine devoit répondre de 
la botme conduite de fes membres , tous 
IfeÿNkîtrçs ét'oient auffi obligés de répon- 
dre bôuf leurs fervitcurs. , 

'i‘Tc ne ftai Vil y a jamais cudeGou- 
véimement ancien ou moderne , qui 
ait inventé & établi une Loi ou uir 
Réglement Vlos ûge & plus P^pry^ 
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ht vîC'dtoieiit par là devenues d’une 
pratique absolument néccHaire, à cauiè 
de la facilité d*arréter ou de découvrir 
les ,, Criminels, & de la peine qu’on 
leur faiSbit infailliblement fouürir; auf* 
fi le Roi fit oblcrver cette Loi à la ri- 
gueur pendant fou Régne, y trouvant 
&n intérêt particulier de méme que celui 
de (bn peu|:âe, & la ièureté de ce Gouver- 
nement nouvellement établi- 
-rll. confirma chacun -dans icsdrdîts, 
les biens V iès privilèges , ’ iès héritages & 
(es ibccefiions ; . n’apropriant rien à fbi| 
profit niiicelui< de lès amis ou des trou- 
pes Normandes qu’ir lui faloitrecomr 
{%nfer ; il iàifit feulement les biens de 
ceux qui s’étbient opofes au droit légi- 
time qu’il prétendoit avoir -à ■ k Cou- 
ronne Y^cn vertu du Tcftamcnt 
7a>ard le Confefl^', d’où il inferoit qu’il 
pouvoit< légirimemenr confilquer . les 
biens de tous ceux qui avoienc prif les 
armes contre tai.Mais oè coup qu’il por- 
tai tant de familles ôc depatrimoinesne 
fut point redoublé : au contraire k Ju* 
fiiee étoit adminilkée lànS partialité^nx 
Anglok quand les Normansj. leur foi- 
foient quelque tort, parce que ceuici*^ 
ft p^valoient qdelqoe^fois . dé k 'fà* 
- < i F Z veut 
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veur du Roi .au préjudice du droit & 
des Loix qu'H avoit fait£S ou confir- 
mées. J 11 nous cn'iicûc un icxempic 
mémorable y r^pocté: par les • EeriŸaiBS 
qui, ont! te plus, noifcti . la i mémoire de 
tes aâions de ce Prince* linNochiatidi 
nommé f^anen iksoxi un prbcésiccame 
un Anglois nommé Sbarburn\ 4e pre- 
mier en vertu ; d’une;; iCoDccflîon du 
Roi, s’étoitmisçn polteflîon des terres 
de^r^tre^qui'dfanCLVcnu à taGour allé- 
gua poutj défeniè jqUüL i lll’aÿ)oû^ jamaî& 
porté les armes; contré le Roi , m diGi 
puté.foa tkre qu’il-nc s’étbit point 
en aucune façon opoié à (bn avène- 
ment à la Couronne , .qu’aueobtratre il' 
avoit toujours vêcu'; *paifîblément>dans 
lbn)bien ,; que)par. conléquent i.l n’a- 
voit encouru uuduoe confication telon 
la l^i Comifiunéy A qu’ùucôihtrdirela 
déclaration quele^i avoit dominée im-^ 
roediatement apiés fon > ayénciUent à 
la Couronne / Fcn .mettoii entièrement 
à couvert. ; Sur cette défente, on jugea 
très juftement en faveur de Sherburny 
fe terres lui furent rendues. dCi IVarren. le 
Normand perdit 'fem procès ^fiitçpn-î 
damnéauxdépcns. . u o . 

-Le Roi i établit des Commilteires 
^ \ (ou 
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( ou loges de Paix. ) pour confervcr la 
paix dt adminiftrcr la juftice dans tou* 
tes les' Provîntes conformément à- la 
pratiqué J des ''Rois Saxons ; 'à l’égard 
des Procés dc la’ Couronne', & dé 



ceux des’ (ujets qui étoient de grande 
importance. Il créa juges les plus là- 
vans homrnés qu’il pût trouver, & iii- 
fl!tuaquatrt*(’»j Termes chaqueanriéé, 
'& chaque terme d’un certain nombre de 
jours , afin 'que la jullicc fut duement 
âdthiniftrée & que tous les procès ful^ 
(cm oüis en- tels lieux qu’il plairoit au 
Roi de nommer & qu’il jugeroit les plus 
commodes*' Outre tous ces réglemcns 
tt 'inftîtua encore les cours delà Chan- 
•cellcrie & -de- l’Ëchiquicr ^ ( ou des 
Finances) Tat' première pour* tempérer 
la riiiucut des* Loix par les préceptes 
de l’équité ‘^î dé laiconicicncc ; & l’au- 
tre pour juger dé tous les procès qui con- 
cernoienr les' revenus de la Couronne, 
pour punir les exaébons éc les procédu- 
res .irrégulières des officiers dan s la levée 
& dans la recette des revenus à les delais 
de ceux qui les dévoient. ' ' • ’ 

Pour des tdxes & des impôts extra- 

^ Ca)' Terme Jtgnifie le ïentr ^ue 1er Séances de» 
Cettrs de jaftiet fi tiennent^ 
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ordinaifcs , il ne. parofe point qu’il on 
ait levé d’autre que celui djefixcbolings 
fur une quotité, de terre upcllée 
Lattd ÿ qui contient environ qiaatnntc 
urpensi on ne convient mi de l’ocaiî- 
on ni du tems que cette taxe fut le- 
vée , ni fi elle le fut par le confente- 
ment d’une aflcmblée gérrérale .ou de 
fà propre autorité ïloïalle j, -comme cel- 
le qui fût appellée ,Qé^,Geldy à caû- 
Ic de l’invafioin des Danois qui vin- 
rent unp ou deux- fois en 
fon Régne, maisqui n’ y firent pasgrand 
prcgrife. : u'; î. ' ‘ 

Etbelred fut le premier qui leva cet- 
te taxe à l’ocafion de la. première. Ex* 
pedition que les Danois firent en Angle- 
terre; fes fueceflhirsj’iîrxi.t^rcnt en par 
reil cas ; quelquefois cçïlafèrvii à repou^ 
1èr les D^ois par la forc^ des armcs^ 
& d’autre fois à éviter les dangers pre- 
fens en leur. donnant de l’argent: mais 
ces lâches n^aniercs, de fe défentkc ne 
faifoiciJt que, les inviter à- revenir plus 

fccqttenrjincntf i. - 

Cette taxe étpit odieufe .au peuple 
toutes lesi .fpls qu’on "la levoitc. fous 
d’autres prétextés qu’une invafion de 
la part des Danois^- clic fut levée, mais 
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peu iguvent , -par qoek}ue^*ii^ des 
Rois ^xons ; on dtoit même oblige 
O’y aporter bien des précautions. Le 
Roi Guillaume la ieva une fois ou 
deux, &lclon toutes les aparciKCs pour 
les mêmes ocalions aulquelies ellcdevpit 
■ la première origine; ainli je m’ima^- 
' ne qu*on l’a confondue^ avec les ta^ 
xcs memionées ci-deflus &ns dire qu’ 
elle fut apUquée aux Invaüons dçs 
Danois; ce que quelques auteurs ont 
peut être ômis pour ne point perdre 
d’ocafion de noircir les adions & Fa 
mémoire de'ce Roi , & de lui ôtçr 
toutes les exeuFes qu’on pouyoit alléguer 
lUr cequ’il fit de desagréable à la narion. 

Cela venoJt fans doute du mal que 
lui vouloient les auteurs moines qui 
mefuroient les vertus & les vices des 
Princes par l’idée quMs le faifoient de 
leur afedion ou de leur haine pour le 
Clergé, qui Félon eux écoit TÈglife; 
quoi qo’on (àchc aflez que Je mot d’E- 
glifc «ft: un terme général quic uiiprcnd 
non-fouleoKnt- les perfonnes choifics 
pour les fooébions du fcrvjçc Divjü , 
maisauifUous IcsChiêtiens quicompo* 
fbient les aûcmblées dans lesquelles le 
fcrvicc Divin fe fàifoit. Il lêmbloit 

F 4 q»*e 
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que c^i orgueil touchât le Roi ; car bien 
qu’il fût connu pour^ un Prince d’une 
grande piété', h qu’il fe fût' mis par-là 
en crédit auprès de tous les Papes qu’il 
■ y eut durant (bn Régne ; cependant il 
/nclè momroit pas favorable aux Ec- 
cléliaftiques de fiai Roïaume ; il les trai- 
toit même quelquefois affés mal , & 
' touchoit peut-être trop hardiment aux 
' Privilèges dont ils avoient joiii fi long- 
tems fous les Rois Saxons, quiétoient 
: pleins de dévotion. 

Du refte il (è contenta des revenus 
ordinaires de la Couronne ; le grand 
■ordre , le' ménage & la modération 
qu’il aporta dans fcs dépenfes ordinai- 
res, fou lagereni -fort la Couronne & 
.donnèrent beaucoup de fansfaâionà 
ibn Peuple. -i 

■■ ' Les anciennes & les principales 
ibranches du revenude la Couronne con- 
ififtoien^ premièrement dans des terres 
qui d’ancienneté avoient été inifes à part 
' comme une provifion pour la maifbn 
-du Roi» & étoicntconfidérées comme 
. terre» de la Couronne ; au coiiimcn- 

• cernent elles rendoient feulement une 
'■■•certaine quantité de Provifions, Içavoir, 

• des bœufs ; des moulons , du froment, de 

. l’avoi- 
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-l’âvôinc du fbin ; :fèlon' la xiacurc des 
terres j Ja manière .donc on enjouilloit 
& la quantité de provilions qui étoic 
jugée nécelûirc pour la mailpn du Koi ; 
on compofûic.pour le refte qui étoic 
paie en argent,; (uivant le prix ordinai- 
re de. chaque .'.choie. La. fécondé 
Branchcidu revenu, étoit un droit refera 
vé anciennement fur les fiefs : on le pa- 
ioit d’abord réglémeni commeune fer- 
me ; mais parce que ce droit éioit peu 
conlîderable, les Rois vinrent à le, né- 
gliger, dcau lieu de cela ils fe failüicnt 
acompagner dans leurs guerres par les 
Seigneurs des. fiefs , & quelquefois ils 
levoient un plus grand droit, dans, les 
urgentes nécefîitez Ibus le nom d'Èjcu’, 
âge : mais cela étoit odieux & fort à char- 
ge Jufqu’à ce qu’on eut réglé .celle ta- 
xe & les ocafions pour Iclquellcs el- 
le <fevoit être levée. Les. Auteurs qui 
veulent que le Conquérant ait renverfé 
QU du moins altéré les loix d’Angleterre 
& introduit celles de Normandie > Ibû- 
ticnent que ce droit d*Efeuage & les 
fiefs de. Chevaliers ^ de Barons font ve- 



nus ' de déhors fous fon Régne , aufiî 
bien que les jugemens des procès 
par douze Jurés ; Mais ce' qu’on 

.J .A*" S V * ^ 
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•ii dit fîir cc'dernicr article étant fuflS- 
^nt pour juMer le contraire , on n’a 
point betbin de preuves;: afin.de mon- 
-trer que ce droit d'Efcmagé & les fiefs , 
avec les autres Lois fepjdallésom été in- 
troduites en * Europe' par - 1<3 anciens 
Gothss qiurles établirent dans tou^ les 
Provinces de rEropifc Romain , qu’ils 
foûmirenf à leur joug*. Les Saxons les 
introdul firent en Angleterre; les Francs 
en France ; les Normands en Norman- 
die ; & ruâge des Etats ou des afilèm- 
blées Générales venoit aufii de la même 
(burce. : 

< La dernière branche du revenu ordi- 
naire du Roi confiftoit en confifeations 
de terres & autres biens pour Crime de 
Leze Majefié en Amandes ou punitions 
militaires pour d’autres Crimes , qui 
étoient tontes difiinâement preferites 
dans les Lois Saxonnes même pour (a) 
MamlangherÔLpoxkt meurtre ; la rigu- 
eur de CCS tems-là n’allant pas julqu’au 
fang, fi ce n’efi.dans les cas ou laièu- 
reté du Roi'aumeétDitimertflée, comme 
quand la vie du Roi Ÿe trouvoU en danger^ 

• ’ • '• Ges 

. . • ■ ■ : 

(«) J Ct,m9t (ignifie mtwtu f$u n*s pUnt 
été e*mmir 'Je dejftin prémiJiti ; en'eeupe 'Uptint- 
à' umte fias tettfMet -Je et erim. 
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• Ces ordres & ces inftitmions forent pra- 
tiquées avcctant de douceur & dejuf- 
ticc , que quelque nouveau que fût le 
Régne du Roi, quelque difputable que 
fût fon titre , & quelque dc^réaWe 
que fût (à perfonne à caufc defànaif- 
fance étrangère; il ne laiflâpas de ga- 
gner l’affcâion du peuple qui rie de- 
mande quedevoiren ftureré fos biens , 
fes droits , & fès privilèges : de (brfe 
qu*il ne prit jamais parti avec le Clcr- 
gé& les Nobles qui (è révoltèrent contre 
lui, quoique ce fûrtnfaveurd’unPrin- 
ce dont le titre & le droit étoient beau- 
coup meilleurs que les fiens. Le Peu- 
ple compofè la MalTc & feit la Gran- 
deur d’une nation ; & (à bonne ou ià 
mauvaife humeur , *fa làtisfaélion ou 
Ibn mécontentement feront toujours la 
confervation onia ruïne d’un Eta t . ' ' 

- Outre les bonnes Inftituriohs & les 
utiles R^leméns dont on a déjà foit 
memion*, qui forent univerfèHcment a- 
prouvés & fort agréables aux gehs du 
commùq; le Roi en fitd’auires'd’unc 
nature bien diférente &qui firent aiifli on 
efièâ tout opofé : quantité dès plus pûif- 
làns Seigneurs en forent mécontens , aùf- 
fî bien que la plus grande pattie 'dds 
F 6 Ec- 
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.Ecléfiaftiqacs & peut-être même tout 
le Clergé; cependant la peur de per- 
dre ’eurs dignités & leurs revenus ût 
qu'il y eut quelques uns d’a (Tés dif- 
.ercts pour cacher leur rcirentiment. 

Mais voici ce qui ofFcnlà le Clergé- 
Premièrement on abolit ou du moins 
.on fursit le pouvoir judiciaire que les 
Evêques avoicm tc<ûjpurs exercé fous 
‘ les Rois Saxons dans toutes les Provin- 
.ces pù la judice étoit adminidiée ; TE- 
véque étoit juge dans ces Cours avec 
Ac bciiüiCMt ÀiJerf^aft ^ ou le Comte 
de la. Province , ce qui non-fèule- 
.sncmjmgmentoii l’autorité des Evê- 
.ques, mais même leurs revenus; iis 
jpaft^geoientjavec le Roi les Amaiides 
jqui- procédoient des procès jugés ; 
^n^pmoins tout cela fut cfacé par l’in- 
liitutipu que, le Roi ât de,ces propres 
pjuges pour adminidrer la judice quatre 
^ fois l’année > c^cd'à dire en 4. termes > 
dtmsjcs procès de la Couronne dedans 
ipeux qui étoient entre les Sujets. 

- , Cela regardoit les Evêques en parii- 
culier, maifee qui ofenfa tout le Clergé 
:eu Générai, fm qu’au lieuqùecû^de- 
.VjantÿCes gicns d’Eglife poircdoient leurs 
.terres cominc_ tçrrcs de fra?icaUu q\xi 

’ t * * 
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n’étoicnt (bjctcs à aucuns impôts, fî 
ce n’eft à ceux qu’ils s’impofoicnt eux 
mêmes dans leurs airembléés Eclélia- 
ftiques. Ce Prince trouvant que le 
Clergé joüiflbii de plus de la troifiéme 
partie des terres duRoiaume, & que 
cela en diminuoit à proportion les tor- 
cesqui confiftoient en fiefs , &qù’ilsé- 
toiem exemts de toutes charges par les 
privilèges du Clergé , reduilît alors tou- 
tes leurs terres à fiels de Chevaliers ou 
de Barons, &c les afiüjetit par-là à a- 
compagner le Roi dans fes guerres & ^ 
aux autres fcrvices quiétoientdûs an- 
cienDcment , & aufqucls onfaifog foû- 
metre que Iquetois ceux qui tenoient 
leurs terres de la Couronne à fpi & 
hommage. Cette nouveauté toucha 
nonRulement les Evêques, maisaufli 
tous les Abbés du Roïaume, dont quel- 
ques uns étoient fi éminens dans le 
monde par leursgrands revenus, &a» 
voient porté leur autorité fi loin, qu’ils 
acquirent , fuivant les Confiitutions 
parlementaires , le droit de s’affeoif 
dans la Chambre des Seigneurs avec 
les Eyéqùcs & les Jiarpns. 

Tout le Clergé déclama contre le 
uouvcau^Regfémem , <Sts cnplaig6it 
, F 7 * coin- 
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comme d’une injufticc, d’une impié- 
té > & d’une violation formelle aux 
droits facrés de la faintc Eglife ; leurs 
plaintes furent néanmoins ftns effèô , 
mais elles eurent dans la (bitc de fecheu- 
{esGonlèquenccs. 

■ Plufieurs des principaux Seigneurs 
étoient nriécontens principalement de 
deux chofes ; la première étoit la rigu- 
eur des Loix foretiéres & de la maniè- 
re févere avec laquelle on les mctoit à 
execution. La féconde conlîftoit en ce 
que le Roi témoignoit à découvert là par- 
tialité pour les Normans. 

' Pour connoître le fondement de ces 
Loix forêtiéres , il cft néceflàire de re- 
monter jofqu’à leur origine. Lt s Sa- 
lons , après leur conquête , s’emparè- 
rent des terres des Prêtons , & les di- 
Viiéfcnt entre eux ; il y eu eut qui fu- 
rent refervées pour les Rois , pu partagées 
parmi le peuple qui les tenôit d’eux fous 
certains titres : ou comme fiefs de Che- 
valiers ou comme terres régitrées. 

Les Saxons les diftinguoient par là 
de ceux qui tenoient des terres comme 
Efclaves;mais outre cclleslà, il yen reftoit 
encore une grande étendue de fte- 
rilcs , & pleines de bois dont on n’a- 

voiC 
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voit point difpofé , i & ’quî"^:éto- 
ient en quelque maniéré inutiles & a- 
bandonnées tant à caufe du nombre 
confîdérable de Brétons qui avoient pé- 
ri dans les guerres , ou qui- s’étbient 
retirés dans le païis de Galle i deCôr^ 
ooaille, en Bretagne & en ‘Ecoflè; que 
parce que les. Saxons ne iè fqucieredt 
d’ocupcr que les terres fertiles & pro^ 
près à être cultivées; ces nouveaux pro- 
priétaires y filaient leur demeure, lés 
renfermoient & les faîfi^ient valoir ; 
pendant que les autres étdiept laidées 
incultes, fans que pcrfbnneehfûtprô^* 
prement le maître* Tout -le • pais' é* 
toit plein de toute forte de gibier, aü 
rems des Brétons* Ces peuples vivor 
ient entre eux avec beaucoup de li- 
berté, leurs terres étoieut ouvertes & 
prefque tout étoit en commun 5 & lub^ 
fidoient en partie de la pêche dtdela 
chadè aux bêtes & aux oilèaux. Êes 
Saxons aiant fermé & cultivé lés terres 
qu’ils avoient choifies forent caufèqué 
les bêtes Fauves , qui naturellement 
aprehendent tous leurs voifins comme 
autant d’Ennemis , s’enfuirent dans 
CCS pais fauvages , defolés , de rem» 
plis de bois , • où. elles trouvèrent 

un 
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un azile avec peu de pâturage ; ma» 
4>arcc qu’cJlcs'étoient éloignées du bruit 
& hors de Ja vûë des "hommes : elles 
.multiplièrent. de> telle .forte dans ces 
Lieux qu’il y en eut . bien, t tôt .une très 
grandc,aboridancc dé toute cfpecc , prin^ 
cipalement de Daim^ &autres bêiesièm!- 
blables : éniùiteccs endroits furent apcl* 
ICi Forêts. .• 

Les Rois Saxons cftiœoient què ces 
forêts apartcnoicrtt à la Couronne.cn 
conléquençc du. droit qu’ils avoient lor 
jtous lesbieusqui ccoient (ans maître , & 
parce qu’on .in’cn. avok -point dilpofé 
quand on ût la première diviiion des 
jterres.dans les Roïaumes Saxons, & 
que la Couronne > n’en avoit point fait 
concefljon depuis ce tems- là. Ce droit 
étoit fans cwitefte , mais tout Tufage 
qu’op en faifoit le, reduifoit aux plaifirs 
des Roi&t Qn n’en excluoit pas 'même 
les .Chevaliers qui detneuroient. proche 
dp, ces for^êts aufîi étoient - ils fi rete- 
nus datis CC& liécles de fimplicité qu’ils 
n’y commetoient jamais aucun defer- 
dre j de manière qu’on y trouvoit 
toûjours de quoi chalîèr ; d'autant plus 
qu’ij.étoit.dçi leut intérêt de conièrver 
cesi:fotêi^ tani pour ^ leurs plaifirs 
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que pour leur profit * & d’ailleurs les 
voifins y envoioicm paître leurs bc- 
ftiaux. ■ ' 

Guillaume-le ConqueraiH Uefccon^ 
tenta pas de s’emparer de cés forêts 
comme d’une partie de fon domaine., 
mais il en fit même une- très grande 
dans la -Province à'Hampsbire. i car 
outre celles qu’il y trouva; ibruina'& 
dépeupla encore quantité de’ tcriciqtfij 
fuûtenoit 'être' tombas* ^ là Couronne 
par des fuccelTion s anciennes ®iyde houf 
velîes confifcàtions pour en faire cette 
Forêt nouvelle, qui en* retient encoreJc 
nom depuistant de ficelés. ' > 

Il prétendoit aufli avoir dans ce&fbi' 
rets uiv droit &'un empire ablblo, ta 
vertu duqueFil infiitua de fon chef dt 
nouvelles Loix dcfpotiqucs jqui n’avoicirt 
jamais été en dfage ni'conniies auparar 
V ant dans le Roiaume , ’ étant même fort 
diferentes de la modérarion du Gouver,- 
nement Saxon, ni 1 renferma pour luifeül 
le droit de chafiTe dans ces forêts , êf 
pcrlbnncme l’avoir que ceux à qui il CQ 
acordoit la permiflion.*- Il impofà au:^ 
les - amandes qu’il voulut pour les fau t 
ICS ou délits qu’on y commetroit , 
mais elles fembloient- excéder même 

• f 
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tic beauccttip le crime qu la valeur à > 
la choie ij & faiibit lever avec toute 
l’cxaditude & toute la févcriié imagina* 
Wc j jç’ert de ectie .manière qu’il retran- 
cha, à >la Nobleflè auffi bien qu’au peu- 
ple s une liberté dont ils avoient jouï 
depuis tout tems ; cependant il fit en 
ibite <k: ne pas irriter le menu peuple , 
.aucoutraife il lai(]à la liberté du pâtura- 
ge à, ceux do.voümage de. ces forés 
âontde bien confiûoit fur tout en bétail; 
âinfi ils di’iinprouverent pas beaucoup 
lie fè voir privâ, des plaifirs aiilqueù 
leur travail ordinaire ne leur permettoit 
prelque pas de fonger ; mais les No,* 
blesÔc les Chevaliers qui faifoient plus 
de cas de;:lems plaUîrs que du pro- 
fit»^ qui y cooiàcroiem toutes .leurs 
richeflès, furent 'extrêmement Icnfibles 
à cette contrainte, qu’fis prirent com- 
me une ufurpatioo de leurs libcftés & 
même comme une afcôation , à cét 
égard, d’up pouvoir arbitraire, queibn 
intérêt propre &. (à (curad l’empc- 
choient d’cxerccr dans des chofes de 
plus grande importance. Les au- 
tres Seigneurs poufloient leur cha- 
grin plus loin ) & prenoient pour une 
indignité qu’on eût d’un même coup 

rogn^ 
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<rog||é ■ leurs privilé^s am: les libertés 
du'^petiple V dont (ils s’étoient toâjours 
crûsi^ittinguésv.noD-fcülemcm par. les 
égards que Ics/Printes 1 ayoicnc :«ûs 
ju(qu’ak>rs pour .kuc rangv u^if suffi 
par le rel^â-qoele peuple leur avq|t 
toûjours témoigné. On. ne lait pas fî 
la violente itiffitution de ces Loix Foré* 
tiéres procéda delà paflbri pQurîaaààflè, 
qui étoit lelèid pJ^r - de ce Prince ,t l6u 
Ion avarice -le lui ânfpita., afin'. d*aug- 
mcliter lès tr^s^ par tant d’amandes:; 
ni (i cela vint d’un defîr de le voir lé 
tnaitre ablblu dans une parné .de €on 
Gouvernement , voiaut bieb .qu'il ne 
pouvoir l’être î avec feurcté dans tout - le 
reûe, •• v., 'r-.’ ” - ir. j 1 

Pour fa. partialité en faveur des Nol^ 
mans , quoi .qu’il: la 4%ùiflt & qVon 
n’en vk pa^ la moindre ttace^ans l’ex- 
écution ordinaire de la }uffioerv qui eut 
toûjours'un lilMCfcours ; cependant on 
la decouvroir aiCément dans la^dillrt- 
bution des grâces! Lescnlplnisj,:. les 
bénéfices Ecclélîaftiqucs & les cbar- 
ges lès plus impt^taiMs auprès: de 
la perfonne* &• dans' le > Roîaumc é- 
toient généralement acordés à des Nor- 
mans : outre les avantages & Tes biens 

cour 
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confifqués qoi leur furent donés-à'ft«' 
avènement à.Ja Couronne -y îb ét(k 
fVifible qu’ils poflèdoicnt tome' ià Çitvcvir^ 
là.eonverfation À fa confidence ; deibrtc 
;que quelque choie que les Anglèis ocu- 
-paflènt dans le Roïaume, IcsNormans 
ièmbloient. eux» lèuls poflèder lc‘, 

-Roi.! .-'i . vr. r C;;.'- :c>- / 

.'Les Anglois aürqient pu excufçr cela, 
s’ils, avoient confidérë: le- Prince autant 
Tqu’ilsiè regardoient cùx mêmes , & s’ils 
avoient. refiechi aux diverlèscifcondan* 
cesdansleiquelles illêtroovoit; de mé> 

, me qu’ils» l’avoicnt peu faire àlVgard des 
leurs. ;f. Ils lui vétoient étrangers ou du 
ÜIQJDS connus depuis peu ; 2 *. llsdiftc- 
roient dans le langage, dans les manières, 
-4t. 'dans , les > Goûtunîes 1 1 /n’y. avoir 

que itré^|?cu . de' items que. leurs 
•iuttrêts.. étaient diferens ,»&.enfin .que 
d’£nocniiS;ÿ fils étoient devenus les fii* 
jets dlutt Conquérant^ plû* tôt que » d’un 
-Rpi'légitixnew Les» Normans au con- 
2 ttaire.,parioknt.fa langue avoient 
-été'j éJfVé^> dans plêshtnêirics;.Guûtu- 
anes>'j:<jb leS’ ponnoifioit- depuis bas 
. âge. ;;;ilsiè*ây oient fetvi: à la . Cour , & 
liiivi., dans -lès guerres' domeftiqoes & 
étrangères c’eft -pourquoi Us croioii 
:i' • ) qu’aprés 
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qm’aprés avoir couru tant de dangers avec 
lui, il étoitjulteauffi qu’ils eitOTcnt part à 
làjbonnefortunc. ri . / . , , 
fCepcDdant les plus alnhitieox d’entre 
ics tgrajjds fSdgneurSi Anglois ‘'ne pou* 
voient (ùp'orter cette partialité. Ils ^ima* 
ginoicnt quc les «iguitési de Normandie 
dévoient. être pour les. Normans , :& 
qu’il odàloit., que" celles-’ d’ Angleterre 
fol^nt; uniquement pour les,Anglois ^ 
d’ailJeursidl$,<re!fl[ontoieiit , icomme au^ 
tant74'iniqcesj 3 les témoignages ;ordm^ 
tes 'jde.lpiirmclinatioo pour ceux de (k 
^a^kHi ^ IcmblatTles àdesamansgéné* 
tCHX: qui ont plus de jaloufiedé voir leuis 
nvaui gagner Ja bien vcillaiïce de leoi^ 
maitrcÛè§i;que de les envoirlespoircl* 
leurs., •'•n-,. t. ,, ■)’ • / y J 

. /bonne partie des Seigneurs 
des Pfcîats Angloisétcndit>fiiloüi tou» 
ces fujeis de mécontentement &ilis’au,i 
gfnentoient 'fi ibrt par la contrainte où 
ils étmeut de ies çaeher, qu’ilSnemaïf* 
quoient. plus que d’une ocàfîon favora<^ 
ble pour, les taire éclater avec violent 
ce &-jétter par* là l’Etat dans Icfpéril 
< 5 t dans:fJef trouWew i-’; nu nwjj iu6 
JU’pcadon s’en offrit , ( par faai^d^ bu 
auireujçnt >.dan$ Ja 3. (4. , oa'ciàquiéi 
'» me- 
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me aanéc du Régne du Conquérant! ï'i 
Or ;lcs antres ne . font pas esifts à ra- i 
porter lès exploits dans-ia. gücrfc ni fes i 
réglciiiens dans la paix ^nbos«: be^yotôns i 
pasi même! aucune; hatrâioirié’ entré ; 
eux .ni poùr le temsi ni -àirégàrd dd i 
eaufes (foû ifont forties les^'dijfiérenies i 
aôipBSt dciceiRoi, bien que c’eût été* 
là ite meilleur mokn d*en 'découvrir 
la? nature, & les véritables incünations 
cei] Prince i ills le > font lèolement 
0Qotentés d’étaler lenrtâoquenGc en 
donnant l’effort: à leurs palTions,=danà 
lés rélaticms qu’ils ont laüfoesdeévétie* 
mens généraux ou particuliers , de ce qui 
fiit foitlér tfo ce qu’on foufritpenctorfo 
E^eqce: Quelques Ecrivains Nortnans 
ont tâché; de le reprélènter comme un 
Dieuv & ler Aoglois comme un Diable ; 
c’eft ainli.iqiitf les uns,d84e$iamir^ luk 
ahî3éies]Cx*remiiei.^'io^:)n:'jh» ijo 

!fi { d&^ar.y, AtheUng ' étok- NcVeU ' 
4 ûw 2. le Çonfèlfout & rhérider iri- 
coflteâabledoRoïaume puis qu’il deP 
cendbit de la Race Saxonne : oncioiok 
IhêqiC'&^i^dlement quele Roi Edward 
qui étoit un Prince iuftef& pkuxî^avok 
déligbépoùe focceéaèr à i^TbfOtiexjue 
la*. Déclaration • v^-HafMd. prétendOk 
» 0 [ii ' qu’il 
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qu’il eût faite en là -faveur à l’artielc 
de la mort dtoic làbuleulè , aulf] bien 
que le tcQament allégué par le Duc de 
Normandie, il aumoins confiant 
que l’un & l’autf e * étoient fort dou- 
teux, puis qu*il n’y avoit aucun écrit ni 
aucun témoignage authentique ; d’ail- 
leurs Edgar étoit aimé unanimi confenfu 
de tous les Anglois , tant à caulè^de la 
bonté de fon naturel & de la préroga- 
tive de là nail&nce , que par un mou* 
vcment de compaûion pour TinjuftidB 
qu’il recevoir de la fortune. ' Tous^ 
avantages néanmoins ne rengagement 
point a s’opolèr à l’ufurpatlon. 
rald ni à la conquête des Norinanà, 
Ibit qu’il n’eût pas al]^ de courage 
pour une (i haute cntreprilè , ou quMl 
eût trop de prudence pour focmntQet- 
tre contre des puiilànc€s l^tt*i|:troavoit 
inlùrmontables & que tant’d’h^euiès 
circonftanccs fàvorifoient de; forte qiT 
il aima mieux fè conteiiter de l’ombre 
d’une condition privée , &, éloigné dii 
danger & de l’cnvic, atendre de l’ave- 
nir quelque ocafion fovcn-ablé qui lui 
ouvrft le chemin à unchangemenrdé 
fortune. ' • ^ ' ■'Iw- icX 

11 étoit à- Londres avec plufîears an- ” 

très 
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très Seigneurs de marque lorfquc la ta- 
meufe ëéciûve bataille de Hajîingsi^i 
donnée, & quand on y aporta la nou- 
velle de la viâoire du Duc, avec cel- 
le de la mort cVHarald. Les Seigneurs 
qui vouloient qu’on s’opolat au Conqué- 
rant , deliroient f\\i' Edgar Athclifjg fut 
déclaré Roi. D’abord les Bourgeois 
de Londres étoient difpofcs à prendre 
la même refolution; mais les Évêques 
& les Eclcfiaftiques qui avoient le plus 
de crédit auprès des Nobles & des Bour- 
geois l’emportèrent (ur eux dans rafïem- 
blée générale, ou l’on refolut que tout 
le monde lê foûmetroit à ladeftineedu 
Roiaume. 

Cette réfolution fit que le Duc re- 
çût parfaitement bien Edgar Atheling , 
Stigard & Alred Archevêques de Can- 
torberi ^ d’Jork , Edwin & Morchar 
deux des plus grands Seigneurs d’An- 
yeterre ; Il traita aufli avec baucoup 
d’humanité le refte des Seigneurs & des 
Evêques qui lui étoient allé faire la 
révérence fur fon chemin de Lon- 
dres : Le jeune Prince fréquentoit 
lojuvcnt la Cour , il acompagna même le 
Roi en Normandie, &s’en revint avec 
lui en Angleterre où il vécût quelque 
' ^ tems 
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tems comme un homme qui avoit ou- 
blié (à’Nai(îàncc*& fon litre ,- mais Ici 
Anglois nc' làiflbient pas de, Ven bicil 
fouvenir: Enfin étant las du repos j oif 
reveillé par des Elprits plus inquiéta qUe 
le ficn, il prit refolution (véritable bu 
feinte) de faire un voiage eh Hôn- 
grie où il écoit né durant rexil de fon 
percj il y avoit demeuré long-tcms& 
y étoit fort aimé J" II* s’embarqua donc 
pour Flandres avec lès deux Sœurs 
Màrgùérite & Chriftinc';. mais forcé 
par la tempête & les vents contraires ,; 
ou peut-être attiré par de belles ej^raiî' 
il fut porté for les côtes d’Ecofle^;* oit 
publioit le premier j' mais i’éveqèm'cnt 
de Ibn voiâgefit foupçonnerquec’étoit 
une partie faite/ L»e Roi Maîeôlm lc 
reçût avec dfcs marques fcnfiblesd’ami'- 
tié ài de compalïîon pé)ur fesmalhenri 
(or mer & fur terre/- 'Tous les Sci^^ 
gneurs & IcsGemilhommesquiavoieùi: 
été chercher dn axile dans ce RoVau- 



me, ou parce qu’ils n’àimoient pas dé 
voir r Angleterre conqüife , Ou d’autant 
qu’ils craignoient lés fùités dé laConquê ’ 
té , le rendirent auprès défa pcrlbnne, le 
reconnurent & l’honorcrent comme* 1^ 
légitime heritier de la Couronne fpéS 

G après 
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apres fon arrivée , le Roi d’Ecoflfe épris 
de la beauté de- la jeune 
de l‘e(p(^ançe de - la fortune de4bn frç- 
fç ^ ou^iême raiantaiufî concerté avec 
î^?,§eigtieurs.& autres Mécontçns Aiir 
^ibis -^ui rélîdoient-en Ecofle & avec 
quni éntretenoit correfppndan . épou- 
ta’n&ar^ uüQc d* Edgar:- & 

Mt-à jSCqgagP?^ ^ns, les 

mterêtSj& :da^,4a, famille de ce P-ri(K:e 
m^grcuné. {> ! i.> 

TvEa ténQmmqe;d^ avaaturc ne 

iz] fût pas plu répandue ' en . Angle- 
(çrfc qu’ciïc y cau4 de diférens «iou- 
Vjcinens dans les ejprits dcs>pcr(bnnes 
fcpn'ou rtMl intentiotméespourlenou- 
yéàii'ïloi,; .elle d^oa dçs graades; eG* 
perance^ au partijqpi venpit de fe for- 
jiiçr fk fijt concevgir des craintes receji- 
te^^:l>utre-; rCn. effet à juger parlea n- 
parénccs » Içs^uns avoienfraifonffîefpe- 
rer dc-lcs autres, a*en avoient pas moins 
de craindre. Il ‘y eut><|uaniité de gens de 
marque ôç^^d'am^tté' en , Angleterre qui 
fc. rendirent aqffptôt.eii Ecollè ; ceux 
du Nor^.jn’y^eprent ipas beaucca^ de 
peine, piais ccv^'JBiÂdeineuwîientdaiiS 
des . l’rov jncÿ;SvpluS;'él'(Mgi 3 ées y- allcrent 
pàff utcr, de par terre avec une très 
; ’ • ' gran- 



' d* Arjgleterre. 14.7 

grande difficulté. C’dl dans cc nom' 
bre que fe trouvoiciic les Comtes £i- 
ivin^ Mûrebar ^ îlçreivard^ Seward ^ 
Gofpatrick qui ( félon l’opinion qu’on 
en avoit en , Angleterre ) avoient de 
grand biens un pouvoir fort étendu, 
avec plufîeurs autres Seigneurs 6c Gen- 
tilshommes: mais il n’y eût qui que ce 
foit dont la retraite caufât plus de bruit 
ni plus d’cfFeél que celle de Stigard, 
& d^Àlred Archevêques de Cantorberi 
& d’Jork, avec celle d’autres Evêques 
& Prélats qui avoient le plus contribué 
à faire recevoir le Duc à la Couron- 
ne (ans opofîtion & qui avoient le plus 
porté les Anglois à fe foûmetre à la 
domination ; car il étoit aparent que 
puis qu’ils avoient bien eu le cré- 
dit d’établir fur le trône un Etranger 
comme le Duc de Normandie lans un 
titre authentique, ils n’en auroient pas 
moins pour apuier les prétentions d’un 
Prince Anglois comme Edgar dont le 
titre étoit légitime , pour lui faire reftituer 
la Couronne: d’ailletirs les Ecléfiafli- 
ques étant eftimés les fages du flè- 
che , étoient auffi réputés plus ca- 
1 pablcs que les autres hommes 
i pour juger des droits de la Couron- 

G X ne 
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ne, & pour prévoir l’évenemcntdc ce* 
quereles: ainli iln’étoitpâs à préfumcr 
qu^ils s’cmbarqùaflent ^dans une afairc 
âns en avoir auparavant bien pcfë'la >u-' 
ftice & les fuites*^ iiü’dle po'uvoft traîner à'- 
preselle. .^..î , 

* Edgar fut tellement encouragé dé* 
Tabord de tant de Seigneurs quivenoi- 
ent d’Angleterre & de Telperanccqu’-’ 
ils lui donnoient que le peuple ft reni 
drôit <én foule’ auprés'de lui quand op le; 
vcrtôit paroîtr'é,qa*il rcfdfat ae réclamer ' 
[a Couronne & d’emploier de plus forts 
arguiiiens que ceux d’un fimple titre 
ou droit de fiicccfiion , quelque jufle 
qu’il fût : car le Reïî d'Ecofle avoir 
époülé ouvertement fa querelle & lui 
fournifïôit'' une puiflànte- armée , ÿ' ' 
étant pôrt^ rion-feuîement' 'par ^Ics 
charmes de fa Temme/&‘ par com’paf-' 
fion pour lés infortunes de fon frere , ’ 
mais aufli par des raifbns • d’Etat , * 
de jufticc& d’amitié. Il craignoirque 
le voifî»'agc d’un Prince aufli ambiti- 
eux v* auÔtheurcux , & aufîî puiflànr que 
Guillaume ne lui fût dangereux; parce 
qu’il aprehendoit d’autre côté, que la 
Conquête d’Angleterre ne fatisfcroit pas 
fort ambition, & qu’il la voudroit poufïer 
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. jaiqu'cn Eçoflc pour fub'iuguer toute 
rlüe. de Bréiagne fous, un feul Empi- 
re;, pour'-lcquel il fembloit que lana- 
lUPCr ibrmée^i. Il crût que la 

prudence vouloir & qu’il droit nécef' 
làire d’arrêter les prq;rés d’un Prince 
dont le. pouvoir augmentoit tous les 
jours , avant qu’il fe fût trop bienéta.- 
bien établi chés Iui,& qu’il eût eu le tems 
de fc ' préparer • à faire de nouvelles Ex- 
péditions audebors ; atnfî il iè periuada 
qu’il ,ya)loit mieux porter la guerre en 
Angleterre que d’attendre qu’on la vint 
faire en Ecc^. J 1 fut bien aile de trou? 
ver une fî belle ocaûon de juûifier fa 
querele , & d’aûêurcr fâ fortune en fai- 
lànt celle à'Ee^ar. Il avoii pris fes me* 
fûtes zvcQ.Swayn Roi de Danemark, qui 
de voit entrer daus le/&»7^«racompa- 
gnd d’une poiûànte'Fldttc, au même 
tems qu’il entreroit lui-méme aveefon 
armée par terre dans les Provinces 
à\^Nord, & que les û^sà'‘Harald^t je- 
teroient dans le /f^avcc les Troupes 
que Içur devoitfourHirDrc)»<fRoi dlrlan- 
dc, vers lequel ils s’dtoiem rctire'saprcs 
lav iéfoirc des Normans. 1 1 le fiatoit que 
l’atîcéf ion qu’on qvoit pouf Edgar ^ & 
le crédit des Seigneurs Angloiscntrex 
S-. G 3 dans 
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daris fon parti , feroicnt révolter tua . 
graïid nombre d’ArtgloU, parce- qu’ils 
lui avoknc fait entendre les peuples 
en général ctoieiit auffi- mécomeiis -q«f 
euxinéiaies. - ' - - ’ 

Ces cfperances n’étoientpasmal fon- 
dées ni le deflein mal «formé : car la 
Flotte de Danemark étoit prête affaire 
voile , & les fils -dW<ar<iW^tbieüt de-» 
barques i avec leurs ^Troupes I rlundoî» 
iès, & avoient fait foâlévcrlc 
io même tems avecifou » At* 

mée d’Eccïfois étoit entré daria le 
Nord^ où il ne trouva d’abord aucune 
opofiiion , au contraire , au lieu d’En^ 
nemis, il renconcra bcaucôup d*am« 
prêts à le rcccvoiri& à grofiir 
pes 11 fe rendit Tflaîrie' des PfdvittH 

ces 

land.ài de rEvêchéodeDiW^^wri apré$ 
avoir défait Robert Comte de 
qui fut tué avec fèpt cens Hormans^ 
Dç'là il marcha fans trouver nulle rc- 
filbncc jufqu’à Jork qui étoit détendue 
par une forte gaiiiifôn de Soldats Nor«' 
mans. 11 afliégea cette Ville qui étoit 
le' capitale & toute la défenfe desTro- 
vinces du Nord , l’attaque fut fi fu- 
riculc qu’il ciUportala Place d’aflàuf.ious 
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les Normans y furene pafles de 
l’épée pour aflfouvir ta rage & la 'ven- 
geance des Seigneurs Anglois ^qüi' é- 
tôient dans • Ton armée ; , pîufîedrs ÿ pc- 
tirent- dans la chaleur de J’iiflSut , & le 
refte défque les Ennemis furent entrés 
& qu’on n’y fît plus de réfiftancc.' A- 
prds ce fuccés Eî^ar demeura quelle 
tems à‘ Jork/pour y rafraîchir fôp‘Ar- 
méc fëtigàéc par une fî longue 'ni^- 
ché‘‘ér mie aâ|on'’fi chaude , qui îuî 
aydir coûté la rie de quantité debraves 
g^s : i&il y^erf eÛf enfcore beaucoup 
plus dé bleffés', d^aillcurs il cïpcroit d’y 
voir augmenter Tci fbrccs 'pàrl*arrivdc 
d^in npmbrç c^mis &dc Mfcontcns des 
Prfeyinces da;Midi d’A.ngîeterre 
par ràbprdjdè la* rf ottcDanoi fc dan s le 
fiiivant’cé'^quràvoif été Au- 
paravant- arrêté; '& ftkm*jçs pr'^^a- 

tifs qu’il fàvoir qù’on avoir * faits à' cé 
dcfîcin . . J : i . . 2 ci 

Le Roi Guillaume aumrlieudctânt 



de dangcrs'dü- côté du Notd', 

né fut ' faili d’aucune forte ; de' Crainte; 
mais il denieura intreplde^x dbuvéllcs 
de' tant d’entréprifes ^ qubrqü’iVfë'dé* 
fiât dé l’afeftiôti dé fès ’nouvéaùVj*^- 
jeis , dont il ’ n’avoit d’autre preuve 

G 4 que. 
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que leur {bûmifilon à Iba gouverne- 
ment pendant quelques peu d’années, 
11 courut au plus proche euvôia 
.d’abord dans le IVeJi les troupes qu’il 
avoit Ibr piéd, commandées par des 
pfficiers* d’Expcrience ; &-il forma u* 
ne autre armée bien plus confidérable , 
compofee d’ Anglois &dcNormans, 
qu’il, devoir faire marcher dtcomnnan» 
derr^bi, même dans le Nord ^ après 
qnc .les tumulk's du.. IVefi lcroient a- 
paifés ; ce' qui arriva plû- tôt & plusaifô- 
xnent.qù’il ne s’y étoit atendu; car les fils 
$Harald avec leurs troupes Itlandoilês 
n’agirent, que fort foiblemcnt après le 
premier choc , qui leur avoit été a- 
vantageux & dans lequel Ednoth ^ qui 
étoit un vaillant Oficier du c6té du 
Roi avoit été mé avec pluiieurs^de 
fbn /parti. - Mais les fils éi Harold ai- 
ant été défaits dans un fécond com- 
bat, & ne trouvant pas que les An- 
glois fcfuficnt venusrendrcàcux ni fbu- 
Ifvés coinmc ils l’avoientcrpcré, per- 
dirent courage le voiant ainli trompés ; 
*de>mani6c qu’il fut fort aifé aux troupes 
Normandes de les rompre, & de les con- 
traindre. de s’en retournerenirlandea- 
.ycçlér'cfiedelcurs troupes Jrlandoifes. 
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Le Roi Guillaume voiant cette expé- 
dition fî heureutèment terminée , & a- 
ianc mis le meilleur ordre qu’il le pou- 
voir à la fcureté des Proviuces du Midi 
pendant (bn'âbfence >i marcha dans le 
Nord à la- tête. d’une vaillante armée , 
donna bataille à. par la valeur 

de! tes ^troupes > .la ditciplinc -l’ordre 
dejtbnarmée & fon excellente condui- 
te T défit entièrement les forces unies 
de fts Ennemis' enlqitc il affiégea & 
prit là* V ille d’Jork ^ . qui fut pourtant dé- 
fenduë avec beaucoup de vigueur par 
'^d|/£^er^>fiis]du Comte jeune 

Gdnâlliomrnc d’une valeur &d*unmé.» 
‘pile , qui le fit. extrêmement admirer 
dans cette adion. On afliirc qu’il tint 
ferme fi courageufement à la brèche fai- 
te à la muraille, qu’il ôta avec fon épée 
la tête à divers Normans qui s’éforçoient 
î d’entrer par la ibrêche bien qü’elic fut fi 
' ^roitè qu’on n ’y poovoit ipénetrer qu’un 

cette défaite i&i lai reddition 
- d^ork^ Edgar fc retira en Ecofifcavcc 
‘ ceux de ion' parti les phis dclèfpcrés & 
ceux qui ne pouvoiéht- pas loufrir la 
• Conquàe des Normans ; le reftè des 
' Seigneurs Aoglpis.^iuétçjcnt. échapés 
'* ' ■ ' G- 5 de 
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dti lac bâtJdUe-, fc;foûrfHrenl au & 

(e vinrent rcirdre à irnTunla f0p publi- 
que; après quoi ils préicrent de nouve- 
au le ferment > de àiclitè, &. teecôreut 
kurgrace. ii y eneutplufkursqui furcot 
noîrtculemcnt' cétablis'danà leurs bienS', 
mais ûuffi dans la bieii-veillance du Roi> 
parce qu’il avok trouve qu’£r«^ le Fo- 
rêiier ( qui fut le preriiier qui fe rebella 
contre loi après fbn Couronnement- ) 
lui avoit témoigné beaucoup ^dé -fidéli- 
té’, après avoir receu fa grâce & reur 
dit de très bons fervicesdass fort’ expé- 
dition àu Nord. - Il fit Gofp4trk:k CoiU- 
■te de J^jjtdhtmheriand^ l’cmpîoia.tûU- 
ICS lesf fbts'tqu’il ^rehendbn iqucîqucs 
icoutlcs'ou autre (ohofe àt la* part des 
Ecoflôis. Il fut fi charn>édo la valeur 
& de la' feritieté qup. kVetleheof avoit 
•nwtnTécs'daiîS'la:défebfeil’}oi<k (iia- 
«nobftant les braves.NormiiîsquVl’ avoit 
-fait périr. pair ;fbnvépéev'> -qU’jh lui prit 
envie de le gagner à quelque prix.qUc 

*ec fiôtc-î il! faifcâi.i.pjfFOÎire VeXfit^nce 

de fort coüragc &de favérlrt > énChle- . 
riflant & honorant également .celle de 
fes Ennemis : -li donna en mariage, fa 
.’Niécè Judith à ce jéuncî. Géntilhom- 
c naeavccdegrèn&bfeBS V oulrôccux doue 
;>b -Tci celui- 
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cefüi-ci ét'oit héritier , & fît toûjoofs 
connoître qu*il avoir beaucoup dccori- 
fîance en \\xwWalteof répondit à toutes cés 

faveurs pendant quelque te nis par fes fer- 

vices & par fà fidélité. 

Guillaume ôta les biens & les char- 
ges à la plupart des Seigneurs qui fc 
rendirent pour confèrver leur vie, & ^ 
gratifia fes amis Normans & ceux qui 
l’avoient acompagné. Il fit emprifon- 
ner ceux qu’il crût les plus dangereux » 
comme les Archevêques de Cantorbe- 
ri &d’jork, avec£<^m», ündcshonl- 
mes d’Angleterre qui avoir lé plus de 
pouvoir & de Vaflàux ; fà Comté a- 
vcc les biens q^a^il avnit dans la Provirt- 
ce d’iork furent donnés à Alain Com- 
te de Brétagne. On difpofa en mê- 
me tems des biens & des dignités' de 
plufieurs autres perfennes, &on les drf- 
tribiia aux pai.ens h amis du Roi , 
mil à la place de Stigard Archevêque 
de Caniorberi , Lanfranc homme fagé, 
modéré & très (avant , qui avoir ufie 
Abaïe en Normandie, bien qu’il futl- 
talien de naifîlince. Hj honora de l’Ar- 
chevêché d’Jork (bnÇhapelain nommé 
Thomas & obtint râprobation du 'Pa- 
pe pour les infkllef à \:es ’ Aréhc- 
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véchç$( pendant la vie des deux autres ; 

Il avoir xepréfenté qu’outre leurrebelli- 
, on contre un Roi dont le Pape avoir con * 
firmé le titre , ils étoient encore fort 
vicieux , ou coupables d’autres Cri* 
.mes. 

.. On ne convient pas du tems que la 
J Flotte Danoife arriva fur les côtes , mais 
ii.cft certain qu’elle entra dans ŸHumber 
«forte d’environ deux cens voiles. Quel- 
^ques autres ont écrit qu’elle s’en retour- 
.na.làns y rien entreprendre & que le 
.koi fit dç riches préfensaux Comman* 
dans : qu’on fournit des provifionsaux 
.Soldats , & qu’on les traita tous plutôt 
.eaamis qu’en Ennemis. On ne lait pas 
.s’ils defefperercnt de réüfiir n’étant pas 
.arrivés dans le tems qu’il falloir , ni fi 
les vents contraires en furent la caulè , 

* ou s’il avoit été, ainfi arrêté à la Cour 
, Danoiiè V car ..comme Guillaume le 
.j Cphquçranraprés qu’il fut fiir le Trône, 

.ne craignoit aucune infulte extérieure , 

[ fi ce n’efi.de la part des Danois , ( qui 
‘ av oient, toûjours quelques prétentions 
-Xur l’Angleterre ) parce qu’on publioit 
.J alors que Roi de JDanemarck fe 
«préparait d’çnvahir, l’Angleterre avec ^ 
. ubcr Fioué ' de/; mille ,.Vaififeaux , 1 
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il tacha de parer ce coup bien plus par 
adrelîc que par la force, & aima mieux 
donner de l’argent pour fe mettre à 
couvert de ce côté* là que de répandre 
du iang. G’eft pour cette railon qu’il 
entretint des correfpondances (ècretes 
avec la Cour de Danemarck ; de for- 
te qu’à force de préfens & de pend- 
ons il gagna quelques perfoniies de 
crédit , & entr’autres Albert Archevê- 
que dcHambourg pcrlbnnage d’une auto- 
• rité diftinguée danscepaïs-là, Le Roi 
de Danemarck failbit une edi me parti- 
culière de lès Confeils & s’en fervoit 
dans Tocafion. On crût que les artifices 
& les pratiques decesMefiieursavoient 
éludé le deflèin de cette terrible invafi- 
on , qu’on avoit changé en celui d’en- 
voier quelques troupes au fecours des 
Mecontens, que les longueurs que ces 
Mrs. y aporterent firent que iêcours 
arriva tard ; c’eft pourquoi les Com- 
mandans n’hefiterent pas de s’en re- 
tourner fans rien exécuter ; A leurre- 
tour leur Maître aprouva leurs cxcufcs, 
& les laiflà iàns les ouiiir. 

Mais il y a d’autres Écrivains qui mar- 
i, , quent que les Danois ic rendirent en 

n *7 A n_ 

1 



4 
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Angleterre qu’ils firent confidérablc- 
^ht des ravages Rejoignirent les trou- 
pes d’£^ÿ<*r : qu’ils paflerent l’hiver dans 
lé Roiaiime & s’en 'retournèrent au 
pfihtcm's par les pratiques fècretes dii 
'Rbl les recompenfes qu’il donna 
aux • Commandans & ’ aux. Sôl- 
■dats. ' 

' - Le Roi ^afit mis ordre à fès afaircs 
dans le Nord s’en retourna triomphant 
à Londres ; la première aôion qu’fl y 
fit fut de prêter un nouveau (èrment en 
préfence dU nouvel Archevêque Lan- 
fl-ànc'&'de tons les Seigneurs i^ui- éto- 
Tcht alors en Ville Il jura d’obfcrvcr 
-les anciennes Loix'chiRoiaume établies 
par les 'Rois d’Angleterre fcs'prédéccf- 
fèurs & parriculTercmcnt celles €Ed- 
• waf-d le GonfetTeur, 

' ■ 'Cette àÔidfi fut d’autant' mieux ap- 
^ptaudie doS Anglois y qu’il n’y étoit pas 
'oblige par ‘la fiéccflitd 'dé Ics afiairés , 
rr’y avoit alors aucôné aparen- 
‘dé'ae’ nouveaux' dangers contre lefquels 
t il efit taifon de fe prècautionuer; & H 
cft certain' que le ferment qu’il prit à 
fe CôtironMment dlobferycr les an- 
çiicnncs Loix du RdVatrme avoit été 
principale de & feureté dans 
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Ja dernière & dangereulè convulfion 
de l’Etat ; à quoi il faut ajouter que 
les Ecoflbis prirent mal leur tems pour 
leur invafion , auffi bien que les Scig- 
nçurs pour leur révolte en faveur d’£<^ 
gar', fi ces fortes d’entreprifes euf- 
Icnt éié faites incontinent après la Cou^ 
quête , pendant que les Efprits du peu- 
ple en général étoient en moavement 
6c dans Taprehenfion que cette nou- 
velle révolution ne mit en péril leurs 
biens, leurs privilèges & leurs libertés', 
Ibn Trône auroit non- lèiilemcnt été 
ébranlé, mais encore dans un danger 
évident d’être renverfé par une fi vio- 
lente fccoufiTe ; cependant le peuple aî- 
ant vécû en repos quelques années 
fous la protcâion de leurs anciennes , 
Loix , la juftice y écant adminifirée dans 
Tccjwré & félon le cours ordinaire , 
étoit devenu fort indiférent à l’égard du 
changement qu’avoient Ibufcrt les droits 
ou laTuCpeffion de la Couronne, &lc 
. foucioit, peu de ce qui pouvoir encore 
arriver à ce fujet. D’ailleurs , quoi 
qu’ils fuflènt bien intentionnés pour £</- 
gar ; ils n’étoient pas /àtisfaits des gens 
qui l’avôicnt acompagné , & ils apre- 
hendoient plus rentrée ^ d’une armée 

£coP 
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JEcoflbife en Angleterre- qu’ils n’aîmo- 
-ient E<^ar ; Us croioientquefi Ibn def- 
fein réiiffifToit le Gouvernement tom- 
-beroit aux. Ecollbis , Ac qu’il ne rctien- 
droit que le nom de- Maître j que s’il 
faloit qu’ils fulîent gouvernés par des E- 
•trangers , il val loit mieux Tétrc par ceux 
«vjee qui. ils étoient déjà acourumés& 
qui; leur éroient par conlèquent moins 
-redoutables. Dans un Roïaume les 
.gens du commun ne font pas tant 
iüjcts à s’embarafler des droits -& - de 
la fucceflion d’une Couronne que de 
ce qui leur apartient en propre ; ils 
s’engagent rarement dans lcs‘ démê- 
lez de celle-là , fi ce n’cft qu’ils a- 
sient de fortes raifons d’apréhender 
,que leurs biens courent quelque rif- 
-que. Ainfi les mécontentemens & 
,\cs révoltes., des- Seigneurs Anglois 
ijcontre ce nouveau Roi étfonGouver- 
ineinent n’curcntpoiofdèrétiffite, quoi 
• qu’ils fuflènt apuiës^ par dès Troupes E- 
' trangeres , parce que le peuple, ne fc (bû- 
î leva pas j ce qui fit que les Provinces 

- du Midi & le gros du Roïaume demeu- 
1 rerent dans la quiétude , pendant qu’il 

- marcha dans le Nord à là tête de (on 
armée ^ poor- conibattré (es ennemis. 

La 
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La (èureté publique e(l (ans doâte k 
fondemeut le plus ferme de la fur^é 
du Prioce \ Elle fait la (àtisfaâion dû 
Commun peuple, qui eft le corps & k 
force de tous les Roïaumes, comme 
on peut le remarquer aifément toutes les 
fois qu’il agit par.paffion ou par interet. 
Car les Seigneurs làns le peuple font 
comme un Armée d’Oficiers ùins fol- 
dats qui ne font qu'une vaine apparen- 
ce & fort peu dC' brnit, 0 la voix du 
pei^le ne (è joint à la leur ; laquelle 
aufU pour; cette raifon eft appellée, des 
Xjatins la voix de Dieu. FoxPopmli^ 
voxDeL 

•> Jamais Prince n’a fait une plusgran« 
de ni plus heureufo expérience de cette 
vérité que GuUlaume le Conquérant 
dans les lùccés, qu’il eut dans ces^r- 
uiers dt ' formidables dangers > qu’il 
furmonta fîfàcilement aufîi bien que dans 
tout le cours de là Régence, qui fût tra- 
verse, en pluficurs manières en An- 
gleterre de même qu’en Normandie \ ce 
qui lui auroit éré vifîblement funefte iî 
fos fujets .Auglois cuilènt eu du mécon- 
tentement , ou qu’ils fo fuÀfent révoltés : 
étant vrai que ce Calme ne fut pas 
de longue durée, & que les nues qui 

gfot 
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^roffirent tAr apres porfoicnt le carac- i 
Jérc D^unc nouvelle tempête, puis que 
■c même vent qui avoii excité, la derniè- 
re ibuffloit encore avec roideur. 

^ Malcolm Roi d’Ecofle regardoit tou- 
jours d’un œil d’envie & de crainte, la 
puifïànce & la Grandeur de ïôn Voilîm 

II croioit qu’il éroit de (à politique de 

joindre lès intérêts à ceux i'Edgar & 
des Paiîifans qu’il avoir en Angleterre, 
afin d’afoiWir &■ d’y de troubler le 
repos du GouvémertiGnt du Roi GuiK 
?ëirme, avaftt^' qu^à îà faveur* du tems, 
ir eut pris de trop profiMidcs racines 
pour pouvoir être ébranlé ; Il le?va pour 
céf étet une plus forte Armée que celle 
qifil avoir auparavant» avec laquelle^ 
fl' menaça de vifitef dénoüt^câu M^le- 
teftcr& la’ Vèùhit cclmmândcr lui mé- 
inci> bien qu’il donnât à' enténdre 
ne'prehb'tdes armes qu’en fav^rd^Ei- 
gar pour lui procurer la Couronne. Ce 
qui l’obligea de renouveler fespratiques 
avec pîufieurs' Anglois de qualité qui 
ravoicnt^fôivi dans fè première &' iri- 
ftmunéc ‘Expédition. Cependant ils ne 
perdirent ’pas courage' par leur mau- 
vailè fortune, mais ils prirent une ferme 
reiblution de réparer leurs pertes & d’en 
• ' rifqucr 
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rffquer même de plus grandes plû-tôt 
que de quiier la partie. Les efperanccs 
des Mécontens d’Angleterre ne pou* 
voient jamais fe perdre tandis que la 
racine lûbfiftoit encore ; elles étoient 
d’ailleurs fomentées par la malice & 
apoyées fur les forces d’un puiHant Voifin; 
outrer qu’on ne douroit point que les 
prétentions d'Edgar ne fufïcnt très 
juflcs. AulTi-tôt que les Corrclpon- 
dances d'Angleterre furent établies , & 
qué les préparatifs d’Ecofte furent fàits^ 
le Comte Edu>i» (è fiiuva vers le Nord, 
mais il fût mailàcré en chemin par 
des gens de fa fuite. Les Comtes 
More bar h Hereward qui étoient aufS 
prêts de s 'enfuir , furent décour^éy 
par cét accident ; ce qui fk qu’ils n’ole- 
rent point execiiter leur dcflèin ; néan- 
moins comme ils étôient engagés trop 
avant pour reculer, ils s’allcrent rendre 
Marres de rifle àTEli & la fortincrent 
le mieux qu’ils purent , dans fefpe- 
rance que l’invafion des Ecofibis em^ 
pêcheroit le Roi de rien entreprendre 
contre eux avant l’hiver ; ainfi ils fe 
crurent en feurété pour quelque tems 
tant à caule de la (àifon que de la fitu- 
atiou du lieu. 

Maïs 
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Mais le Roi Malcolm aiant apris la mau- 
vaife fortune de fcs Confédérés en An- 
gleterre, fut détourné de fc métré en 
marche , & trouva plus à propos d’en- 
vo,cr l’Evéquede ûurham\ le Comu 
ày^ard , qui e'toient en Ecolfe pour 
rÇourir & animer les Seigneurs qui 
setoiem retirés dans flflc d’£/y, que 

^"SJeterre fans aparencc 
d y faire diverfion. Cependant le Roi 
C^uiIIaume qui ne craignoit ni ne mê- 
pnfoit aucuns dangers fachant bien qu’- 
ilsfont comme des Maladies qu’il faut 
traiter avec foin dés qu’elles commen- 
cent, marcha d’abord vers cette Ifle avec 
tontes fes troupes, & l’environna d’un 
par un bon nombre de Bateaux plats. 
& de I autre il ût un pont de la longueur 
de deux milles avec une diligence & 
un travail incroiable ; fcs Ennemis qui 
toent dans l’Ille en furent effraiés, 
deforte que defcfpcrant de faire une 

mn! M re/îftance, ils fc foûmireni 
tous a la merci du Roi excepté le Comte 
<^u^ard qui le fauva au travers des 
maræs & airiva heureufement en 
jcolle , après pluficurs rifqucs. Le refte 
ocs bL-igncurs futem envoiés Prifoii- 
tners en divers endroits du Roïau- 

me . 
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me , où quelques-uns demeurèrent pen- 
dant la vie du Roi & d’autres y mou- 
rurei -t avant lui, parce qu’ils ne voulurent 
pas vivre làns remuer. 

Le Roi aianr fi hcureufèmeut fini 
cette petite expédition & niant remis la 
paix dans Ton Roïaume, confîdéra que 
la racine de tous ces dangers étoit en 
EcofTc , & qu’il ne devoit pas achetter 
le repos & la feureté préfènte au prix 
des périls extrêmes que l’avcnirpouvoit 
produire ; ainfi il refolut de marcher en 
Ecofle avec une puiflànte armée pour 
tûcher de le mettre à l’abri de ce côté-là 
par une bonne paix ou paruneviâoirc 
entière. Il envoia d’abord un Nor- 
mand nommé Roger, & enluite GoJ^ 
patrick Comte de Northumberland^vçc 
une partie de lès troupes dans le Nord 
pour faire tête à l’armée Ecolï<)ifc , qui 
étoit déjà entrée dans ces Provinces & 
avoir ravagé & pillé tout le plat pais , & 
leur donna ordre d’amufer les EcoÂ&is 
jnlqu’à ce qu’il fut arrivé lui même 
avec le refte de fon armée. Eu même 
tems il alTembla lès troupes à Jork, 
& choifit pour cette expédition un 
nombre lùfilànt des meilleurs hom- 
mes & les plus experimentei OflSeiers 

An- 
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Anglois & Notmans II excita leur 
émulation par les r&ompcnres qu il 
promit & par l’elperance qu il 
que le fuccés de cette EutreprÆ cta- 
blitoit entièrement la fûrete publique , 
Son Armée eut beaucoup a foutttir oc- 
puis Jotk jufqu’à Durham, ‘outccpais 
aiant été ruiné depuis peu par 
Ecoflbife & pat la lienne : 
portoit volontiers toutes ces d'fficulids 
pour prévenir une autre Invafion. 
^prés avoir 

& pat la patience dés foldats a les 

emple de leurs Capitaines , il marcha 
Æ’auprés des frontières fans trou; 
ver aucune opofition , quoi qu il le 
fut atendu, fuivant les brous qui cou- 
roient , quelesEcoflôis lui.donnetpicnt 
tetailte en Angkterre & lu. jpargne- 
toient la peine de fane une h longue 

‘"“Mais MMm Roi d’Ecoflè n^“"- 
dant plus de fccours de fes alliés Etran- 
gers ni de révolté CH Angleterre, apres 
le malheur qui étoit arrivé aux Seigneurs 

MéSs^ changea le deirc.n quU 
nvoit eu d'entrer de nouveau en An- 
6le°erre dans la rélbluüon de fe tenir 
tZ défenfive. C'eft pourqtm. .1 
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abandonna North«mheria»d dés qu’il 
eut apris que le Roi Guiltaunic éüoit 
entré dans les .Provinces du Nord &ïè 
retira en bon ordre (br les frontières où 
il fit camper Ibn Armée fortavantageti* 
femcnt'fàns faire des courfes fur les ter- 
res d’Angleterre foit qu’il ne voulût pà's 
hazarder (es provifions; ou qu’il ne ju- 
geât pas- néceflàirc d'irriter fes Ennemis 
^ de rendre ainfî la ceconcitiation' 
fciperée ou qu’enfin il voulût 
rerlà retraite en cas de malheur. - - 5 - * 
Le Roi d’Ang^îetcirc. en s’avançant 
vers- /les fronriéres^ s’aprocha aulO- dé 
rArmce,Ecoffi)ilè; 11 trouva à propos 
de camper pour 'rafraîchir ^s i troupes 
qaiiétoietu haraüees d’une li longue 
iirjUde marche < pour &re àjiofréé dé- 
déee>uvHr. les forces de fes -ÉnnemiS • 
&d-’obiètver leur contenance, leurot^' 
dre , Heurs mquvcmcns , & en un mcf ^ 
pour juger de leurs ddlêins dt conduit 
re les liens à ibn avantage ,• déforte 
qucpiendant quelques jours les deux ar* 
mées ■dcmeurcrcnticn fulpens , durant 
lelqueisielles' ièmbioicnt cduies <'^deuX' 
prêtes ;às’dntrechoqirçravcclwie^iMaif8 
les forces & ia dispofition de rune^dt 
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de l’autre faifoient qu’Ellcs étoient toù- | 
tes deux/bkn aife de différer le combat, o 
le 'nombre des troupes étant prefijue \ 
égal , < auffi' bien que > iear diieipline & | 
leur bravoure.* Les deux Rois étoient i 
(âges & vaillans, lé. métier des* armes 
qu’ils' avoient fait icuig-tcms les avoir 
accoûtùmés aux dangers, ^rce que le 
commencement de leur Régne avoit 
été plein de troubles ; Cependant leur 
Courage *, &. celui de leurs ibldats 
les foliciioient d’en avenir aux mains ^ 
maiSTilSi'faifbient >t(^xioD iÜJr 'l’in- 
certitude .dt^ fUr .les iùites de l’^vene- 
ment ; la perte d’une bataille pouvoit 
entraîner celle d’une .Couronne,* & la 
fortune pouvoit en un jour décider de la 
deftinée d’un Roiaume. ’ Ils ûvoient 
fprt bien qu'on ne fçauroit s’engager dans 
une aéHon de cette nature lànshatarder 
confidérablemcnt , puis que , quelques 
nombrculès que loient les troupes , 
quelque bonne qu’en (bit la dilcipline, 
quelques magaffns qu’on ait , quelque 
aparence .de (Uccés qu’on aperçoive de 
îbn côté, le fort eff toûjours maître de 
certains accidens que toute la pruden* 
œ humaine ne iàuroit. prévoir de que 
toute la Conduite imagnable jointe à 

l’ex- 
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l’cxpcricncc ne (croit pas en état de vain: 
cre. Ces réflexions portèrent les deux 
Rois à mettre fln à leur querelle plû* 
tôt par une paix que par une bataille ; 
ils avoient tons deux la même inclina- 
tion,. mais ils n’ofoient la découvrir de 
peur qu*on ne l'atribuât à quelque (émir 
ment de foibleflè ou de lâcheté, &que 
cela ne décourageât leurs (bldats & 
n’animât à pre^rtion les Ennemis; 
Mais enfin les Écofibis firent la premié- 
rc ouverture , qui fut reçue par le Roâ 
Guillaume dSin air d’indiffercnce , quoi 
que néanmoins avec une joyc. fccretc , 
d’autant mieux fondée qu’il étoit Ja 
partie la plus interefiee , aiam le moins 
à gagner & le plus â perdre dans le 
gain ou dans la perte d’une bataille* 
jua première conférence fut fiiivied un 
Traité par lequel on conclut la paix 
comme entre deux Egaux > & les con- 
ditions en furent égales; Il portoit que 
chaque Roi iè contenteroit des anciennes 
limites de fonRoiaume, dontonri^la 
les Frontières , qu’ils n’envahiroient 
point le pais l’un de l’autre, & n’aflîftc- 
roient en aucune façon leur Enneinis ; 
que les Rebelles d*on des Roïaumes nç 
Teroient point reçûs ni protégés;, dai4 
I H‘ "l*au- 
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l’autre ; que les prifonniers faits dans cct- 
tc guerre & dans la précédente lcroient 
relâchés des deux côtés ; & que les (u- 
jetsqui voudroient rentrer dans leur païs 
feroient rétablis dans leur bien s. 

Edgar qui étoit la principale ou la 
plusaparentc caulc de la guerre fut com- 
pris dans l’acord , & lès intérêts y fu- 
rent très bien ménagés ; Il devoir retour- 
ner en Angleterre le foûmettreau Roi 
& renoncer à Tavenir à toutes lès pré- 
tentions à la Couronne ; en conlèquen- 
cc de quoi il feroit non-feulement re- 
mis dans fes biens avec lès amis & 
(ès partifans, mais le Roi éteitmême 
obligé de lui donner de quoi vivre ho- 
norablement pendant fa vie; De cette 
maniéré une tempête qui menaçoit les 
deuxRoiaumes de funestes dangers dont 
les confequences auroient été facheufes , 
fut difTipée en un moment par un Cal- 
me univerfel répandu dans toute Vide 
tic Brétagnc. Là dcflüs les deux Rois 
s’en retournèrent pour jouir des fruits 
d’une paix à laquelle ils avoient égale- 
ment contribué par leur modcration& 
leur prudence, auffi bien que parleurs 
préparatifs militaires. 

Peu de tems après le retour du Roi 
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en Angleterre , Edgar s*y rendit & y 
fut reçû très favorablement par ce Prin- 
ce. Toutes les conditions du traité fu- 
rent exécutées , & obfervées dans la 
fuite avec beaucoup de fidélité ôc de 
finecrité départ & d’autre; Le revenii 
qui lui avoit été ajugé par le traité 
fût très bien établi; néanmoins il lui 
prit envie d’aller à la guerre de la Ter- 
re Sainte , qui étoit i’inclination ordi- 
naire des Princes dévots de ce fié- 
cle là , & de ceux qui navoiem rien 
à faire ; Le Roi Ipj fournit à cét éfet 
des femmes confidérabJes peut fen é- 
quipage , afin qu’il pût entretenir un très' 
beau train dans fon voiage; Ilyaquil 
beaucoup d’honneur & d’eftime , après 
quoi étant revenu en Angleterre il paf- 
là le refte de (à vie dans l’aife &latran- 
qumité d’une haute fortune ; & bien 
qu’elle ne fut que privée il vécût peut- 
être plus heureulèment qu’il n’auroit 
feit dans les quereles ét les périls que 
l’ambition lui auroient fans doute fulcir 
tés quelque heureux qu’en eût pû être 
le fuccés. Rare exemple de modération 
du Prince Edgar ^ dr de grandeur d!A 7 
me , de Juftice & de Clémence dans lé 
Roi: bien différent en cela d’un nom- 

H 1 bre 
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brc de lès fucccflcurs qui ont desho- 
noré leur Régne par la mort de pluficurs 
Princes Innocens qui n’avoicnt d’autre 
cri me que celui ■ d’être nés avec des pré - ’ 
tentions légitimes à la Coufonôe làns a- * 
^îr pourtant lcdeïïcihnidesmoicnsa-' 
I^ttns de pourluivre ceuxquicnétoient* 
polïcflèurs* ’C’eft par là auffi qu’ils lè* 
font acquis la réputation dcPrinccs cruels 
& timides ; Car comme la grandeur 
d’Ame & l’intrépidité dans les dangers 
produilènt la douceur,^ auffi la cruauté' 
procédé ordinairement de lâcheté & de 
crainte , & ne marque par moinsi un 
naturel corrompu ; qu’un petitefle de 
courage & une extrême foibleflcd’Ef- 
pjjt. C’eft pourquoi ceux contre qui 
elle cft exercée, ou qui en font me- 
nacés la déteftent de tout leur cœur, 
& ceux qui en font à couvert la méprilrat 
avec raifon* 

Le Roi à fon retour rg>rit les ocupa- 
tions de la paix qui confiltcnt principa- 
lement à prévenir les dangers à venir , de 
même que l’art de la guerre coniîfte à 
furmonter les préfensj Et comme rien 
h’eft plus capable d’élever le pouvoir 
d’une Couronne que de foiblcs 
confpirâtions mollemait pouflées .. 
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le(quelles n'étant point Hiivies de la re* 
vol te générale des peuples, ont toû- 
jours une fin malhcureulè ; aufil ce peu- 
ple trouva que rheureulèréüfiîtedeccs 
deux dernières guerres & Tinfortune 
des Seigneurs révoltés avoient dans ià 
peniée plus fermement afermi fbn Thro- 
ne& fonauthorilé; 11 crût aufil fur ce 
fondement qu'il n'étoit plus fi obligé d’a» 
voir pour lès Sujets Anglois ni pour leurs 
Loix les ménagemeus que Ton Etat chan- 
cellant lui avoit fait trouver néccf&ires 
à fon avènement à la Couronne ; il é- 
toit irrité de ce que tant des plus puifiàns 
Seigneurs d’Angleterre s’àoicnt rebeh 
liés contre & perlbnne après lUi avoir 
prété. Ic'lèrmcnt'de fidélité: d’ailleurs 
il le pcriùadoit que > tous les autres étoi- 
ent encore mal-intentionnés, & qu'on 
aurok trouvé les dernières révoltés bien 
plus enracinées & d'une fuite plus del^ 
avantagculè fi elles avoient été accom- 
pagnées de quelque réüfiîte , de Ibrte 
qu'il s’imagina que les Seigneurs & 
les Evêques Anglois avoient trop de 
fermiers & de Vaififaux à leur dépen- 
dance , & qu'eux mêmes ne dépendoient 
pas ailés du Prince ; parce qu’ils ne fe 
croioient pas obli|és de l'acompagner 
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à Tarméc, à moins qu’ils ne le vou- 
luflènt de leur propre mouvement, ni 
-de fournir aux dépenfes de l’Etat, fî 
ce n’étoit du confentement de leurs 
aflcmblées generales. Il n’aimoit pas 
non plus que des gens qu’il croioitplns 
propres à lui (buhaiter & augmenter 
la difette plû-iôc que la diminuer fuf- 
lent les Juges des choies dont il auroit 
faire: 11 croioit encore que les An- 
-glois en général feroient toujours bien- 
intentionnés pour la Race de leurs Rois 
Saxons pendant qu’ils en conferveroi- 
ent les Loix & la forme du Gouverne- 
ment ; C’eft pourquoi i on ne doutoit 
pas qu’il n’eût pouffé Edgar ï faire le 
voïage de la Tcfre Sainte en lui don- 
nant de fi grands fccours d’argent fous 
prétexte de faire honneur à ce Prin- 
ce ; mais que ce n’etoit dans le fond 
qu’en veüe de fa propre feuretéjd’ailleurs 
il trouvoit lès tréfors épuiles par les dé- 
penlès exorbitantes des deux dernières 
guerres, & par Icsrecompenfesqu’il a* 
voit promilès aux Normans , & à ceux 
des Ânglois qui l’avoicnt bien & fidèle, 
ment fervi dans ces ocafions ; cepen- 
dant il leva une fois ou deux la taxe a- 
pelce DanC’gelt étant menacé d’une in- 

vafion 
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vafion de la part des Danois, fc fondant 
for une prérogative prétendue , en ver- 
tu de laquelle les Rois Saxons' a voiem 
levé ce fublîde dans de pareilles ocafi-ï 
. ons: mais il trouvoit que. cela caufoit 
de fâcheux murmures , & que ce peu* 
pie & les Seigneurs le paioient avec bien 
de la répugnance , prétendant qu'elle 
contrevenoit à leurs anciens privilèges 
qui ne foufroient pas qu’on paiât^s 
taxes impofées fans le conlcntemcnt des 
aflemblécs générales qui commencè- 
rent fous le R^ne dc ce Roi ou de 
Ibn fils d’étre apelléesP4r/tfw^»j, (vi- 
vant la Locution Normande;Les faxon$ 
•les nommoient Gemoots , les Auteurs 
Latins, leur doniioientle titre de Co»- 
feii CommunoQ. d’Aflcmbîées Généra- 
les du Roïaume;«mais on ne fauroit 
rien dire de pofitif touchant la ma- 
nière dont ces Aflcmblécsétoientcom- 
polècs , parce que cette matière a été 
fort embrouillée par un nombre de dila- 
tes 

Ces confidérations firent que le Roi 
prit plus fortement en ce lems-làledefi 
tèin dechanger toute la formedu Gou- 
vernement Ânglois, d’abolir leurs an- 
cicnnesLoix & Coutumes & d’introduire 

H 4. cellca 
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celles de Normandie, s'imaginant qa*fl 
fè rendroit par ce moien plus abiblu & 
aflèz puidànt pour ne pas craindre d'é- 
tre troublé dans la fuite par les rcvol- 
tes Domediques ou parlesinvafionsdes. 
Etrangers. 

Auffi-tôt qu’il eût formé cette réfo- 
lution , on ne (àuroit concevoir quel 
mécontentement univerfèl & qu*ellc 
condernation , elle caulà à (es fujets 
Anglois, qui, ( fous le gouvetnemem 
d’un n grand Roi avec une armée 
victorieufe de Normaos ) ne fàifoient 
dépendre leur lèureté que de la cou- 
(ervation de leurs anciennes Loix de la- 
quelle , il les avoit jufqu’alors aifeurés. 
C’eft pourquoi tout le peuple avec là 
Noblcffe préfenterent d’un confente- 
ment unanime , une requête au Roi 
par laquelle ils le fuplioient inilamment, 
en confidération du (èrment qu’il avoir 
prêté à f)n. Couronnement , & pour 
l’amour de famé de S. Edward de 
qui il tenoit lui même la Couronne 
a le Roïaume, Ibus les Loix duquel 
ils étoient nés & élevez , de ne les 
pas changer pour en lübroger en leur 
place d’Éirangcrcs qu’il n’entendoienc 
point. 

Cette 
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Cette requête qui ne témoignoit en 
cette .ocafion qu’un même defir de tous 
les fuplians , étoii prcflànte & pleine 
d’humilité ; auflî le Roi crut que la 
choie étoit aflfés importante pour eu dé- 
libérer avant que de prendre une refor 
lution fixe ; .11 confiiha donc Ibn Con- 
ftil & le trouva fort divifé (ür ce (lijer* 
Les Normans étoient d’avis qu’il exécu- 
tât avec vigueur ce qu’il avoit détermi- 
né, qu’il abolît entièrement les Loix 
Angloifes , qu’il introduisît les leurs & 
qu’il conlèrvât fà Couronne & fa domi- 
nation par les mêmes . moiens qu’il a- 
voit cmploiés àlesacquerir, c’eft-ardi- 
rc par la force & par les armes, ce qui 
les portoit à cette opinion étoit qu’ils 
jugeoient qu’elle s’acordoit avec l’incli- 
nation du Roi , & ilsfurent encore con- 
firmés par les argUiHcns prefîàns & les: 
€on fcils de (bn iitxtOdon Evêque de Ba- 
ieux , qui étoit d’un naturel violent 
dont l’humeur & la, volonté n’avoient, 
rien que d'abfote. Le Roi l’aiant fiib-> 
ftitué pour gouverner pendant fon ab- 
lènce, il opprima & foula ctuellement 
le peuple, de forte qu’il fit plus dcMéCon-. 
tens contre le Gouvernement que tous 
les coofeilsêc toutes les avions du Roi. 

H J Ce 
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Ce Prélat ambitieux alpiroit à la Chai- 
re Papale à la première Election , & 
dclcfperant d’y parvenir qu’à force d’ar- 
gent , il ne ’ négligeoit aucuns muiens 
d’^umuler des tréCbrs i il croioit qu’il 
n’y avoir point dq plus ièurevoïc d’auge 
rnenter les liens qu’en grofliântceuxdu 
Rdi‘ en l’élevant à un pouvoir abfolu (br 
les perfonnes & fur les bourlès de fcs 
fujets. 

* Les Anglois. du Confcil du Roi é- 
tdient d’une opinion contraire ; mais 
parce qu’ils étoient parties dans Iacau(è,= 
on auroit fait très peu d’état de leur (en- 
liment* s’il n’avoit été apuié par* 
franc ) Archevêque de Cantotberi ; com- 
me il étôit Italien de naiflànce, ilétoit 
neutre entre les Anglois & les Nor- 
mans ; les uns & les autres l’cftimoient 
beaucoup , mais le Roi l’cftimoit enco^ 
re d’avantage c’étoit un homme 'de 
bon ibns , lolidev d’une bonté & d’une 
connoilRnce umvcrrellc , d’une vertu 
connue, d’une longue expérience & d’une 
prudence éprouvée ; il étoit franc & de- 
lioterené,' dans tous les avis qu’ils don- 
noittü confidéroit plus le Roi que* ibi- 
mém&ét avoit plus d’égard pour ion ré*' 
ritable lêrvice & pour le bien ^ Roûia- 

? me 
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me que povr là propre inclination. Le. 
Roi le coniolta toûjours dans les atai- 
rcs importantes de fon Régne & voulut 
ablblumeut qqM agit avec lui lànsbiai'. 
1er, d’autant qu’il connoiflbit fa làgel^ 
fe , fa fidélité pour lès intérêts ôc Ion i»- 
clination envers Ihpw^iinc. CePrin-* 
ce fut heureux que Ion choix ou que le 
halàrd lui eût procuré, un tel Conlèillcr, 
H plus heureux encore d’avoir été d’hu- 
meur d’écouter & de pefer les avis les 
plus contraires à les opinions & à fou 
penchant; car il n’y a rien de plus dan- 
gereux à un Prince que de confiilter 
lèulcment Ics pcrfonnes qu’il croit dis Ibn 
opinion, ou qui en Icroiit quand ils U* 
connoitront; il n’y a rien aufiideplus 
pernicieux dans un Conlèiller que dC; 
donner lèuk ment les avisqu’il croit êtrQ 
les plus agréables à celui qui les demande 
OU qui les reçoit. 

- Dans cette importamc ocafioo Lan’- 
frane reprefenta au Rqi combien (à lèu* 
reté .dépendait de la ûtisfiâion de lèa 
fujets , que les. Anglois en ctoient; hl 
plus forte partie qu’il n’y avoit point 
de pcoples qui pûflènt ^ vivre hcunçun 
Ibus d’autres Lûix (bus celles qù’itf 
fontnésdc élevés:; que^iquies feftnsder 
H d nou- 
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Éooveaotés étoient odieoiès , mais qu’il 
n’y en avok point qui le pût être d’a- 
vauta^c que celle-ci , comme il étoit 
aifé de remarquer par la requête que 
tous les Anglois lui avoient préfentée 
ë*un confcntementunivcrfel : que la ma- 
nière douce & (bûmife dont ils s’y é- 
loient pris , étoit plus dangcreulc que 
s’ils euflfent fait cette demande avec cha- 
kur & avec emportement , & qu’ainCi 
le refus en feroit d*^autant ^us fenfible ; 
que les Loix & les Conftitutions de ce 
Roïaume avoient été digérées par les a{^ 
femblées les plus fages & confirmées 
par une longue fucccfiioii de leurs Rois; 
que les Saxons avoient toûjours vécn 
fous CCS mêmes Loix en bons & fidèles 
Âÿets ; & que les Princes quf avoient gou- 
verné félon CCS Loix n’avoient ja- 
mais vcB leur Régne troublé de feditions 
& de révoltés des peuples; qu’outre la 
railpn & l’expetience qui combatoient 
itxi fentiment, la Religion étoit aufli 
înterefTée dans (à reiblation, puifque le 
Rot aiant déjà juré deux fois folemne^ 
lemenc de lesobferyer, le changement 
qo^ J aporteroitforôk taxéd’knpieté & 
d’ir^uilice'; que rien n^toit plus im- 
potmm à «aPràiccquefiirépiiGtCion,êe 
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qu’il n’y en avoit point qu’il dût 
plus rechercher que celle d’étre religi- 
eux oblèrvateur de fa parole , de fts 
promefles, & principalement de lès 1er- 
mens, iàns quoi Tes Sujets & (es Voiîins 
ne pourroient jamais fe fier à lui. 

Le Roi pe(à toutes les rations de part 
& d’autre, pour en juger lui même en 
dernier reflbrt ; & apr&avoirconfideré 
la chofè aufii meurement que (bn im- 
portance le requeroit , il fit enfin refo- 
lution de conlèrver îes Loix&ksCoâ- 
tumes du Roïaume , & de donner au- 
peuple de plus claires afièuranccs de cet- 
te rcfolution; de forte qu’il la confirma 
par une- Charte publique par laquelle il 
acorda la continuation de ces Loix éc 
desCoûtumes. Ce qui lui atira les cœurs 
de tous (es Sujets Anglois, & il recueillit 
les fruits de leur (àtisfaélion > dans les 
troubles qui fuivircni en Normandie \ 
& dans les guerres qu’il eût avec la Fran- 
ce. 

Cependant il ne pouvoir s’empêcher 
de témoigner l’amitié qu’il avoit pour 
fon Païs & pour fa langue , introdiiilànt 
tant par connivence que parfiiveur pltt- 
fieurs Coûtumes Normandes;& tâchant 
de rendre fon langage celoi de tout le 
3 ‘ . H I Roaui- 
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Roïqurnc. Pour cét effet il ét^Iitplu- 
ifieurs Ecoles afin qu’on y enfeignât le 
'Normand qui étoit un François cor- 
.rompu que les François njemes n’eiucn- 
doient qu’à peine & que les Anglois 
ignoroiem abfolument. Il fit traduire 
, en Normand les Loix du Rojaume qui 
éioient écrites en vieux Saxon & qu’ 
Edward le Confcflèur avoit fait pu- 
blier en Latin. Il ordonna dansplu- 
fieurs Cours de Juftice qu’on plaidât 
en Nornïand , & que tous les Placcts 
.qu’on lui préfenteroit fuflènt<eo cette 
langue aufiî bien que toutes les aüàircs 
de la Cour , cela fit qu’on introduifit 
de nouveaux termes , & de nc)uvcUes for- 
malitcx dans les plaidoiers & dans les 
procès , de nouveaux noms d’Ofici- 
& de Cours; les Coûtâmes litigieufes 
& les Subtilités des plaidoiers > & des 
Ceflions de Normandie* danslelquel- 
Ics Telprit régooit aulTi bien que la Chi- 
cane i au lieu gu’anciennement les Au- 
glois n’avoiem que de la fimplicité 
dans leurs procès,- dans leurs manières 
de plaider & dans CefiiOPS tout 
tcsfimplcs»î courtes, fansembarras, & 
idontfla boaac. .mtKmtion &. là bonne foi 
dtoiem de ftdlc oatoccqa’;^le$ne4QQr 

noient 
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noient prcfquc point de lieu à dcscon- 
teftations , & s’il en arrivoit , on étoit 
afleuré d’une promtc Juftice , dans les 
Cours qui fe tenoient tous les Mois dans 
chaque Province. 

Les Saxons dilpofoient ordinairement 
de leurs terres & de leurs maifons par 
de Amples paroles , en failànt quelque 
petit préfent, comme d’un Cor, d’une 
Epée , d’une Flèche ou d’un Cafque. 
La fimplicité & l’honétetc des gens de ce 
tcms-là étoient telles, que ces Concef- 
lîüns foufroient peu ou point de conteî^ 
tâtions , mais le Conquérant ordonna 
qu’elles feroient dans la fuite écrites , 
(ignées & ateftées par témoins ; c’dt 
aufli ce qui donna entrée à la Chicane, 
qui produifit que d’abord on intentoit 
des allions (ur de petites erreurs dans 
récriture , fur des méprilcs de termes qui 
arrivent très fouveiit dans les longs é- 
crits foit par hâte, ou par l’ignorance de 
quelquesfois même par la fraude de ceux 
qui font les aéles , laiflànt exprès les 
matières cmbroiiillées pour donner lieu 
à la difpute, parce qu’ils s’en préva- 
lent, de même que les Médecins profi- 
,tent des maladies, 

Msiis quelques artifices de quelque in^ 

dufirie 
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'duftrie que le Prince & fes Miniftres 
’iHiflcnt en ulage pourinfroduirc la langue 
Normande en Angleterre , tout cela 
“pourtant fut inutile, parce que les An- 
glois étoient en beaucoup plus grand 
'nombre que les Normans, & que d’ail- 
leurs ils avoient tous en général une très 
grande averdon pour le changement de 
leur langage , ne doutant pas non plus 
qu’il ne fût Ibiri de celui des Loix& de 

- leurs Privilèges ; de forte que dans fon 
' Régne >• bien loin que les Anglois par- 
' laflcnt Normand ; les Normands au 

contraire commencèrent tous à parler 
r Anglois par les mariages qu’ils contrac- 
tèrent , par le commerce ordinaire & 
par la converlàtion. Ce qui continua 
toujours depuis, & compofe le gros 
^de nôtre Langue , qui a pourtant 
’reçû quelque changement parle mélan- 
ge de plufîeurs façons de s’énoncer & 
de quantité de mors nouveaux, qui fu- 
rent introduits par cette grande révolu- 
tion & par l’uiàge & les accidens 
qui furvinrent dans les (iécles fui- 
vans. 

- Environ dans le même tems , il arriva 
en Ecoflè une choie fort remarquable 
dr bien diûTcrcme de l’autre ; voici le fii- 

jct. 
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jet. Pluficurs Seigneurs & Gemilhom* 
mes Anglois s’étoient retirés en Ecoûè 
pour éviter les malheurs qu’ils craignoient 
de la Conquête des Normans ; Il yen 
eût encore bien d’avaptage qui s’y re- 
tirèrent quand Edgar voulut pourfiiivre 
lès prétentions & s’étoient joints avec 
les Ècoilbis les deux fois qu’il étoient 
entrés en Angleterre : cela joint à la 
grande tendrdlc que Malcolm avott 
pour là Femme qui étoii Sœur d*£<i^4r , 
fit qu’il aprit Ibn langage, & s’en 1er- 
voit ordinairement , de manière qu’il 
le mit en crédit ; & les Courti&ns lè 
conformant pour l’ordinaire aux Coû- 
tâmes de leurs Princes , outre l’in- 
clination que les Ecoilbis avoient en 
ce tems-là pour la peribnne d'Edgar 
& de tous ceux qui avoient quité leur 
Patiie pour fuivre fa fbrnine ; toutes 
ces circcnfiances , di-jc , firent qu’on 
parjoit communément Anglois non- 
feulement à la Cour d’Ecoflè , mais 
aufli dans les plus proches Provinces, 
& la Nobleflc le parloit même dans 
celles qui étoient les plus éloignées ; 
ce qui a toûjours iuivi depuis êt 
plufîeurs familles Angloilès s’éta- 
blirent dans ces pals-là , où elles ont 

été 
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éxé naturalifécs j de forte que l’ancien 
Ecoflôis qui cft une langue Barbare n’eût 
plus de cours que dans les endroits 
les plus reculer dans les Montagnes 
du Nord » du Nord-wcft , & dans les 
Ilks qui fcmblent avoir été les pre- 
mières fous l’entière domination 
des Scytes ou des Scots , qui enva- 
hirent & conquirent anciennement les 
Parties Septentrionales de Brétagne de 
d’Irlande.* > 

Il paroit- qu’il cft arrivé un change- 
ment contraire dans le langage en An- 
gleterre* car en, peu de tems il nerefta 
Tien de la langue Normande dans l’alàge 
tîommuD ^ Çv ce n’eft la traduction dé 
nôtre -Loi Commune, qui^ quoi que 
tirée des Anciens Saxons , a pourtant 
toôjours la pronbiKâation, les forma- 
lités; J & la pratique f toutes Norman- 
des ; de meme que les rivières qui , 
pour couler toûjours de la même fourcc 
ne laiflent pas de changer le goût de 
leur eau , à caufe. des diférens terroirs 
au travers desquels elles paflent j il arrive 
auffi fouvenr que de grandes innoda- 
tions font changer leur cours naturel 
pour quelque tems, mais elles y revien- 
nent dans (üitc. Cet exemple cft finguîicr 
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& montre quelle étrange diférencc il 
y a de la complaifancc d’une Nation 
pour un Prince qu’dle aime, d’avec celle 
qu’elle à pour un autre qu’elle craint. 

Les changemens qui furent faits 
dans nos Loix & dans la manière de 
plaider déplurent généralement à tous 
les Anglois ; mais outre cela ce Roi 
Normand abolit plulieurs anciennes In- 
Aitutions Saxonnes lous prétexté de jus- 
tice & de pieté, oudelanécclTité&de 
la feureté de Tes afiircs,’ il en ât encore 
un grand nombre de nouvelles; mais 
quoique fort miles & trésraifonnables» 
elles ne laiiTcrent pas de donner du 
mécôntcntement aux Seigneurs & au 
Clergé d’Anglcttcrre^Pouree qui eft dii 
Peuple il ic contenta de la continuation 
de fes anciennes Lbix , crût être affés 
bicn-rccompenfé de tout ce qu’il faifoit 
ou Ibufroit pour le fervice du Prince 
tant qu’il leur conferveroitee qu’on apel- 
loit les Loix ^Edward le Confeücur ; 
& le Roi étoii fi politique que pour làtis- 
fairefon Peuple il renouvclloitdc temsà 
autre le Serment qu’il avoir fait de main- 
tenir les Loix. 

' Au telle il ôta aux Evêques toute la ju- 
rildiélion & le droit de juger dans les 

eau- 
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caufes civiles , encore quMls en eufîeiit 
été en poflèffion pendant les Régnes 
des Rois Saxons apres leur converiion 
au Chriftianifmc ; il renferma le Clergé 
dans l’exercice & dans l’admiuirtra- 
tion de leur pouvoir Ecléllaftique; il lâ- 
cha d’abolir deux anciennes manières 
de jugcrquiétüieuien vogue &cn gran- 
de vénération parmi les Saxons j la cé- 
rémonie s’en faifoit même apréslclèr- 
vice divin , bien que ce tût un rede de la 
fupcrftiiionpayennc, mais lesPeupIcs 
en étoient fi infatués , qu’une nouvelle 
Religion ou une raifon plus éclairée ne 
pouvoient point changer leur opinion, 
li’une étoit le Jugement Ordeal , & 
l’autre un combat en Champ clos. Le 
jugement Ordeal fe failbit par le feu ou 
par l’eau; on en ulbit feulement dans 
les Crimes dont l’acufation étoit forte 
& les foupçons bien fondés , mais dont 
les preuves manquoient d’évidence ; 
dans le jugement qui fc faifoit par le 
feu , la perlbnne aeufée éioit conduite 
dans une Place publique &furun ter- 
rain uni , où Ton mécoit quantité de 
fers de Charriie tous rouges à une di* 
fiance égale devant les perfonnes acu- 
feés ; clics dévoient palier au travers 
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de CCS fers les yeux fermés, & on les 
déclaroit innocentes fi elles n’en rcce- 
voient aucun mal, au contraire fi elles 
Ce brulôient les pieds en y marchant 
defifus , on les coiidamnoit. comme 
coupables. Dans' le jugement qui le 
fai (bit par l’eau, on les y plongeoir , 
s’ils enfonçoient d’abord , on Icstcnoit 
innocens ; mais s’ils demeuroient fur 
l’eau ils étoient cenfés coupables, foit 
parce que cela arrivoit contre la nature 
des Corps pefans, foit que cét Elément 
ne voulût pas les recevoir , mais les rejet- 
loir comme des perfonnes fouillées; on 
jugeoit par le feu les perfonnes de qualité» 
& par l’eau celles du commun ; on fc 
fervoii de l’une & de l’autre principale- 
ment dans les aculàtions contre la 
chafteté, le poifon & le fortilege. Ces 
jugemens n’étoient pourtant pas fon- 
dés fiir aucune raifon , niais la lon- 
gue expérience qu’on en avoit faite les 
faifoit pafler pour bons, fiir tout, par- 
ce qu’il étoit aulTi dificile de découvrir 
l’innocence d’un homme condamné de 
cette manière , qu’il l’avoir été de 
trouver des Preuves évidentes de fon 
crime. On les apclloit communément 
les Jugemens de Dieu , & on y procé- 
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doit par des prières folcmoeltes &avcc 
dtores Ceremonies . q«i amufoient les 
Peuples & les infaruoient .de l’opinioa 
que CCS . fugeroens. Saiûits auflî 

bien que jùdcs- . ’ j . i! 

*j. lüçs jttgemcnsjca .Ghiînip^.Closjfe 
(àdibtem dans un combat fing\;dier«nræ 
liJacu^teur & faceufé , dans< des U-^. 
œs ordonnées pour ceia^ ils.éioientcn 
pûgç ncÆi'fealcmcm.dana Ics'caafes 
Critnincllcstnais inéme dans Jes Civit 
IcS 'OÙiF nVavoit BP témoin? nrcircoi» 
ûanccs iqui pûiïèot ; pconmï. le fait ' en . 
qœlboa. ;.lU Vainqueur étoît abfoas ÿ 
In vaincu a*éloit;pas toéfîir le lien 
durcoptbat, cm> Jo condamnoli à PÎQ^ 
(tant» • i 'Tout cela (c paflbit avec de 
dfes >foleranitési en pcéfeoice duRoi qui 
«cordoit k ( combat V OU) des Juges qnîil 
floinmoitî.ikmri^ebi, •« Cci Roi.abolk 
CCS i deux Jt^crriens commes injuaes & 
ind ignfiS'dcs Cbrêtiems » & ordonna que 
tous les procès lulfeni jugés par les Pairs 
des Parties! ou pà#. uni Juré de douze 
«roidns, formalités profites 

par la Loi ; Cependant k dernier fut 
encore ufité qucltpic peu. detemsdans 
lesikclesfuWans; ,! 't; •* 

■ Les Piofcrïts &iks Voteotsavoient 
i com- 
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comniis beaucoup de dcfbrdres dans le 
Roïaume au commencement de fon 
Régne; & les Angloisquihaïflbicnt les 
Normands en avoient maflacré pluficurs 
paflàns dans les grands Chemins auffi 
bien qu’à la Campagne , ce qui (c fai- 
foit ordinairement de nuit. Mais pour 
remédier à ce dernier mal , il mit 
une groflè amande fur le Canton dans 
lequel le corps d’un Normand feroit 
trouvé tué , (bit qu’on eût découvert , 
ou non!, les Auteurs & les complices 
du fait. A l’égard des Vols &desEn- 
levcmens, il les faifoit pumr d’une ma- 
nière fi révéré, par des muiilations dc 
membres ou par un travail fi pénible , 
que les Criminels étoient un fpeâaclc 
affreux pour le refte de leur vie, &fai- 
foient une belle leçon aux autres de ne 
pas tomber dans leurs Cri mes; c’eftpar 
des chatimens fi rudes, qu’il déirutfit 
la caufè principale de ces crimes , qui 
ne venoient quedefainéantifc&depro» 
digaliié; & par-là il rétablit la feureté 
dans le Roïaume à un tel point, qu*on 
raportc qu’une belle fille pouvoit y vo- 
ïager par tout avec une bourceà la main 
fans nul danger pour fon honneur ni 
même pour fon argent. 



D’ail- 
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D’ailleurs pour empêcher les crimes 
qui fe commettent à la faveur de la 
nuit,’ il ordonna qu’on (bnneroit une 
Cloche dans chaque paroiflèàhuit heiv 
res du foir en hiver, h à neuf en Eté; 
après quoi chacun devoit couvrir fbn feu 
& ne pas fortîr de la maifbn ; c*eft de- 
là que cette Cloche fut apelléc Corfew 
ou Couvre feu. 

> U. bâtit quantité de châteaux dans 
plufieurs^ endroits du Roïaume pour 
l’ailüiance de Ton Etat ; entr’autres la 
•Tour de Londres & le Château nommé 
New-Caflle fur la'rivierc dcTywe, (ou 
du moins fit* il faire dans ce dernier des 
augmentations confidérables , ) ilefi 
auiii certain qu’il y mit en garnifbn des 
ibldats Normans h des Anglois en qui 
H avoit le plus de confiance , & que ceux- 
ci joints cnfemble étoient fous les armes 
en toutes ocafions ; cependant les An* 
glois ne trouvoient pas que ces Forts fâi^ 
lent trop nécef&ires entemsdepaix, fit 
les ' regardoient comme une bride aux 
Liberté du peuple plû*tôt qu’un moien 
d’afifermir la Coormine contre les dan- 
gers qui poovoientfîirvcnir. - 

Après avoir fisitcesR^lemens» Üs*a- 
pliqua à établir j à augmenter &âr^ler 

les 
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fcs revenus, & s’imaginant àvoirfàtis- 
fait le peuple en général par la confir- 
mation de leurs anciennes Loixqui leur 
étoiert li chères, il crût qu’il pouvbit 
agir un peu plus librement à l’égard du 
Clergé dont il làvoit n’étre pas fort ai- 
mé ; mais il aprehendoit peu de les in- 
citer à crier à caufe du foin qu’il avoir 
pris de faire connoître fa pieté parfbn 
afTiduité à fb trouver au fcrvicc Divin , 
par les Monafiércs qu’il avoir bâtis & 
pourveus de bons revenus ; par les pré- 
fents qu’il avoit fait à pluficurs Eglifes 
tant en Angleterre qu’en Normandie, 
& principalement par les grands tréforst 
qu’il envoibit afïcz fbuvent à Rome { 
c’eft pourquoi il fe fervit du prétexte 
que fes Ennemis & ceux qui avoient 
eu deflein de fe joindre à eux dans les 
deux dernières révoltes, avoient por- 
té dans tous les Couvens du RoVaume 
leur vaifîèlle d’argent , leurs joiaux & 
leurs argent monoié , pour faire vilitcr 
toutes les riches Abaies&laifirtoutcét 
argent monoié ou non monoié avec les 
joiaux qui n’étoicntpasnécefïaires, ou 
dont on ne fe fèrvoit pas ordinairement 
dans le fèrvice divin ; il mit par ce 
moien tout d’un coup dans fcs coffres 

I des 
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des trêfors très confidérables & attira 
fur fa perlbnne & (ur fbn Régne la 
haine invctcrée du Clergé. Voila la 
dernière de (es aâions qui a porté les 
Auteurs Moines de ce tems-Ià , de 
charger la mémoire de ce Prince de 
cruauté , d’opreffion , de violence , d’ex- 
aélion , & d’avoir violé ou changé les 
Loix humaines & divines du Roïaume : 
cependant ces mêmes Ecrivains ne con- 
lîdérent pas que cela s’acorde mal avec 
les grandes idées qu’ils donnent eux mé- 
,mes de lès qualités & de lès vertus per- 
Ibnnelles; puis qu’il n’eft pas vrailèm- 
blable que des inclinations lîvertueules 
aient produit des aél’ons fi blâmables , ou 
que les excellentes qualitcz d’un Prin- 
ce aient pû nonfeulementêtreeftimées 
de fon tems , mais encore célébrées de la 
pofteriié fi l’éclat en eût été fletri par des 
aâions cruel les , infâmes, &toutàfait 
déréglées. ' - 

Scs Cofres étans remplis des dé- 
pouilles du Clergé & par la confilcati- 
on des biens des Seigneurs qui s’étoient 
révoltés , il eut foin de pourvoir à lôn re- 
venu , auffi bien pour ce qui pouvoit 
arriver pendant fa vie que dans les 
Régnes des Rois qui viendroient après 

lui. 
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lui. Pour cét éfét il envoiadesCom- 
millàires dans toutes les Provinces du 
Roïaume qui prirent un plan exaâ de 
de toutes les terres, Seigneuries & âefs 
du Roiaume ; on les marqua dans un 
Régître . où Ton écrivit dilHnâcment 
chaque Baronie, fief de Chevaliers, & 
chaque Piow Land avec les noms de 
ceux qui en étaient les Propriétaires * 
fous quels titres il les tenoient , quel- 
le rente ils en paioient , quel bétail 
ils avoient & combien de Villains 
demeuroient dans chaque bien } 
11 reduifit en Baronics ou fiefs 
de Chevaliers toutes les terres 
qui relcvoient anciennement de la Cou- 
ronne & celles qu’il avoit conôlquées 
& dont il avoit difpofé , s'^en relcrvant 
feulement la Seigneurie , il refervu 
auffi quelques Cens , & quelques A- 
mandes en cas de mort ou d’aliénati- 
on ; il fe relcrva même la garde de 
tous les héritiers de ces Terres, quié- 
toient mineurs, Sc le droit de dilpofer 
de leur fortune , ounc ce qui étoit déP»' 
tiné pour leur entretien jufqu’à ce qu’ils 
fufiènt. en âge.de diipjofeir d’eux & de leur 
bien. . 

■ (*) ’ Chaîne fUt» Lând etntitnt tnyir$n 
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* Ce livre fut compolé à rcxcmplcdc 
deux autres de la même nature qui fu- 
rent faits au tems d'Etheîhert & 
fred ; on les mit en dépôt dans TEglilè de 
iVinchefter comme (àcrés c’eft pour cela 
que quelques auteurs Graves Toni apcllé 
Liber par abréviation 

mes-daybook\ c’eft à-dire Livre de con- 
damnation. L’opinioh vulgaire étoitquc 
ce nom lui fut donné à cau(e de la nature 
des chofes qu’il contenoit , & parce que 
chaque particulier devoit être jugé par 
ce' Livre, quand il y ayoit quelque con- 
teftationfur la valeur, le titre, le paie- 
ment ou les droits de la terre en 
queftion; il fervoit auffide régie pour 
la levée du Revenu du Roi & des 
Taxes ou impôts extraordinaires ; Et 
pour faire un exemple qui pût ftrvir 
à l’avenir , & fc rcmbourcer en même 
tems des dépenrcscxccflîvcs que le Roi 
avoit faites pouredmpofer un fi grand & 
fi dificile Ouvrage. & d’une nature fi 
diverfifiée ; il leva une taxe de fii 
Schcl ings for chaque Plow Land\ ce 
qui rendit le deflein du livre moins agré- 
able au peuple, quoi que les droits de cha- 
que particulier en eullènt été de nouveau 
confirmés , & qu’on ne fè plaignit d’au- 
cune 
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cune injuftice dans la compofition de 
ce livre. Par ce moicn le Roi vint à 
avoir facilement une connoiüànce ex- 
de tout (bn Revenu ordinaire , 6 c 
y proportionna (î bien Rsdépcn (es qu’il 
fc rcfervoit toûjours un fond dans (es Co- 
fres; Et nous ne trouvons point qu’- 
sprés ce tems là , il fb (bit jamais trou- 
vé court d'argent dans tous les grands 
belbins qu’il en eut dans la fuite de 
ibn Régne, ni qu’il fè (bit mis en de- 
voir d’impolèr de nouvelles taxes fur 
fes fujets ou qu’il ait levé o’autres 
droits que les ordinaires & dont le pa- 
iementièfàifoitlans fouler ni chagriner 
les Communes du Roiaume. Après a- 
voir feit cesRéglemensilpaflàplufieurs 
annéés en repos dans le Roiaume & (è fit 
honorer des Princes Voifins. 

Environ la i ; année de (à Régen- 
ce il fit un voiage en Normandie ^ 
laifiânt pour gouverner en là place 
Odo» Evêque de Bayeux fon frere qu’il 
fit Comte de Kent : 11 aprehendoit 
peu alors la tempête après un CaP 
me de fi longue durée , ne s’imaginant 
pas de laifler derrière lui les mécontente- 
mens qui parurent bien-t6t après avec 
des Symptômes fi dangereux : mais 

I 3 



Digitized by Google 




1 9 s IntroduEHon k l* H ivoire 

la condition de la vie humaine dV£I 
jamais parfaitement feure , il n’cft poiat 
de Grandeur qui ne Ibii lüjetic à Tcn- 
¥ie, & il n’eft. point de prudence qui la 
puiflè mettre à l’abri des coups de la 
fortune. Les Princes comme les 
particuliers (c trouvent fouvent expofés 
aux plus éminens dangers dans le teins 
les lieux où il le croient le 
plus eu (eureté; à peupnés comme de 
^tes Tours qu’on croit imprenables, 
& dont cependant l’ennemi ic fiilît 
par de certains endroits foibles qu’on 
avoit, laiiliës fans défenic. Ce Con- 
quérant s’imaginoit dt palïèr facile- 
ment en repos & dans l’aifc le rdle 
de fa vip.,,ilfecro]roiteti/(èiii:eté,. non 
ibulcment à cau& de fa puiflance, 
mais autfi parce que les (ujets étoient 
contons de lui; 11 avoit rendu en général 
les Anglois'fàtisfaits par laconfèrvation 
de leursanciennes Loix- La bataillede 
Haüifigs les. guerres d’Ecoflè & d’Ir- 

kndo aiv(/ienti fait: périr les plus braves 
&. I4S! plus turbulents des Seigneurs An- 
glois ; lesNormands étoienr puiflans dt 
en grand nombre en Angleterre & fort 
attachés à ùl> perfonne par lanaiflance 
éb par; intérêt; Le comrepodis de ces 
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dcQX membres fcmbloit faire la (cure, 
té de tout le Corps , & il n*y avoit au . 
con lieu de s’imaginer qu’iis s’uniHent 
tous deux contre la Couronne. D’ail- 
leurs il n’y avoit plus perlônne dont les 
prétentions à la Couronne fullént mieux 
fondées que celle du Duc. Car EJgar 
avoit renoncé aux (ieones avec une ferme 
rélblutioD de s’cq démettre* abfolu- 
ment. 

Cependant plufîeurs Seigneurs An^ 
glois qui haïfToierit toûjours le nom 
de Conquête , écoient fenfîbles aux chan^ 
gemens qui avoient été faits dans les 
formalités & dans le langage de leurs 
Loix , ils étoient chagrins des nouvelles 
Coûtâmes qu’on avoir introduites , ma« 
principalement de la> rigueurdes Loix 
Forêtiéres ; qu’ils ftvoiem être arbitrai- 
res , & les regardoient comme un 
frein à leurs libcités innocentes & 
comme une indignité qui leurétoitfai- 
te en particulier. Quelques Seigneurs 
Nbrrtimidsquiavoicm obtenu de grands 
biens de la bonté du Roi , & qui , par 
les Gonfifcations'qui s’éfoient fiitcsen 
leurs faveur^ dU' bien des Anglois , (c 
voiotenten poflèûion de leurs terresêr de 
leurs titres , commencèrent auffi à regar- 

I ^ der 
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der les Loix Angloifes comme le plus 
feur de leurs titres ; & quoi qu’ils deuP 
fent leurs grands biens à la faveur du 
Prince, cependant ils n’aimoient pas 
de lui en être redevables ; ainfi ris fè 
plaignirent conjoinélement avec les Sci' 
gneurs Anglois, du trop grand pouvoir 
que le Roi exercoit, &craignoient qu’- 
il eut deflein de le rendre encore plus 
étendu, au préjudice des anciennes Loix 
du Roïaümc & de l’auiorité des Sei- 
gneurs. ‘Il y en avoir des deux Nations 
qui étoient également ambitieux & ^i a- 
voient été dcsplus avancés par le Roi, 
mais qui donnoieni trop à leur mérite & 
cftimoient trop peu les recompenlès qu’ 
ils avoient. Ils ne croioient rien avoir » 
parce qu’ils n’avoient pas tout à leur gré , 
ils regardoient les marques de bonté que 
le Roi acordoit aux autres , comme au- 
tant d’outrages qu’fl leur faifoit ; de 
manière qu’ils étoient auffi peu fetis- 
faits de ce qu’ils avoient acquis , que 

• les autre l’étoient des pertes qu’ils a- 
voient faites. 

Ces dilpolîtions agitèrent d’abord l’eP 
pritd’un nombre de grands Seigneurs, 

• clics y furent fomentées par des Eccléfia- 
(liques acreditez dans les ^milles con- 

fidé- 
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fidéiablcs des deux Nations % & enfin 
ils formèrent entièrement une confpi- 
raiion , pour ôter la Couronne au Roi 
& faire venir les Danois , qui éloient 
alliés à plulîeurs des principaux Sei- 
gneurs d’Angleterre , & que les Nor- 
mands croioient décendusde même Ra- 
ce que leurs Ancêtres. Les Chefs de 
cette Confpiraiion étoient les Comtes 
de Norfolk & de Suffolk les deux Seig- 
neurs d'Angleterre quiavoicntleplusde 
crédit parmi la NoblclTè ; fitz - Auber 
qui étoit Normand & proche parent du 
Roi » & avoit même fourni quarante 
Vaillcaux pour Ton Expédition d’Angle- 
terre, de quoi il avoit eu des biens im- 
menfès pour rccompcnfè,& avoit été fait 
comte d’Hereford. Le Comte Wal- 
theof étoit auiïi de ce nombre , quoi 
que le Roi lui eut donné fa grâce quand 
il Ce révolta lors que les Ecoflbis entre • 
rent en Angleterre ; il avoit même é- 
poufé la nièce du Roi de qui il avoit 
reçu confiderablement des faveurs , & 
avoit eu beaucoup de confiance çn lui. 
Ils entrèrent tous Iccretement en nc- 
gotiation avec Swayn Roi de pane- 
marc & avec les fils à'Harald qui é- 
toient encore Réfugiés en Irlande. 

1 y Le 
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Le premier s’engagea d’envahir le 
Nord avec une flore de trois cens voi- 
les , & les derniers par les fccours de 
Drofie Roi d’ 1 rlande dévoient faire quel- 
que entreprit ftir les Côtes du fVeft a- 
vec foixanie Vaifleaux ; les Seigneurs 
Mécontens dévoient aufli exciter quelque 
terrible foulcvcmeni dansquelquesuncs 
des Provinces du Nord à Taprochc de 
la flotte Danoile, & tout (è devoir exé- 
cuter peu après le voiage que le Roi de- 
voir faireen Normandie. 

Ces mefures turent prifes avec tant 
dt précautions , & conduites avec un 
tel fecret, que tout étoit prêt^d 'être ex- 
étuté avant que le Roi qui éioit en 
Normandie ou les Miniftres qu’il avoit 
laiflés en Angleterre eufTent aucune con- 
noiflàncc ni le moindre foopçon de ce 
deflèin. Fit%~Âubcr avoir demandé 
permilïîon au Roi quelques mois avant 
fùn voiage de Normandie , de ma- 
rier Sœur au 'Comte de Norfolk , 
Ôt il prétendoit être mécontent de tbô 
;^efus; peu apré^ Ic' départ du Roi , il 
déclara -le mariage , & le - jour fht pris 
pour en taire la conlbmmation à Jwr- 
j^olk avec^randc lolemnité i Ics^ plus 
proches F&ens de IcsmetHems-amis'de 

piirt 
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part & d’autre y étoicnt invités ; cntr*au- 
tres le Comte Waltheof & Eujiache Com- 
te de Boulogne qui vinrent exprès cü 
Angleterre pour alïîfter aux Conféren- 
ces qu’on y devoir tenir , où l’on con- 
clut dans quels endroits du Rôïaume 
ious quel prétexté , en quel tems , & 
fous quels Capitaines le feroient les foü- 
kvemens; on crut qu’ils n’y a voit point 
de moment plus propre que quand la 
Flote Danoilèparoîtroit for les Côtes. 

Mais étant furvenu quelques rctardc'- 
mens\ qui font toûjours fune/îes aux 
Con(])irations ménagées par plufîeurS 
perfonnes ; Celle-ci fiir découverte peu 
de jours avant l’arrivée des Danois ; Oft 
ne fait pourtant pas certainement quel en 
fut le complice , quoiqu’il y ait des Au- 
teurs qui prétendent que la dccou verre fc 
fîl'par“le C6tiittPValfheof\ (à cortfcience 
lui aiant reproché une fl grande iiigraii- 
tude envers le'Roi. 

Aprésqu'on l’eutpâtfâitémetttd^ou- 
verte avec les Principaux Aurheurs- : le 
Vice Roi Odon^ dcl’avis'ârpar l’alflftarl- 
cc du Conlèil du Rbi', enVorar d’abord les 
meilleures troupes'decfe'PfihccUàtffftoos 
* les Lieux où l’oU devoir fe foulevct' , & 
"fil arréteï'plufîèUïS des CotUptrâteurs' a- 

1 6 vaut 
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vantque les autres lèuflcniqucla Con- 
fpiraiion écoit découverte ; II rompit ain- 
ii tout le deflcin avant qu’ils euflènt peu 
s’aflèmblcr . Le Comte H’altheof & FtU- 
Auber lurent décapités pour ce fujet , & 
plufieurs autres furent faits prifonniers ; 
on ne trouve point fi cette execution 
fut ordonnée par le Roi qui étoit alors 
en Normandie , ou fi ce fut un effed 
de la féverité de fbn Frère Odon fous pré- 
texte que eda étoit nécefïâire dans une 
conjonélure fi dangereufe : mais on con- 
vient qu’il n’y eut que ces deux Sei- 
gneurs fculs qui furent exécutés pendant 
le Régne de Guillaume le Conquérant, 
nonobftant tant de révoltés & le grand 
pouvoir qu’on avoit en main pour les 
punir & pour en tirer vengeance : Ce qui 
iert à établir rufifamment le Caraderc de 
clémence naturelle donné à ce Prince 
entre les autres vertus , mêmeparlcsE- 
crivainsqniontleplus flétri fà mémoire. 

Les flottes^ Danoilè & Irlandoifc é- 
toient fur les Côtes d’Angleterre quand 
elles rcceurcnt avis de la découverte & 
du malheur de leurs Alliés ; fur quoi 
, Elles s’en retournèrent en Danemark 
le en Irlande ; ce qui fut la dernie- 
. rç fois que les Danois entreprirent 

» ■ • * d’en- 
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d’envahir l’Angleterre où les Anglois 
vécurent fort paifîblement le rc/lc de ce 
Régne ; & le Roi trouva la conïpi ra- 
tion entièrement cioûfée , & le Ro* 
Vaume dans une parfaite tranquilité à 
fon retour qu’il prcfïà fur k nouvelle du 
danger auqucll’ Angleterre étoitexpoféç, 
cal il ne favoit point quelles racines la 
confpiration pouvoit avoir , ni à quoi 
elle fc devoir terminer. Il n’ctoit pas me- 
me aifé de le conjeéhirer, puifquc tous 
les Politiques de ce temslà , étoicut 
d’opinion que le mauvais fuccésdccet- 
tt conlpiration procédoit principa- 
lement de ce que les Seigneurs n’a- 
voient aucune prétention qui pût é- 
mouvoir le peuple en leur faveur ; 
mais fi elle avoir être entreprilè uni- 
quement pour foûtenir les droits qu’on 
favoit Edgar avoir à la Couronne $ 
& que celui-ci pour l’animer , le fût 
mis à la tête de ce nombre de Sei- 
gneurs Anglois & Normands qui s’y 
étoient engagés , le T rône auroit couru 
fas doute beaucoup de rilque par cet- 
te dernicre lècoufle 5 cependant il é- 
toit trop tard quand ce malheureux 
Prince déclara la première fois lès pré- 
tentions, & trop tôt quand il ’ fit les 
I y- der- 
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dernières foûmiffions» A l’égard des 
Danois , les Communes haiÏÏôient beau- 
coup leur titre , quoi qu’apuié de la fa- 
veur de quantité de Seigneurs; ainfi il 
leur manquoit un fondement propre pour 
élever l’édifice qu’ils avoient en veiie. 
C’eft ainfî que l’infortuuc de quelques 
Princes peut venir feulement de ce que 
dans leurs entreprifes les plus jufies , ils 
n’ont pas connu le moment propre à 
les exécuter ou pour s’en déporter. Il 
y en a d’autres qui acquiérent & con- 
lêrvcnt leur grandeur par des accidens 
imprévus, pendant que toute la prévo- 
iancc & la conduite humaine auroient 
été inutiles : car fi Et^ar avou été en 
liberté de pourlbivre fes prétentions 
quand les Seigneurs Anglois & Nor*. 
maiîds fc liguèrent enfcmble, il aurott 
aparemment gagné la Couronne fi 
quelqu’un des Chefs de la confpiration 
ne l’avoit pas découverte , dt le Con- 
quérant l’auroit perdue lêlon toutes les 
aparenccs. 

Cependant quelque bonheur dont 
fon Régne ait été acompagné julquelà, 
il n’en fut pas de même durant Ic rcftc 
de la vie ; ce qui fc voit fiir le déclin de 
lûB âge,, qui fût affligé de querelcs 

do- 
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domcftiqucs dont Piflvië ncpouvoitêtrc 
gloricufe ni profitable , ataqué d’ailleurs 
par fes propres Ënfans , fcs Sujets nat 
tuiels révoltés contre lui , & ot^igé 
d’cmploier des Etrangers pour les réduire 
à fon obe iï&nce & les faire rentrer dans 
leur devoir i & après deux dangereuses 
revoltes& beaucoup de chagrins &‘de 
dangers , il le vit encore engagé par un 
petii accident , & lans aucun def» 
fein , dans une guerre étrangère, avec 
un puilfant Prince ; il la pourfuivii 
pourtant avec fa videur & Ibn.bon* 
heur ordinaire , mais enfin il y> per* 
dit premièrement la fanté & enfuite la 
vie. 

Guillaume le Conquérant avoir eu de 
fa Femme jyiatilde fille de Baldwin 
Comte deFlandies, quatre fils , l^oir 
Robert^ Richard^ Gtàllaumeài Henri ^ 
outre plufieurs filles. Richard éioii un 
Prince qui promettoit infiniment,. mais 
étant à la chaflè: dans la forée apcllée 
Newforêt , il fut malhcureulemcnt tué 
par un Cerf i le Roi témoigna beatl^ 
coup de déplaifir de cette fin finiftre , 
mais il n’en fut pas de même du peu- 
ple qui la regarda comme la jufie pei- 
ne de tant de ra¥ages qu’il juron com- 



I 
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mis pour étendre les bornes de cette 
forêt par la féverite & ia tirannie des 
Loix Forêtiercs. Les trois autres fur- 
vecurent leur Perc, leur fortune fut dif- 
ferente de même que leur mérite, & fu- 
rent partagés avec beaucoup d*in^ali- 
té. 

Le Roi avoit promis à Robert fon fils 
aîné la Duché de Normandie , en cas 
qu’il conquit le Roïaume d*An- 
glcieircî ce qui fe fit même cnprélcn- 
ce du Roi de France j C’eft pour cette 
raifon que Robert fomma le Roi fon Pe- 
re d’exécuter (à promefle dés qu’il fût 
établi fiir le Trône. Cependant celui- 
ci fans la nier en differoit l’exécution 
fous pretexte qu’il n’éioit pas parfaite- 
ment afermien Angleterre, à caufè du 
mécontentement des Seigneurs & des 
Invafîons des Ecofîbis , d’où il faifoit 
comprendre qu’il étoit néceflàire qu’il 
gardât la Normandie comme une retrai- 
te, en cas qu’il lui arrivât quelque mal- 
heur ou une révolte dans ce Roïaume. 
Le Duc Robert parût fàiisfait de ces rai- 
.fons pendant qu’il connût qu’il y a- 
•voit quelque chofe à craindre ; mais 
-voiant qu’il n’y avoit plus rien à a- 
prehender. Ai qtie fon. pçrc nean- 
moins 
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iTioins difîèroit toûjours , il s’impatient» 
à la fin, & environ la 14. année da 
Régne du Roi , il prit en main le 
Gouvcrnemcntdc Normandie en qualité 
de Souverain , de forte qu’en vertu de 
Ibn droit, il obligea les Barons à lui 
prêter le ferment de fidélité comme à 
leur Duc & non comme au Lieutc{ 
nant de fon Pere ; il fut même reçû 
& obeï par les Normands qui étoient 
déjà las d’un Gouvernement fubordon- , 
né , croiant d’autre côté mériter la pré-’ 
fonce de leur Duc, demaniérequ’ilsen 
a voient toûjours joiii depuis leur premier 
établifïcment en France. .11 

; ^D’ailleurs Robert étoit univcrfellcment} 
aîmé « - parce que c’étoit un Prince civili’ 
généreux & vaillant, mais avec tout cc^ 
la il étoit ambitieux, inquiet & incon- 
fiant i cependant ces dipofitions du 
Prince 6 c du peuple n’auroient pas 
été capables de le porter à une en- 
treprifc fi hardie par laquelle il man- 
quoit à fon devoir & à la confiance^ 
qu’on avoit en lui , fans les pratiques du 
Roi de France , qui aprehendoit la 
grandeur du Roi Guillaume & étoit en- 
vieux de fà profperité > de façon qu’il 
ne trouva point de moicnplusfeurdcla 

di- 



Digitized by Google 




» I a JntroduBion a VHiftoire 

diminuer que d’allumer le feu dans 
ÛL propre maifon , croiant par-là 
k chagriner par l’endroit le plus (ènfible, 
defunir ion Écatdc divifer fa puiOànce. 
Il porta nonlèulemenc Rohert à cette 
entrepriiè, mais il entra dans une af- 
übciation avec lui & s’ei^agea de l’a- 
puicr de fcs forces j fi fon Pcre s’opofoit 
î^lus-long teins à la jufficc de fa pré- 
tention. 

- Le 1 Roi fiit d’abord un<peu troublé 
à la nouvelle de Tinlblence de ibuFilSj 
mais croiant qu^elle n ’avdt point de fon- 
dement que fa prélènce en Normandie 
ne pût bien-tôt détruire , il afiembla» 
promtethcnt toutes les troupes qu’il pût 
lever êc alla* aufii* tôt env^r la Nor- 
mandie avec une Armée d’Angloi» 
comme il avoh &it auparavant l’Angle- 
terre avec* une Armée de Normands* 
Cette étrange révolution arrivée à ce 
Prince en fi peu de tems, ptoduifit de 
grands changemens dans fon» humeur 
ot dans (à>fortunel^ Car les Angloisle 
fervirent dans . cette ocafion avec tant 
tanr de joïe & de. fidélité qu’ils s’àcqai- 
rent ibn > affeâion à un tel point que dans 
le refte de fon Régne & dans les guer- 
res qu’il eut dans la fuite , il fcmbla 

mettre 
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metfre (à principale coi^ance dans le 
courage & fur la fidélité de les Sujets 
Anglbis. i 

Le Dmz . Robert étant informé des 
préparatif de Ton Père ne négligea pas 
d*en faire de Ibn cjbié ; Il fut lîirprisde 
fâ promtc arrivée i à laquelle les vents 
avoient confpiré , & il ne pût s’opo 
1èr à fadelccnte ; cependant peu après 
il le mit en Campagne à^la tête d’une 
bonne Armée dé Normands & de 
deux mille hommes d’ârmes que le 
Roi de France avoit envoiés/ à Iba 
lècours il marchacontre fon Pere avec 
ces T roupes > tomba fur (bn avantgardci 
qu’il rompit par le moien d’une ambu* 
feade qu’il avoit placée dans un lieu 
fort avantageux, il en tua quelques-uns 
& mit ce qui refioit cn-foite ; après 
quoi il s’avança contre le gros de l’Ar- 
mée où le Roicommandoit, il chargea 
Ibn Pere qui étoiPdéja vieux , avec tant dô 
forie que d’un coup- de lanCc'qu’iVIul 
porta au bras il le jetta par terre’ Me 
Roi aiant fait un cri en tombant, fi>tl 
fils connût auffi-tôt là voix , & piqué 
à l’inftant du remors de Ibn crime, il 
fauta de cheval , releva Ibn Pere de 
terre, dt lui demanda pardon de fon 

ofcnlè. 
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ofenlè, cnïbite dequoi il ofrit de fê rc- 
mctre à fon devoir & àfonobeiîQ&nce ; 
le Roi émeu par la force de la Nature 
reçût (es- foûmiffions, lui pardonna '& 
,raiant embralïé » il finit par la joie une 
avanture qui avoit commencé par du 
làng. Les Armées ne furent pas plus 
difficiles à fe réconcilier que leurs Gé- 
néraux f & ils s’en allèrent tous enfèmble 
à Rouen » où le Roi fut reçû avec tou- 
tes fortes de demonftration de joie ; le 
Duc fut complimenté fur fon heureufè ré- 
conciliation avec (bn Pere , & ceux qui 
avoient été les Principaux Auteurs de la 
querelle ne furent pas les derniers à Ce 
venir réjouir de rheureufè iffue qu’elle 
avoit eue. 

.Le Roi ne fèjourna pas longtems 
en Normandie , il diffimula le reflèn- 
timent qu’il avoit de la part que le 
Roi de France avoit pris dans cette 
afaire , & après avoir rétabli le re- 
pos & l’ordre dans la Province > il s’en 
retourna en Angleterre avec toutes fès 
forces, aiant laiué fou Fils pour gouver- 
ner en Normandie, le confiant à fon de- 
voir & à la fidélité de Tes fujets comme 
s’il ne s’étoit rien pafïe qui lui eut don- 
né lieu de foupçonner l’Un & l’autre. 

Ce 
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Ce Prince donnoit par-là une marque 
évidente de fon naturel Noble & intré- 
pide , & montroit qu’il étoit plû-tôt né 
pour furmontçr les dangers qui fc pré- 
fentoicnr, par des aôions de valeur, ou 
par des mefurcs judicieuièment pri> 
fes , que pour aller au devant de fes 
malheurs , par une méfiance ou par 
de vaines aprehenfions qui ne (ont que 
les mouvemens d’une ame foible 5c 
timide. 

Cependant on ne répondoit pas à cet- 
te confiance du Roi comme elle mé^ 
ritoit. Le Duc Robert aiant une fois 
goûté ce que c’eft .que la Souverincté 
ne pouvoir pas. digérer long-tem s d’ê- 
tre obligé de dépendre de la volonté 
d’un autre, & là legereté jointe à fon 
ambition l’cxpoiànt continuellement 
aux pratiques de la France , il re- 
tomba dans la même faute l’année 
üiivante ; il s’apropria encore la Sou- 
veraineté de Normandie , comme 
aiant droit d’être Duc , & les Nor- 
mands le reconnurent 5c lui obéirent de 
même que la première fois. 

Le Roi aiant apris que fon Fils 5c (es 
fiijets s’étoient révoltés une fécondé 
fois, fe mit en grande colère « 5c on 

dit 
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dit quMl maudit Ibn Fils & Theure en 
laquelle il Tavoit engendté ; mais il re> 
viju bicn*tôt à lui même, & avec fon 
jugement & là tranquilité d’elprit ordi- 
naire , il donna ordre qu'on préparât 
«ne Armée & une Flotte beaucoup 
plus conlkiérablcs quexellcs qu’il avoit 
emploiécs dans l’cxpcditiori^dc la der- 
nière année ; & quoi qu’elles euflènt 
beaucoup foulêrt par une tempête qu'il 
eflùia fur Mer, il ne lue pas plû tôt 
arrivé en Normandie que la répu- 
tation de iès forces, oulalegeretéd'eP 
ptit de fon Fils avec le rémois d'avoir 
encore manqué à Ibn devoir, obligèrent 
le Duc Robert à fê foûmetcrede nou- 
veau à -Ibn obeïflàncc. Le Roi reçût une 
féconde fois lès Ibûmiffions , & lui par- 
donna auffi'bicn qu'à &s lujets révoltés , 
mais le croiamobligédc prendreplusdc 
précaution qu'il n’en avok eu aupara- 
vant, après avoir remis de nouveau la 
paix & le reposen Normandie, êdailfè 
k Gouvernement en de plus lèurcs 
mains ; il fit luivre fon Fils avec lui 
en Angleterre & l'emploia dans les 
guerres d’Ecofle contre Mdcoha , 
qui s’étoit prévalu de l'abferK» 
À» Roi , ctoianc que ;la covolie de Nor- 
man- 
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mandie & la diverfion des F rançors l’y 
rctiendroicm long*tems , pour palier les 
frontières avec une Armée, & avoit ra** 
vagé toutes les Provinces du Nord d’ An» 
glcterrc. 

Le Duc Robert n’acquit pas beau- 
coup d’honneur dansccite Expédition, 
mais Ibn Perc vint à bout de lès def- 
feins : Car les Ecoilbis découragés par 
Ibn retour imprevû & encore plus p»: 
là parfaite réconciliation avec Ion Fils j 
s’en retournèrent chés eux à l’aproche 
de l’Armée Angloife & renouvel Icrent la 
paix qui dura auüî long-tems que les 
deux Rois vécurent. 

Environ ce tems-là n’étant pas 
content de ceux de Galle qui avoient 
fait plufieurs courlès & ravagé les Pro* 
vinecs de la frontière ; il covoia une 
Armée contre eux , Ibûmit tous les lieux 
accclTibles de leur pats, leschaUà juf- 
ques dans le fond de leurs montagnes 
À les contraignit de demander la paix , 
qu’il leur acorda à condition que 
leur Prince lui feroit hommage & 
qu’ils donneroient des ôtages pour l’cxé" 
cution des autres conditions, il ièm- 
bloit alors que ce Roi viâorieux eût’ 
palfê toutes les üûfons orageulès de 
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& vie , & qu*il étoit en état de laiflcr 
écouler le rcHe dans le repos dont il 
avoir bclbin au déclin de Ton âge. Il 
étoit en paix avec tous fesvoifins, obeï 
& honoré de fes fujets ; fes Ennemis le 
craignqient ; les troubles de fa famille 
étpient CDtiéremem apaifes , en loi te 
!^qu*il auroit été difficile de dire d’où 
aurqit pû s’élever une nouvelle tem^ 
péte. Mais les decrets du Ciel (ont 
cachés, & les événemens futurs font 
cnyclopés de tenebres aux yeux des 
mortels ; les mefures les plus lagcs 
peuvent être déconcertées par les plus 
petits accidents , & la plus profonde 
tranquiliié des Etats & des Roïaumes 
peut être troublée auffi bien par les 
plusjegcres paffions de ceux qui gou- 
vernent que par les grands defleinsqu’ 
ils è>rment. Car quoi que les meilleurs 
Hifloriens par leurs fages réflexions, & 
les Particuliers dans leurs railbnncmcns 
ordinaires (oient accûiumés d’atribucr 
le aéUons & les confeils des Princes 
aux intérêts d’Etat 5 cependant ceux 
qui voudront les ramener jufqu’à 
leur (burcc feront obligés de^ rc- 
çonnoître qu’elles procèdent des mêmes 
paffions de des memes inclinations que 

cel- 
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celles des perfonnes privées: Ce qui fc 
verra clairement dans la fuite du Régne 
de ce Roi. 

Les Normands (buhaitoient de voir 
' qu’un Prince de leur Race réfidât au mi- 
lieu d’eux , mais le Roi avoit de la ré- 
pugnance à s’expolèr de nouveau aux 
mauvailès fuites de l’ambition ou de 
l’incouftancc de fon Fils Robert c’eft, 
pourquoi il l’envoia en Normandie a-r 
vcc Henri fon plus jeune Fils , qu’il aflb- 
cia avec lui auGouvernements’apuyant 
à fon obeïflànce & àfonafedion, tant 
pour obfèrver les aétions de fon Frère 
aîné que pour tempérer fon inconftan* 
ce. 

Ces deux Princes s’acorderent mi' 
eux que ne font d’ordinaire ceux qui 
font aflbciés dans le Gouvernement 
d’un Etat. Ils gouvernèrent la Provin- 
ce avec beaucoup de modération & de 
prudence, &y établirent un toi ordre 
avec une fi grande tranquilité , que fc 
voians peu d’afaires chés eux , ils allc- 
Icrcnt chercher à fe divertir ailleurs; 
ils firent un voïage pour vifiter le Roi 
de^France qui étoit’ alors à Confiance, 
ils en furent reçus avec des marques 
lenfibks d’honneur & d’afcâion , dans 

K le 
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le deflcin , à ce qu’on croioit , de rc- 
noüer fcs vieilles pratiques avec le Duc 
Robert au préjudice de fonPcre. Quoi 
qu’il en foit . le Jeune Dauphin 
& le. Duc nepenfoientqu’àpaG- 
fcr leur tems dans les plaifirs ordinai- 
res à la jcuncflè qui eft dans l’ina^- 
on Comme l’Amour, la Chaile, la 
Comédie & d’autres divertiffemeus 
fémblables dans lefquels Ja conformité 
d’âge & d’habitudes les rendoit toû? 
jours Camarades. 11 arriva un loir 
que le Dauphin jouant aux Echecs 
chés le Prince Henri perdit pluficurs 
parties & beaucoup d’argent avec lui , 
cela le chagrina d’abord, & meme en 
vint à quelques inveélives ; le Prince 
Htffri lui répondit avec vigueur , ce 
qui mit le Dauphin dans un grand em- 
portement: de forte qu’il l’apella fils de 
bâtard & lui jetia quelques pièces d’E- 
çTiecs â la tête ; fur quoi le Prince 
Henri prit en furie l’Echiquier & ca 
frappa le Dauphin fi rudement qu’il le 
renverfà par terre tput en lang & l’au- 
l'oitTtué ians fon Frerequi îe retint , îuî 
failant connoitre qu’il étqit plusjàpro-. 
pos pour lui dq lèdauvcr que de pour- 
l^ivtc fa vengeance : là defliiïs ilsdefcen- 
; /; dirent 
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dirent auflî-tôt & aiant monté à cheval fi- 
rent une fi grande diligence & furent fi 
heureux qu’ils arrivèrent à Pontoife a- 
vant qu’ils pûflènt être atteints par les 
François qui les pourfuivirent. 

Le Roi de France fut tranfjx)rté de 
colère } quand il aprit cét accident & 
l’indignité qu’on avoit faite à Ion Fils ; 
ce qui fit revivre là haine invétérée Ôc 
l’envie qu’il avoit contre le Roi Guil/au^ 
me, Il demanda premièrement qu’on lui 
fit fatisfaélion & lè prépara en même 
teins à fc venger- de cét afront. C’efl 
pourquoi il leva une armée pour entres 
en Normandie & prit des incfiires Ic- 
cretes avec le Duc Rbbert afin d’ôterà 
Ibn frere Henri la part qu’il avoit dans 
le Gouvernement , pour rendre le Duc 
le Icul maître de la Duché, fuivantlès 
premières prétentions fondées fur la 
promefïè de Ton Pere , dans l’execution 
de laquelle, il fc croioit intcrefley étant 
intervenu comme témoin. 

Le Roi d’Angleterre voiant que la 
guerre éroit inévitable, y entra aufiî-tôt 
avec fa vigueur acoûtumfe , & avec une 
promtitude incroiable , il fit palïèr la 
mer à une armée flori liante d’Angloîs, 
avec laquelle il pénétra en France &lè 
K 2 ren- 
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rendit maître d’un nombre de villes en 
Poitou pendant que les François prirent 
celle de Vernon. Ceshoftilitésdepart 
d’autre commencèrent une guerre 
eiître l’Angleterre & la France, qui fut 
tranfmifc comme un héritage à là pof- 
terité & aux fucccflèurs de ces deux 
Princes , durant plufieurs générations. 
Elle a coûté plus de fang & a été 
açompagnéed’évcncmcns plus remar- 
quables qu’aucune querele qui fc foit 
faite de Nation contre Nation , dont les 
hiilpires anciennes &iinoderncÿfaücnt 

mention. _ ' - 

' Le Roi Guillaume s’en retourna a . 
Roüen après avoir pris quantité de Villes 
& ravagé beaucoup de Païs en Poitou & 
cnXaintonge; fa douceur naturelle & 
pinconûance defon fils firent qu il ferc- 
ioncrlia; pour la troifiéme fois avec le 
Robert , & ôta par-là au Roi de 

France les elperanccs que les Intelligen- 
ces qu’il avoit avec ce Prince (ou félon 
. quelques uns, avec fon Frcre Heurt ) lui 
avoient fait concevoir; de forte que le 
prétexté qu’il avoit pris d’apuier le droit 
de ce Prince à la Duché de Normandie 
Jxû fut aulTi ôté pw ce moyen. 

' Cependant le Roi Phthppe avoit dans 

cette 

'î • 
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ccttc guerre d’autres d’autres motifs que 
ceux dcfavoriler les prétentions Àz Ro- 
bert & de fc venger de l’injure faite.au 
Dauphin. La jaloufîe de la grandeur 
du Roi & l’envie qu’il portoit à (à gloi- 
re & à fon bonheur, lui inlpirerent la 
rclblution de pourfuivre avec opiniâtreté 
une guerre qu’il avuit imprudemment 
commencée ; car il ne croioit pas que 
la promtitude, la violence & l’empor- 
tement de ces deux jeunes Princes, 
fut un fondement (ùffifant pour entrer 
dans une guerre formelle & déclarée. 
Aiant apris la nouvelle de la réconcili- 
ation du Duc Robert avec fou Pere il 
en conçût un tel chagrin qu’il envoia 
(bmmer le Roi de lui faire hommage 
tant pour la Normandie , que pour 
l’Angleterre. Le Roi Guillaume répon- 
dit qu’il étoit prêt de lui en faireà l’or- 
dinaire pour la Normandie, maisqu’il 
n’envouloit point entendre parler à l’é- 
gard de l’Angleterre, puisqu’une la de- 
voir qu’à Dieu & à R)n Epée (urquoi; le 
Roi de France lui déclara ouvertement 
la guerre , qui fut tnrreprilè & continuée 
avec beaucoup de chaleur & d’ani- 
molîté de part & d’autre ; leurs for- 
ces étoient égales, mais la fortune 
K 3 les 
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ks traita difcremmcm , parce que dans 
toutes les rencontres elle favorifàou la 
juftice de la caufe du Roi Guillaume & la 
valeur de fes troupes, ou la conduite de 
leur Général. 

Etant entré en France » il prit Nan- 
tes & la brûla avec pluHcurs villages 
voUins de cette Ville , dilànt cpie pour 
détruire les Guêpes il âloit néceOàire- 
ment brûler leurs Niches. La chalciar 
de cette aélion & celle du feu qu’il 
aprocha de trop prés le firent tom- 
ber dans une maladie qui Tobligea 
de le retirer avec ion armée. Il 
letourna à Rouen où il fut quel- 
que tems malade > avec dcsSympio- 
mes qui donnoient de la crainte à (è$ 
Amis & de l’elpcnincc à fes Ennemis- 
Cependant les uns & les autres en at- 
tendirent révenement (ans bruit ; il fcm- 
bloit même qu'ils eufiènt feit entreeux 
une cfpccc.de trêve tacite & volontai- 
re. Le Roi de France partant de la 
maladie de ce Prin.‘ ^ibitdesrtilléries , 
liir ce qu'il étuit devenu extrémetnent 
gros dans fes dernières annérs, il difbit 
que Guillaume ï^éio\x.2\\é à Rouen 
pour y acoucher & qu’il fedoutoirbien 
qu’il lui finidrort faire là- dépenfe des 
•*-' Ciçt' 
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Cierges quand il releveroit de fcs cou- 
chcs.Ce la aiantété raporté'auRoi d’An- 
gleterre il envoia dire à Philippe qu’il é - 
toit fur le point de relever de lès cou- 
ches & que quand il iroit à l’£glilc il 
lui épargneroit les frais des Cierges, 
mais qu’il iroit lui-méme allutncr mille 
feux en France. 

Il n’y a rien de plus fcndble à. 
rhomme en général que le mépris^ & 
de tous les démêlez des Princes , il n’y 
en a point qui fuient pourfuivis avec 
plus d’aigreur & de violence que ceux 
<^ui viennent des animofiiésperfonnel- 
les ou des paiïïoos particulières aufquel- 
les les Potentats font lujcts comme les 
autres hommes. Quand le Roi fut re- 
levé, il marcha dans rifle de France a- 
vec ce qu’il avoit levé d*^Anglois & dc 
Normans , brûlant & ravageant tous les 
lieux où il alloit , il s’aprocha même juf- 
qu’à la vue de Paris où le Roi s’étoit reti- 
ré. Guillaume lui fit dire alors qu’il çioit 
relevé, qu’il étoit dchor^ & qu’il fo; 
roitbien-aifede l’y voir ïùiflj. ! 

Mais celui-ci trouva à propos de iaif- 
1 èr paflfèr cette furie & de ne point p^* 
roîtreen Campagne , aucontraircil l’a’- 
baodonoaàlamerci&au pillage de fes. 

K 4 Ea- 
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Ennemis. Le Roi G. alloit à cheval 
de côté & d’autre pour prendre les a- 
vantages & donner fes ordres. Mais 
un jour aiant pouflé Ton cheval pour 
lui faire làuter un folle qui étoit à fon 
chemin , il fc heurta fi rudement le 
bas -ventre contre le Pommeau de la 
felle que la douleur qu’il en rcllèntit 
le fit retomber dans la maladie dont 
il, étoit guéri depuis fort peudetems; 
ce qui l’obligéa de fe retirer en Nor- 
mandie avec fon armées & d’aller à 
Rouen , ou fa comufion fc changea 
en rupture; la douleur que fa plaïciui 
failbit augmenta fon mal; de telle ma* • 
niérc qu’on s’aperçut d’abord du danger 
évident où il étoit, il languit pendant 
un ' efpacc de tems , qu’il cmploia 
à quelques aélions de charité, & don- 
na d’autres preuves de la pieté & de là 
réfignation à la volonté de Dieu ; Il dif 
polà enfuiie de la fiicceflion & des afai- 
rcs de Ibn Etat, lailïàntparlbnTefla- 
mem la Duchéde Normandie à Robert 
fon Fils aîné, le Roïaume d’AngUter- 
re à Ça/V/i 2 »»?efon fécond Fils, & tous 
lès trélbrs qui étoient très confidérablcs 
à Henri Ibn troifiéme Fils. Cela é- 
unt fait il finit fa vie après avoir four- 
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ni une carrière parfaitement heurcufc , 
puifque la Viéloirc l’acompagna juf- 
qu’au tombeau pendant le Cours d’un 
Régne de plus de foixantc ans. H 
commença de régner en Normandie, 
a Tige de dix ans, ce qui dura à peu 
prés quarante ans , enfuite il en rég- 
na plus de vint depuis Ibn Expéditi- 
on d’Angleterre. Enfin ce Prince 
mourut en. l’an ioS7* âgé d’environ 
fbixante & douze ans. 

Plufîeurs Ecrivains montrent leur mau- 
vaife volonté pour ce Roi par les re- 
marques particulières qu’ils ont faites. 
Ils raportent qu’aulTi-tôt qu’il eut ex- 
piré C)n Corps fut abandonné par (es 
Amis & fès Partifàns » & que des 
Moines d’une Abaïc qu’il avoit fon- 
dée furent obligés d’en venir prendre 
foin par charité , & de l’enterrer com- 
me il l’avoit ordonné à Caen en Nor- 
mandie dans une Èglife qu’il avoit faite 
bâtir ; que la place marquée pour mè- 
tre le Corps fut aufli-tôt reclamée par 
un Chevalier du Pais , qui alleguoit 
qu’elle lui avoit apartenu aufïï bien qu’à 
fes Ancêtres & que le Roi s’en étoit em- 
paré par force ; deforte que l’enterre- 
ment fut diféré jufqu’à ce qu’on fe fut 
K 5 acordé 
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acordé avec lûî dt qu*on eût paié la va- 
leur du lieu ; ils ajoûtent encore d’au- 
tres circonüances odieufès , qui peuvent 
-plus lèrvir à montrer l’ingratitude, l’a- 
varice , & les autres vices de fes Servi- 
teurs & de fes Sujets d’alors , - qu’à noir^ 
cir la réputation ou donner quelque at- 
teinte à la gloire du Défunt. 

C’eft de cette manière que finit tout 
ce que ce Grand Roi & ce Fameux 
Conqueranf avoir de mortel ; mais les 
nfionumens de fa gloire feront vivre fon 
nom dans tous les tçms & feront met- 
tre ce Roi au rang des Princes , qui fe 
(ont rendus illuflres par leurs beaux ex- 
ploits dans la guerre, parleurs làgesinfti- 
tutions dans la paix > &par la longueur 
& la pro^rité de leurs vies& de leurs 
Régnes : Car il ftim rendre jufticc à cha- 
cun & cônfefier ingenôment que nous 
voions peu de Potentats dans l’Hiftoirc & 
'l>cût'^êtreri*ycna-t-il pas aucun, qui 
Paient égalé dans toutes ceS chch 
les. 

Je n’ai point fait mention des Grands 
Confeils ou Afièmbléesqui fe font tenücs 
fous fà'R^encc, parce qucjc ne trouve 
rien de bien' certain touchant la na- 
ture , la^^ conftimtioû les tems 

& 
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& les ocafions de ces Afifcmblées , ni 
même fi elles étoientcommecellesqu’on 
pratiquoit fous les Rois Saxons , ou 
comme les Parlemcns de Normandie , 
ou s’ils y furent introduits (bus le Régne 
de ce Prince , ou bien par Tes Enfans qui 
lui fiiccedercnt. Il paroit (èulement 
qu’il aflèmbla fouvent les Seigneurs & 
les Barons du Roïaume ; mais fi ce fut 
à l’ocafion de quelque grande Fête 
pour la rendre plus folcmnellc parleur 
prélence, ou pour autre choie de plus 
d’importance, ou fi ce fut encore pour 
rendre (àCour plus éclatante , ou pour 
les Conftilter (ùr fes afaires,c’e(I un point 
d’Hiftoirc que je ne trouve pas fi aifé à 
décider que quelques-uns le croient. 
On convient (èulement qu’il y eut deux 
Allcmblés générales du Clergé , l’une 
vers la fiziéme année de fon Régne 
lur une dilputc de Primauté entre 
f Archevêque de Cantorberi & celui 
d’Jork , qui fut décidée en faveur du 
premier; L’autre fut convoquée pour 
l’ércdion de quelques nouveaux E- 
vêchés, ou pour transférer ceux de 
quelques petites Villes ruinées en 
d’autres qui étoient devenues plus 
peuplées & plus riches. Læ Chro- 
K 6 ni- 
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nique àcUchfield raporte suffi que dans 
la quatrième année de Ton Régné , il 
lit venir de chaque Province les Sei- 
gneurs & ceux qui ctoient Savans dans 
leurs Loix » ahn d’aprehendre d'Eus 
'pelles étoient leurs anciennes Loix & 
Coutumes : après quoi il conlerva & con- 
firma partout le Roïaume celles que 
Edward ayoit établies 

Je n’ai pas été fi exaâ que d’autres 
Ecrivains pour les noms des lieux ou 
des perfonnes , ni pour difiinguer les 
années, parce que j’ai trouvé qu’il é- 
toit dificilc de les marquer précilèment 
à caufe de tant de fiécles qui (è lotit é- 
coulés depuis, & des diferens Auteurs 
qui en ont écrit i d’ailleurs ils s’acor- 
dent fi peu à l’égard des années dans 
leiquelles les aôions de ce Prince le 
^nt pallées qu’une aiàire auffi importan- 
te que celle delà compofition du Livre 
^pêl)é Domesday Book a été placée par 
quelques Auteurs à la huitième , par 
d’autres à la tréfiéme & il y en a même 
qui la mettent à la dix- neuvième année 
de Ibn Régne ; c’eft ainfi que plufieurs 
aélionsde ce Prince ont été laifiées dans 
la même incertitude. 

J’ai auffi omis les relations & lesre- 

mar- 
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marques que quelques Ecrivains ont fai- 
tes fur les Cometes , fur la rigueur des 
faifons, fur les maladies violentes , & 
fnr les cmbralèmeiis qui arrivèrent dans 
le Roïaume pendant ce fiécle-là , & 
que quelques uns ont reprefentés com- 
me des jugemens de Dieu fur le Rég- 
ne de ce Roi; parce que je regarde ces 
évenemensplûtot comme des accidens 
produits uniquement par le terns, com- 
me ceux qu’on aperçoit chaque fiécle, 
en certains tems dans toutes les autres 
parties du monde , qui procèdent de 
l’influence des étoiles, ou de plufieurs 
circonftanccs naturelles , ou même de 
quelque éfet du hafàrd ; ce qui n’cft bon 
ni à prouver ks vices ni à établir les 
vertus des Princes, non plus qu’à (èrvif 
d’exemple ou d’inflruétion à la Pofteri- 
rité , ce qui eft pourtant le grand but 
de l’Hifloire , & à quoi tous les 
Hiftoriens doivent s’atacher principa- 
lement. 

Pour cette raifonj & pourm’acom- 
moderà la Coutume ordinaire ; j’ai trou- 
ve à propos de finir le Régne fage, po- 
litique & heureux de ce Fameux Prin- 
ce par un jufte caradére de & per-* 
fonue ; . autant que toutes les grandes 
K 7 ac- 
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aâions qui (è font dans le monde & 
les révolutions qui arrivent dans les E- 
tats peuvent être véritablement atri- 
buées au naturel des peribnnes qui les 
ont 'gouvernés i de forte qu’en compa- 
rant leur genie à leurs aâions , & en 
obfcrvant les caufes & les évenemens, 
il fera aifé de difeerner quelles étoient 
les Inclinations des Princes, & a quel- 
les qualités perfoiinelles il faut raporter 
le bonheur & la gloire de leurs cn- 
treprilcs, la grandeur h la félicité de 
leurs Etats , parce qu’auiremcnt on 
confbndroit les conléquences des ver- 
tus & des vices entre les hom- 
mes , fi on atachoit de fi 
grands Evenemens au tems & au ha- 
ûrd. 

. Guillaume le Conquérant étoit d’u- 
ne taille plus haute que les ordinaires de 
de fon pais dans ce fiécle-là ; Ibn corps 
étoit gros & vigoureux, mais bien pro- 
portionné. Il étoit fi fort qu’il y avoit 
peu de perfonnes à fa ('our qui pûf- 
Icnt manier là Lance ; Il jouïflbit d’une 
bonne & d’une confiante lànté , ce qui 
le rendoit très agiflànt dans les afaircs auf* 
fi bien que pour Tes plaifirs ; néanmoins 
^ns le déclinée ion âge, il ^vint un peu 

trop 
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trop replet ; & c’eft peut-être ce qui a fait 
dire à quelques Ecrivains Normands qu’ 
ilétoit de la taille d’Hcrculcs, c’eft-à- 
dirc qu'il avoit huit piéds de long. 

S’il étoit bien fait de fa pcrlbnnc , 
Ibn vilàge ne manquoit pas aufli d’agré- 
ment. Sa beauté étoit une beauté mâle, 
fes traits à la vérité étoient plû-tôt grands 
que délicats ; fes yeux vits , & un peu 
fiersen lesremuant. Il étoit d’un tem- 
pérament languin & d’une mine tort 
aimable quand il fc familiarifoit dans 
fa bonne humeur , mais il paroiflbit un 
peu auftere dans fon (èrieux. 

Les plaifirs ordinaires de ce Prince 
étoient la Ghaflc & la Pêche: mais il 
emploioit confiderablemcnt du tems au 
premier, & failbit par-là beaucoup d’ex- 
ercice ; cependant il mangeoit très peu , 
& les fetlins qu’il failbit n’éroient que 
pour montrer fa magnificence & pour 
connoître les Seigneurs de (à Cour, 
ou pour s’en faire connoître par le mojcn 
de la converfation , le luxe n’en étant 
jamais le motif; il y étoit toujours ci- 
vil , & honête , affés familier & le 
plus fouvent fort enjoué, & ce qui le 
rendoit encore plus agréable à fàcom* 
pagniCjC’eü que d’ordinaire, il répondoic 
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fevorabicment aux requêtes qu*on lui pre- 
lèntoit h qu*il faifbit grâce aux Criminels 
avec beaucoup de facilité. 

Tout le monde convient qu*îl étoit 
fort chafte & très modefte ; ce quf fait 
qu’on atribuë à fà bonne conftitution & 
à (on grand exercice la fanté & la vi- 

f eur coipame qu’il confèrva jufques 
la fin ae Tes jours. 

Il étoit naturellement d’un fens (b- 
lide; ce qu’il montroit aflex fon-feule- 
tnent dans fa conduite & par fâ manié- 
ré de raifonner fiir toutes les afaires d’im- 
portance , mais auffi dans le choix de 
(es miniftres & de fesamis ; en quoi per- 
fonne n*a jamais été plus heureux ni 
plus judicieux que ce Prince. 

Il parloit peu > & ne fe vantoit jamais, 
il remarquoit beaucoup , & étoit fort fè- 
cret; il u’avoit d’autre Confident uni- 
verfcl que Lanfranc Archevêque de 
Cautorberi qu'r l’étoii en qualité de Con- 
fciller d’Etat & fur tout comme ami par- 
ticulier , pour qui le Roi eut auflî toû- 
jours une douceur fingulicre, quoi, qu’il 
fut un peu auficre à l’égard des autre$;dc- 
(brte que ce Conquérant (cmbloit plûtôt 
avoir été conquis lui -même par la àgefiè 
6c par la vertu de cet exccHeot homme. ; 
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Il étoic ferme , mais non pas opiniâ* 
trc dans fes refolutions , car bien qu’il 
fut confiant dans fes dcflcins j cepen- 
dant il les menagcoit félon les ocafîons 
comme il paroit par les marques de 
faveur & de confiance qu’il donna aux 
Normands dans les troubles d’Angle- 
terre , & aux Anglois dans ceux de Nor- 
mandie. Il avoit encore beaucoup d’ha- 
bileté & de bon-heur dans l’art de gagner 
fes ennemis & de conferver les amis, n’en 
aianr jamais perdu qu’un, qui fut Fit% Au- 
ber. 

Ce Prince étoitextraordinaire àformer 
des dcflcins, hardi dans fèsentreprifes, 
perfèverant dans la pourfuitc de fes refb- 
iutions, excellent dans l’ordre & la difci- 
plinc de fès Armées & dans le choix de fès 
Officiers & des Miniflrcs d’Etat ; mais 
outre cela, il étoit admirable dansfex- 
pedition de fès afaires civiles & militaires; 
ne renvoiant jamais au lendemain ce qui 
fepouvoit faire le jour même. ,, 

Ses foins & fa prudence feremarquoi-, 
ent principalement dan s le ménagement 
de fon tréïbr, puis qu’il trouva un tem-* 
peramment entre 1a bonté de fbn naturel 
& la nécelfité de fes afaires, proportion- 
nant toujours fes préfents, & lesdépenfes 
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de fes bàtimcns & de fes dcilcins à la 
portée de fou trêfor, & n’cn forma 
jamais aucun dont les frais purent ex- 
céder celle de fes moiens. 

Il témoignoit fa pieté en fréquentant 
avec aüiduité.lelcrvice Divin, parler 
grandes aumônes qu’il faifoit: parles' 
revenus qu’il affignoit aux Abaïcs qu’il 
fondoit, par les prélcus de croix d’or , 
de riches vêtemens , & de vaificlle d’ar- 
gent qu’il donnoit à pluHcurs autres 
Eglifes & par les grandes richeffes qu’il 
envoioit à Rome. 

Il faifoit beaucoup decasdesfcicn- 
ces&cutdu mépris pour le libertina- 
ge & l’ignorance des Eclcfîaftiques Sa- 
xons qmil trouva en Angleterre; c’eft 
pourquoi il le fît un plaiHr de remplir 
les charges de l’Egîiîe de perfonnes de 
mérite & de favoir qu’il fit venir d’ail- 
leurs , Lanfranc , Durand > Anfelme & 
pîuficurs autres furent de ce nombre. 

IIaimoitlavertu& haiïToit extrême- 
ment le vice. Il avoir naturellement de 
l’amitié pour fbn beau Frère Odon Evé- 
mic de Bayeux qu’il fit même Comte de 
itciit & lui confia le gouvernement en 
Ibn abfence ; cependant aiant trouvé 
que celui-ci étoit d’une ambition deme- 

foréc, 
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forée, avare, crûcl, &d*onc humeur 
tirannique & prophauc, il îe|difj;racia 
emicremêfit &.le tint en prifontoutlc 
refle de fon Régne ; ce qui fut pris plû»- 
tôt comme une jufte punition de les 
crimes & un làcrificeaui Angîms qu’il 
avoir cruellement oprimés pendant que 
le Roi demeura abiènt, que pour une 
avidité dé s^craparer de fes rrélbrs *, 
ainfi que quelques Auteurs envieux le 
voudroient perfuader. 

Cependant on avoue , & même ceux 
qui fc font le plus déclarés contre lui, 
& qui ont le plus mal-traité la réputa- 
tion , que ce Prince étoit Vigoureux , 
Sage , Vaillant, Clément, Magnifique , 
Spirituel, Civil, Charitable, Tempérant 
& Pieux. Tous les Ecrivains convenant 
ainfi de ce caraé^ere , on doit inférer 
que cela çft fufifant pour jufiifier la me-* 
moire de ce grand Prince & fameux 
Conquérant contre les calomnies & les 
médifanccs de plulîcurs Auteurs malins 
& pariraux qui ont repréfente fon Ré- 
gne moins fidèlement que tout autre 
point dé nofircHiftoirc Angloife. 

, Aiant ainfi confideré à fond les ac- 
tions dt I;i per Ibnne de ce Roi, il ne re- 
lie plus à remarquer que les influences 

qu’ci' 
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qu’elles eurent fur la condition de T An- 
gleterre ; ce qui fe découvrira mieux fi 
l’on fait atention à ce que ce Roïaume 
perdit, à ce qu’il con(èrva,& àce qu’il ga- 
gna par cette fameulc Conquête. 

Il faut confeflèr que l’Angleterre y 
perdit beaucoup ; premièrement par le 
|iùnd nombre d’Anglois qui furent tués 
. a la bataille de Haftings , . de dans les deux 
guerres qui furvinrent enfuite par la rc^ 
volte des Seigneurs & par l’invafion des 
Ecoflbis en (PEdgar AMing. Il 
y eut aufii plufièurs Seigneurs & Gentils- 
hommes qui ne voulant pas s’afiùjctir à 
une puifiànce étrangère qui les avoit con - 
quis, fè retirèrent en Ecoilè , en Irlande, 
& en Danêmarck, & qui après avoir 
veb ^ tous les. éforts qu’on avoit faits 
en faveur ôl Edgar avoient été inutiles , 
perdirent l’cfperance de rétourner ja- 
mais chés eux de manière qu’ils laif- 
Icrent leurs familles établies dans d’autres 
Païs , aimant mieux vivre Ibus une do- 
mination étrangère que dans leur propre 
Patrie. 

Secondement l’Angleterre y perdit 
la véritable Ligne de fes anciens Rois 
Saxons, Tous ceux de cête Race é- 
toient de bons Princes, jufics & pieux ; ils 

‘ * gou- 
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gouvemoient par des Loix conniies 
des peuples & avec beaucoup de mo- 
dération , aulfi en étoient ils li aimés que 
quelques Ecrivains ont remarqué que le 
peuple ne s’étoit jamais rcvoltclbus au- 
cun des Rois Saxons. 

Enfin l’Angleterre eut un échec con- 
(idérable par cette Conquête , fiirtoutà 
l’égard de l’ancienne franchilc, &dela 
fimplicité Saxone , auiîi bien que de la 
manière de vivre de ce peuple fincere i 
plein de bonne foy , qui fc conteri- 
toit du fien (ans afpirer au bien de iès 
voifins, qu’il ne prenoit nullement pour 
modelle , puilque les Saxons vivoient très 
frugalement du produit de leur Terroir ,& 
que la profufion de mets fiir les tables 
Àngloilesfutaportéc par les Danois ; les 
Normands y introduifîrent auflîleLuxe 
qui s’auginenta cnlùitc par un plus grand 
ufageduvin, après que la Guiennecut 
été annexée à la Cnuronne d’Angleterre. 

Ce que l’Angleterre conlcrva cft re- 
marquable dans trois choies peu ordinai- 
res dans les grandesConquêtesrear premi- 
èrement nous confervâmes nôtre nom, 
au lieu que nous le perdîmes par la Con- 
quête des Saxons ; mais celui d’Angle- 
terre 
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terre qui fucceda alors à celui de 
Bretagne a toûjours été continué de- 
puis. 

Secondement nous y avons retenn 
rjancicn Anglois qui a fait le corps de 
nôtre Langue , qui s"e(î enrichie & an< 
gmemée depuis ce tems-là, parTadop- 
tiou qu’on a faite de plufîeurs mots é- 
trangers, principalement de Latins & de 
François. En dernier lieu noos avons 
confervé la forme de nôtre Gouverne- 
ment, nos Loix& nos In(titutk>ns qui 
ont été fi fort efiimées par les anciens 
Ecrivains, & défendiies par nos Ancê- 
tres avec tant de confiance que le Chan- 
celier fortejeue fbûtenoit qu’elles s’é- 
toient coniervées nonobfiant les cinq 
diferens Gouvernemens aufquels cette 
Iflc a été iûjctte > lavoir celui des Nor- 
mands , celui des Danois , celui des 
Saxons, celui des Romains & enfin ce- 
lui des Brétons ; de cette manière elles 
auraient duré plus longtems que celles 
de Rome, deVcnile, oude toute autre 
Nation conniie dans l’Hifioire $ mais je 
dcHJite' qu’on le pfit ’aufiTi ailèmentprmi- 
m qu’il a été avancé ; on le peutnéan- 
mois affturer des trois premiers avec plus 
de certitude que des deux autres ; 

ce 
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cc qui fuffit pourdclaircirrAntiqukédc 
nos Loix làns avoir recours à des cita- 
tions incertaines & tirées par les cheveux» 

Il femble contradidoire d’avancer que 
nous aions gagné par nôtre perte dans 
cette Conquête ; il eft pourtant certain 
qu’on en peut faire plus d’articles 
que de ce que nous y avons perdu ou 
confervé. 

Premièrement* Le pouvoir & l’hon- 
neur d’Angleterre augmentèrent con- 
lîderablement dans les païs Etrangers 
& dans le Roiaume , par l’acroiflc- 
ment d’un fî grand païs dans le Con- 
tinent : Car quoique par la Conquête 
les Normands aient fait un progrès 
de quantité de terres & de richellcs 
en Angleterre ; cependant l’Angle- 
terre a gagné la Normandie qui par la 
Conquête devint une Province de cette 
Couronne. 

Secondement. Elle devint beaucoup 
plus puillàntc par le grand nombre de 
Normands & de François quiacompa- 
gnerent le Conquérant, & s’établirent 
cniuite dans le Roiaume en s’incorpo- 
rant dans la Nation Angloifc & prenant- 
les mêmes intérêts avec les Loix & le 
Langage du Païs. 

Nous 
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Nous y fîmes encore un grand gain par 
l’augmentation confidérablc de nôtre 
puiffencc fur mer;parce qu’il y avoit dans 
te tems-là.un très grand nombre deVaif- 
ièauxen Normandie , où il y avoit alors 
plus de Ports & de meilleurs que dans les 
fiéclespréccdens. 

Tout ceci avec la corrcfjwndancc 
continuelle entre l’Angleterre , la Nor- 
mandie Sc autres parties du Continent, 
augmenta extrêmement nôtre commer- 
ce , & aporta de grans biens à la Couron- 
ne & au Roiaume ; ce qui parût par les 
tréfbrs immenfesque le Conquérant laiP 
iàparfon Tcflament à Henri fbn plus 
jeune Fils. 

L’ A^lcterre par cette Conquête ac- 
quit aufîi un droit naturel à l’Empire des 
Mers qu’elle ne devoir auparavant qu'à 
l’extrême puiirance qu’£<s^<îr & les au- 
tres Rois Saxons avoient fur mer. Cet 
Empire femble naurellement apartenir , 
auflTi bien que celui des rivières , à ceux 
qui font Maîtres des Bancs & des Cô- 
tes des deux côtés: De forte qu’il con- 
firma le premier titre par cette Longue 
Côte de Normandie d’un côté du 
Canal , de par celle d’Angleterre de 
l’autre. 

D’ail- 
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-P^aiilCOfs Te ^and nombre d’Etran- 
geri <ÿoc ra Conqoéte Æt wnir. en An- 
glàcrrc joint an mélange :dcs François, 
& des Normands y înirodoifit plus .de 
ÛVQir-& de cNHlé , plus; de politefife 
d^s le îbdijgâgc y idans î les Coûtumes & 

'EiïlfôidtÈ* rièusmîmcscn'crcd^^^ 
lès pdîV Éhàiigers cny poitam lî fouvent, 
êc ü gfbA^fëmenf nos drhiés.& en jrd- 
tendmei^tre iDbmîi^tkm ; car attlieii 
que nosîbbis'^ïbiK prel^uc 

caûtiuis'Hors du- Rb^ùfne que par la r^ < 
putatidndelcür devdtiori& ifar les ycua- 
geS & lespréièosqU’il^foient à Rome», 
la Couronne d^Angîet^ commença t? 
prés la ^nqû^e à (e faire crændre de 
fis VoifînSy ElleliauncmnmerccctMi* 
fiant avec les Princes Etrangers, prit part 
& fc fît confîderer dans les affaires de la 
Chrétienté , & par la jonéfîon desPrô* 
▼Tnees d’Anjou & deGuicnne. Elle 
vint enfîn , pendant qu’elle poflèda ces 
Ptis-là , à fc faite effimer fans contre- 
dit le plus puiflàut Roiaume qu’il y eut 
alors parmi les Chrétiens; ce qui a paru 
par plufieurs exploits glorieux & par 
le fîiccés de lès Armes, en France , 
CB Ëipagné, en Bréugne, en Flan- 

Xi dres 
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dres,cnSicile & dans la Terre Saintc- 
II fcmblc que toutes les heureufescir- 
conftanecs de cette taiTieufe Conquête 
ont porté avec Jufticc, les R^sd An- 
eletcrre , qui fuccederenl au Conque* 
ram de lui faire l’honneur de commen- 
cer par lui le premier période_d^ leurs 
Régnes. Pour ce qui eft desSaxpnsoc 
des autres Gouvernemens qui 1^ ont' 
précédés , VHiftoire ne nous en laifle que 
de vieilles méchantes peintures toutes 
défigurées , qui peuvent bien rcprélènter 
quelque chofe des Coûtuin^s & des ma* 
niéresde ces fiécles-là,mais qui n en laii- 
rbicni donner ni les Véritables traits m 

les proportionsavcc juQeflç, A 1 égard: 

dece qui s’efi paflé.depuisle l^gnedc ce^ 
Roi , il ne nous a pas été laiffe par une 
plume habile ni au naturel ; .néanrnoins 
on nous la repréfenté dans, un tel pur 
qu’il refie peu d’obfcurité & d incertitude 
dans THifioire de nôtre Roïau me , ou-, 
de la fucceflion de nos Rois, r 
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